
LeMonde Job: WMQ1208--0001-0 WAS LMQ1208-1 Op.: XX Rev.: 11-08-99 T.: 10:51 S.: 111,06-Cmp.:11,11, Base : LMQPAG 06Fap: 100 No: 0279 Lcp: 700  CMYK

55e ANNÉE – No 16965 – 7,50 F - 1,14 EURO FRANCE MÉTROPOLITAINE FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY – DIRECTEUR : JEAN-MARIE COLOMBANIJEUDI 12 AOÛT 1999

25 ATS ; Belgique, 45 FB ; Canada, 2,25 $ CAN ;
Côte-d’Ivoire, 850 F CFA ; Danemark, 15 KRD ;
Espagne, 225 PTA ; Grande-Bretagne, 1 £ ; Grèce,
500 DR ; Irlande, 1,40 £ ; Italie, 2900 L ; Luxembourg,
46 FL ; Maroc, 10 DH ; Norvège, 14 KRN ; Pays-Bas,
3 FL ; Portugal CON., 250 PTE ; Réunion, 9 F ;
Sénégal, 850 F CFA ; Suède, 16 KRS ; Suisse, 2,10 FS ;
Tunisie, 1,2 Din ; USA (NY), 2 $ ; USA (others), 2,50 $.

DBA

Certificats : finance & m

Doctorate of B

Programmes exclusivement gérés par Internationa

ISM FULLY

ieMBA Internati
Master o

a 520 h de formation intensive
b 10 séminaires m

b 2 mois à NEW
b ieMBA a

MBA Master of Bus
in Internation

a 12 mois dont 8 mois en FLOR

International School of M
148, rue de Grenelle, 750

Tél. : 01-45-51-09-09 – Fax : 01

Internet : http://ism-mba.edu e.mail :

Pour cadres et dirigeants de 30 à 45 ans,
le seul MBA accrédité USA Europe comp

Séminaires intensifs spécialis

INTERNATIONAL

a Diplômés de l’enseignement supérieur, 

d

d

a Pour cadres ou dirigeants, 35 à 45 a
a Sur une période de deux ans, com

d

L’affaire Kennedy
vue par le KGB 

LES ARCHIVES nationales

La soudaine 
CARACAS

La voix
du Kremlin

É
T

IE
N

N
E

D
E

LE
S

S
E

R
T

LES SÉRIES DE L’ÉTÉ

Aux pays
des mythes
3. Mélusine,
l’éternel féminin
Déesse des forêts ou des eaux pour

Fusion à trois
pour créer
le leader
mondial
de l’aluminium

LE CANADIEN Alcan, le français

Nuit de midi pour fin de siècle
b Trains bondés, routes saturées, lunettes introuvables : une météo décevante n’a pas freiné

l’engouement pour la dernière éclipse totale de soleil du millénaire b De l’Atlantique au Bengale
en passant par l’Europe, les reporteurs du « Monde » racontent ce jour peu ordinaire

LES MAUVAISES conditions tectrices disponibles se sont arra-

météorologiques, avec une cou-
verture nuageuse sur plusieurs
pays européens, n’ont pas dissua-
dé des millions de personnes de se
déplacer pour assister à la der-
nière éclipse totale de soleil du
siècle, mercredi 11 août. Le phéno-
mène a touché d’abord, sous
forme partielle, les îles de Saint-
Pierre-et-Miquelon, territoire
français au Nord-Est du Canada,
avant d’atteindre, vers 12 h 05, la
Cornouailles britannique, premier
territoire européen concerné.

En France, cette météo défavo-
rable n’a pas empêché de nom-
breux déplacements vers les dé-
partements de la « bande de
totalité ». A Paris, la gare du Nord
a été prise d’assaut. La SNCF a dû
faire face à une « très forte af-
fluence ». Tous les passagers n’ont
pu prendre place dans les trains
vers la Normandie et la région
Champagne-Ardenne, où la météo
était plus clémente. Sur les routes,
plusieurs embouteillages ont été
signalés, dès le début de la mati-
née. Jusqu’au dernier moment, les
dernières paires de lunettes pro-
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POINT DE VUE

Rendre justi
au peuple k
par Philippe Réfabe

E représentant de l’Or-

fortune du petit livre beige du « comandan
philosophie extrême-orientale bon marché, ce graves viola
chées, des incidents étant signalés
à la Cité de la Villette, à Paris.

La distribution de lunettes a po-
sé aussi des problèmes en Alle-
magne, où l’éclipse a attiré de
nombreux curieux dans la bande
d’obscurité, incluant notamment
Stuttgart et Munich. Des scienti-
fiques américains et japonais
avaient élu le département de
Rîmnicu Vîlcea, en Roumanie,
pour observer l’éclipse, tandis que
d’autres avaient préféré l’Anatolie,
où les conditions atmosphériques
étaient plus sûres. Dans certains
pays comme l’Iran, les religieux se
sont emparés de l’événement. En
Inde, les croyances traditionnelles,
qui en font un prodige funeste, cô-
toyaient l’approche scientifique,
qui mobilisait, au terme du par-
cours de l’ombre lunaire, les astro-
nomes indiens.

De la Cornouailles au Bengale,
en passant par Fécamp, les repor-
teurs du Monde font le récit de ce
jour peu ordinaire.

Lire pages 6 à 8
et notre éditorial page 14
Pechiney et le suisse Algroup (Alu-
suisse) ont annoncé, mercredi
11 août, leur projet de constituer le
premier groupe mondial dans l’alu-
munium et ses dérivés, notamment
l’emballage. Avec 21,6 milliards de
dollars américains de chiffre d’af-
faires, le nouvel ensemble, provi-
soirement baptisé APA (Alcan-
Pechiney-Algroup), supplante
l’américain Alcoa, jusque-là leader
incontesté. Présidé par Jacques
Bougie, actuel patron d’Alcan, APA
sera détenu à 44 % par les action-
naires d’Alcan, à 29 % par ceux de
Pechiney et à 27 % par ceux
d’Algroup. Jean-Pierre Rodier, PDG
de Pechiney, qui lui succédera dans
deux ans, explique au Monde pour-
quoi le groupe français prenait des
risques en restant seul. Cette fusion
risque d’entraîner des « restructura-
tions » concernant 5 % des 91 000
salariés.

Lire page 15
ce
osovar
rt
nation kosovare n’a que faire des

te » Chavez
tions aux droits consacrés par la
certains, femme-oiseau, « Pédauque »
pour d’autres, sirène ou encore mère
des Ossètes... Venue du fond des âges,
Mélusine est fille du folklore. Femme et
serpente, monstrueuse et bénéfique,
elle serait l’éternel féminin. Avec Gar-
gantua, elle constitue un des rares
mythes français. Aussi faut-il la recher-
cher dans un Poitou rural, charmant et
discret. Loin des touristes. La fée est
partout, mais elle se mérite.p. 12 et 13
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Souvenirs
de Louisiane
Promenade dans une contrée du sud
de notre envoyé spécial
Aux carrefours des galeries marchandes et

aux sorties du métro, le livre se vend comme
des petits pains. Ni rouge ni vert, L’Oracle du
guerrier (El Oraculo del guerrero) s’est converti
en petit livre beige de la révolution chaviste.
Cet opuscule, qui tient dans une poche de che-
mise et se lit en moins d’une demi-heure, doit
sa soudaine fortune aux citations qu’en tire le
président vénézuélien Hugo Chavez dans ses
discours quotidiens. Son épouse Marisabel lui
a récemment offert l’ouvrage, auquel il se
réfère désormais autant qu’à la Bible. « C’est
devenu son livre de chevet », confie l’un de ses
proches. L’éditeur ne pouvait rêver de meil-
leure promotion. « Nous en sommes déjà à plus
de cinq mille cinq cents exemplaires vendus, un
tirage réservé aux best-sellers au Venezuela »,
confie Luis Ramirez, le directeur des ventes
des éditions Alfadil.

Ecrit par Lucas Estrella, un jeune Argentin
féru d’arts martiaux qui vit au Chili, L’Oracle
du guerrier ne dissipe guère le mystère qui
entoure l’idéologie du nouvel homme fort de
la « révolution bolivarienne ». Imprégné de
recueil de maximes éclaire cependant la
conduite du « comandante » Chavez. La pré-
destination du « guerrier », « en harmonie avec
l’Univers », humble et généreux dans la vic-
toire, lui permet de terrasser le « Démon » et
de « rompre les chaînes ». Le « Démon », c’est
bien sûr l’ancien régime corrompu que Chavez
« El Guerrero » a terrassé grâce au verdict du
« peuple souverain » qui l’a massivement plé-
biscité par trois fois en huit mois.

Le projet de Constitution que Hugo Chavez
vient de remettre à l’Assemblée constituante,
dont les membres, élus le 25 juillet, sont à 90 %
des fidèles du président vénézuélien, donne
une idée plus précise du contenu de la révolu-
tion chaviste. Nul ne doute que ce document,
intitulé « Idées fondamentales pour la Consti-
tution bolivarienne de la Ve République », ins-
pirera très largement les constituants, qui
entendent être, selon leur président, Luis
Miquilena, « le levier de ce changement
qu’attend le peuple depuis plus d’un siècle ».

Le texte reconnaît le droit de la population à
la désobéissance civile en cas « d’altération de
l’ordre constitutionnel démocratique ou de
Constitution ». Il prévoit aussi un large recours
au référendum, tant pour l’approbation des
traités et conventions internationaux que pour
l’éventuelle révocation de tous les élus, du pré-
sident de la République aux juges de paix. Sur
le terrain économique, le projet signé par
Hugo Chavez rejette « les extrémismes dogma-
tiques » et se prononce en faveur « d’un point
d’équilibre entre l’Etat et le marché, entre le
public et le privé, entre le national et l’interna-
tional ». Il est proposé aux constituants
d’allonger le mandat présidentiel de cinq à six
ans et d’introduire la réélection pour un
second mandat consécutif.

En un geste symbolique, pour bien marquer
le caractère « souverain » de l’Assemblée
constituante face aux autres pouvoirs de l’Etat,
Hugo Chavez lui a solennellement remis sa
démission, incitant les parlementaires et les
juges de la Cour suprême à suivre son
exemple. Les constituants se sont évidemment
empressés de confirmer le président Chavez
dans ses fonctions.

Jean-Michel Caroit
a américaines viennent de
rendre publiques 80 pages de docu-
ments soviétiques sur l’assassinat du
président Kennedy, le 22 novembre
1963. Remis à Bill Clinton par Boris
Eltsine en juin, ces dossiers
concernent notamment le séjour en
URSS de l’assassin, Lee Harvey
Oswald, de 1959 à 1962. Ils montrent
que le Kremlin et Washington
s’efforcèrent d’éviter que cette
découverte n’envenime la guerre
froide. Ils témoignent aussi de la per-
plexité de Moscou sur Oswald, un
ancien marine qui avait épousé une
Soviétique et n’avait de cesse d’obte-
nir sa naturalisation. Mais les docu-
ments publiés ne constituent qu’une
petite partie de l’ensemble des archi-
ves du KGB sur la question.

Lire page 4
profond des Etats-Unis. En Louisiane,
on peut observer des alligators dans les
marais du pays cajun ou choisir
d’arpenter les rues du Vieux-Carré de
La Nouvelle-Orléans à la recherche
d’images anciennes ou de musique.

p. 20 et 21
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ROUTES ET DÉTOURS

Le canal
et la lenteur
Sur les eaux du canal de Bourgogne,

CINÉMA

Mère Courage
à Dublin
Cinéaste par hérédité et par vocation,
L ganisation des Nations
unies (ONU) au Kosovo,
Bernard Kouchner, dé-

plore, selon le témoignage des
journalistes, les actes de vengeance
commis par les albanophones
contre les Serbes. Il déplore aussi
les paroles de haine et d’intolé-
rance pour la raison qu’elles vont à
l’encontre des efforts consentis
pour restaurer la société multieth-
nique d’avant-guerre. Les respon-
sables de l’ONU souhaitent, en
effet, que leur action humanitaire
n’aboutisse pas à un résultat
inverse, et semblable à celui
recherché par le gouvernement
yougoslave de 1989 à 1999, soit une
population « ethniquement » pure.

Mais au Kosovo, en cet été 1999,
le vœu de l’ONU de rétablir une
société multiethnique s’appuie,
pour le principal, sur la « bonne
volonté » et la « raison » de la
population albanophone. Les res-
ponsables de l’organisation inter-
nationale veulent ignorer que la
appels à sa raison ou à sa
conscience républicaine. Avant que
de tels appels soient recevables,
elle serait fondée à exiger qu’on lui
fasse justice.

Or le droit est bafoué par la
communauté internationale. Le
droit est bafoué au Kosovo
aujourd’hui parce qu’un groupe
ethnique, la nation serbe, a pu
commettre pendant dix ans une
politique de discrimination, puis
d’expulsion assortie d’élimination
physique, sans être jugée. Non pas
impunément, mais sans être jugée.
Sa politique d’expansion et d’épu-
ration ethnique a été provisoire-
ment jugulée, mais elle n’a pas été
jugée. Que veut dire « juger une
nation » ?

Lire la suite page 14
et nos informations page 2

Philippe Réfabert est psy-
chanalyste.
Allemagne, 3 DM ; Antilles-Guyane, 9 F ; Autriche,

BORIS BEREZOVSKI

LE PREMIER MINISTRE russe
Sergueï Stepachine a été limogé
parce qu’« il manquait de fer-
meté », explique au Monde Boris
Berezovski. Entretien exclusif avec
l’éminence grise du Kremlin.

Lire page 3
qui relie la Saône à l’Yonne, ne
naviguent quasiment plus que des plai-
sanciers. Venus redécouvrir le plaisir de
la lenteur et du temps « perdu », ces
marins hédonistes tiennent le cap à
l’ombre des peupliers qui bordent les
chemins de halage. p. 10
International ............. 2 Tableau de bord ........ 16

Anjelica Huston a le goût des histoires
tragiques. Son second film, Agnès
Browne, dont elle joue le rôle-titre,
met en scène la vie d’une veuve, seule
avec sept enfants, dans l’Irlande des
années 60. Mère Courage à Dublin sur
un air de Frank Capra. Entretien. p. 23
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« Slobo, va-t-en ! »
Quatre mille opposants ont manifesté, mardi 10 août, à Pirot, dans

le sud-est de la Serbie, et plusieurs centaines à Leskovac (Sud) et
Valjevo (Centre) contre le régime de Slobodan Milosevic, a rapporté
l’agence Beta. Les manifestants se sont réunis à Pirot, à 240 km au
sud-est de Belgrade, à l’appel de l’Alliance pour des changements,
une coalition dominée par le Parti démocratique de Zoran Djindjic.
Ils brandissaient des pancartes sur lesquelles était inscrit : « Seul
Slobo [Slobodan Milosevic] peut sauver les Serbes, en démission-
nant ! » ou « Slobo va-t-en, et ne te fais pas de soucis pour la Serbie ! »

A Leskovac, une ville de 170 000 habitants dans le sud de la Serbie,
400 personnes ont manifesté contre le président Milosevic pour la
37e journée consécutive. A Valjevo, une centaine de manifestants
ont participé mardi soir à la 30e journée de protestation dans la ville
et 500 personnes ont manifesté à Kragujevac, à 140 km au sud de
Belgrade, pour la 20e fois, selon Beta. – (AFP.)

L’éternel combat entre les opposants Vuk et Zoran
BELGRADE

correspondance
Il y a trois ans, leur union symbolisait l’es-

poir d’en finir avec Slobodan Milosevic. Au-
jourd’hui, leur combat illustre jusqu’à la cari-
cature les divisions du camp démocrate.
Certes, pour la première fois depuis deux ans,
les deux leaders de l’opposition serbe doivent
participer ensemble, le 19 août à Belgrade, à
un rassemblement public. Mais Zoran Djindjic
a tenu à souligner que cela ne signifiait pas
que l’opposition s’était unie, qu’il ne fallait pas
interpréter ce geste « comme un rapproche-
ment des partis ».

Personne ne peut l’ignorer : Zoran Djindjic,
patron du Parti démocratique, et Vuk Drasko-
vic, le président du Parti du renouveau serbe
(SPO), se détestent. Pas un jour, pas une décla-
ration publique de l’un sans une parole perfide
en direction de l’autre. Pas une décision qui ne
s’explique en partie par le souci de déranger

l’adversaire. En 1996, le rapprochement des
deux hommes au sein de la coalition Zajedno
(Ensemble) avait pourtant permis d’infliger,
lors des élections municipales, sa première dé-
faite à Slobodan Milosevic. Celui-ci tenta de
confisquer la victoire, mais la bataille
commune, cimentée par la présidente de l’Al-
liance civique, Vesna Pesic, eut raison de
l’homme fort de la Serbie : le 21 février 1996,
Zoran Djindjic devenait maire de Belgrade.

Pourtant sitôt les premiers résultats engran-
gés, l’Alliance se déchirait. En juin, « Vuk », le
loup en serbe, retire son soutien au maire et
accepte les voix du Parti socialiste pour placer
un de ses proches dans le fauteuil de M. Djind-
jic. M. Draskovic troque son costume d’oppo-
sant pour celui de courtisan et devient finale-
ment vice-premier ministre, un poste dont il
sera écarté pendant la guerre, après des pro-
pos critiques sur Slobodan Milosevic. Depuis
Podgorica, où il s’est réfugié, M. Djindjic bro-

carde le « valet » du régime ; « Vuk », de son
côté, dénonce le « traître » et le « déserteur ».

Aujourd’hui, tous deux assurent avoir le
même adversaire – « le régime » – et espérer
l’union. En réalité, leur bagarre continue. L’Al-
liance de M. Djindjic réunit 10 000 personnes à
Kragujevac le 15 juillet ? M. Draskovic appelle
ses fidèles au même endroit le 17 afin de mon-
trer que lui peut en rassembler de 15 000 à
20 000. Le patron du Parti démocratique doit
se rendre à Athènes le 16 juillet ? Le chef de file
du SPO lui grille la politesse et rencontre, le 15,
le ministre grec des affaires étrangères,
conduisant M. Djindjic à « remettre » sa visite.
Rien n’indique que ce petit jeu, largement res-
ponsable des difficultés de l’opposition, soit
sur le point de s’arrêter. A Belgrade, les haines
ont la vie dure et Slobodan Milosevic excelle à
les utiliser.

Danilo Nikolic

Détente à l’hôpital de Mitrovica
La tension a baissé, mardi 10 août, non seulement sur le pont de

Mitrovica mais aussi dans son hôpital, situé en « zone serbe ». Les
médecins albanais, qui l’avaient quitté vendredi 6 août avec leurs
malades, ont été convaincus par le maire, proche de l’UCK, d’y re-
tourner. Le personnel serbe compte 520 personnes et dit n’avoir plus
que cet hôpital pour travailler.

Les Albanais sont 160 à être revenus dans l’hôpital, mais ils se
plaignent de l’obstruction multiforme qu’ils rencontrent. Il s’agit du
seul hôpital d’une région peuplée à 90 % d’Albanais. Les Albanais
devaient y être réintégrés, jusqu’à atteindre 50 % du personnel. Les
Serbes avaient rejeté cet accord après le massacre de quatorze des
leurs à Gracko, le 24 juillet. – (Corresp.)

L’UCK assouplit ses positions à l’égard des forces françaises lors de la visite d’Alain Richard au Kosovo
KOSOVSKA MITROVICA

(Kosovo)
de notre envoyée spéciale

La veille encore, Hashim Thaci, le
jeune chef de l’Armée de libération
du Kosovo (UCK), avait choisi de ne
pas présenter d’excuses pour les
blessures infligées à un soldat fran-
çais par des manifestants encadrés
par ses hommes devant le pont qui
divise Mitrovica. Il s’était même
élevé contre l’attitude « arrogante »
des soldats français, allusion à leurs
charges musclées des deux jours
précédents contre les attroupe-
ments, devenus quotidiens, de
jeunes de la ville réclamant la levée
des barrages mis en place pour fil-
trer les Albanais qui souhaitent se
rendre dans le nord de la ville – res-
té aux mains des Serbes.

Mardi 10 août, cependant, à quel-
ques heures de l’arrivée du ministre
français de la défense, Alain Ri-
chard, les manifestants ont été
priés de ne pas crier des slogans
hostiles à la France. Consignes
transmises par deux hommes iden-
tifiés par des passants comme des
responsables locaux de l’UCK, et
qui sonneront très rapidement la
fin de la « manifestation ». Celle-ci
était d’ailleurs devenue la carica-
ture de celles des jours précédents :
les « troupes », de plus en plus
jeunes et clairsemées, ne rassem-
blaient mardi que quelques di-
zaines de gamins.

L’entourage d’Alain Richard, sans
doute nourri des scènes télévisées

sur les affrontements passés, s’in-
terrogeait sur le « danger » qu’il y
aurait à s’approcher du pont. Le mi-
nistre fut donc facilement convain-
cu que sa visite à Mitrovica, décidée
avant les derniers incidents, pou-
vait se limiter à un séjour de deux
heures dans l’enceinte du camp de
l’état-major français. Avec saluta-
tions au soldat blessé (d’abord par
une pierre puis par des coups de
bûches), qui se porte mieux.

A Pristina, le ministre venait de
rencontrer les adjoints des chefs de
la KFOR et de l’administration inté-
rimaire des Nations unies (Unmik),
ces derniers étant en congé. Un ac-
cord aurait été acquis pour que sol-
dats et gendarmes français soient
épaulés à Mitrovica par des col-
lègues d’autres nationalités, notam-
ment des Italiens. Ceci afin de bri-
ser, autant que faire se peut,
l’image des Français « amis histo-
riques » des Serbes, que leur rôle à
Mitrovica ne fait que renforcer.

« L’ARROGANCE » FRANÇAISE
Le ministre a annoncé que, dans

« quelques semaines », la France en-
verra en renfort pour la police in-
ternationale mise sur pied par l’Un-
mik 80 gendarmes supplémentaires
et 80 policiers. C’est moins que ce
qu’envoient la plupart des autres
Etats qui y contribuent, mais plus
de 300 gendarmes sont déjà sur
place, dans le cadre de l’important
contingent militaire français (6 908
personnes). Alain Richard s’est par

ailleurs entretenu avec Hashim
Thaci lors de son retour à Pristina.
Mais pour bien montrer que le chef
de l’UCK n’est, comme l’a souligné
Alain Richard, que l’un des repré-
sentants de la communauté des Ko-
sovars – et pas nécessairement le
plus important –, cette rencontre
d’une demi-heure, dans une mai-
son portant pavillon français fut
suivie d’une autre, dans le même

lieu et de même durée, avec Ibra-
him Rugova.

Les deux chefs kosovars n’ont fait
aucune déclaration. Le ministre
français a, en revanche, assuré que
ses deux interlocuteurs « sont
convaincus que les résolutions de
l’ONU sont la seule loi capable d’as-
surer le retour de la paix au Koso-
vo », alors que M. Thaci avait en-
core récusé la veille l’usage dans

son pays, par les juges itinérants
nommés par les chefs de l’Unmik,
de lois yougoslaves, même « mises
en conformité avec les usages inter-
nationaux ».

MM. Thaci et Rugova ont aussi
« reconnu qu’ils avaient des respon-
sabilités à prendre » pour améliorer
les choses au Kosovo, a ajouté
M. Richard. Quant a « l’arrogance »
française relevée par M. Thaci,

« nous nous sommes pleinement ex-
pliqués sur le sujet », a dit le ministre
en refusant tout autre com-
mentaire. Interrogé sur les raisons
du silence public de M. Rugova,
Alain Richard a estimé que « ceux
qui aujourd’hui le jugent pourraient
s’en repentir dans quatre à six mois,
car ce qui se joue ici, c’est l’Histoire,
et pas seulement l’actualité. »

L’actualité pose néanmoins, a re-

connu le ministre, des problèmes à
la France et « un défi, celui d’empê-
cher toute nouvelle épuration eth-
nique ». C’est pourquoi un tireur
d’élite français avait pris pour cible,
samedi 7 août, et sans doute tué un
Albanais membre d’un commando
qui tirait au bazooka en direction
de la partie nord de Mitrovica. La
KFOR, qui n’a pas d’autre choix que
de coopérer avec l’UCK, accepte
publiquement l’explication de cette
dernière, qui évoque des « élé-
ments incontrôlés », mais n’en
pense pas moins. De même qu’elle
veut bien croire, mais officiellement
seulement, que l’UCK n’a pas « or-
ganisé » les manifestations de Mi-
trovica, se bornant à « encadrer le
courroux populaire » – d’ailleurs
réel.

« TOUR DE VIS » DE LA KFOR
Alain Richard a souligné à ce pro-

pos que « plus de 50 000 Albanais se
sont réinstallés à Mitrovica, alors que
200 seulement manifestaient devant
le pont leur impatience à récupérer
leurs appartements de l’autre côté ».
Mais un « tour de vis », selon l’ex-
pression d’un diplomate, a bel et
bien été donné à la liberté de ma-
nœuvres de l’UCK, et pas seule-
ment par les Français. La semaine
dernière, par exemple, la KFOR a
donné une grande publicité à la
perquisition opérée par les Britan-
niques dans l’immeuble du « mi-
nistre de l’intérieur » nommé par
l’UCK, où ils ont confisqué un arse-

nal d’armes, des lots de cartes auto-
risant leurs détenteurs à perquisi-
tionner, interpeller et saisir des
biens (toute chose que l’ONU inter-
dit), ainsi « qu’une grande quantité
de marks allemands ».

Le maire de Mitrovica, nommé
par l’UCK mais agissant avec une
relative indépendance, a par ail-
leurs dénoncé l’arrivée de centaines
d’agents de Slobodan Milosevic
dans le nord de cette région proche
de la Serbie, où sont situées des ins-
tallations minières. La France pour-
rait alors facilement être accusée,
cette fois, de comploter avec Bel-
grade la mainmise sur les richesses
du Kosovo.

Une partie de la réponse est at-
tendue jeudi, date à laquelle le
maire attend une décision de l’Un-
mik au sujet de ses propositions sur
les moyens de réinstaller les Alba-
nais dans leurs appartements au
nord de Mitrovica. Les Serbes ont
fait leurs propres propositions lors
des négociations qui ont repris lun-
di 9 août sous l’égide de l’Unmik,
entre représentants des commu-
nautés de la ville. Mais Alain Ri-
chard a estimé que les décisions des
représentants de la communauté
internationale devaient pallier l’ab-
sence d’accord entre Serbes et Al-
banais, sur lequel il serait « uto-
pique » de compter alors que le
pays vit toujours dans un « climat
de terreur ».

Sophie Shihab

BALKANS L’Eglise orthodoxe
serbe a décidé, mardi 10 août, que le
patriarche Pavle ne participerait pas
à la manifestation du 19 août, qui
doit regrouper à Belgrade tous les

partis d’opposition. Les évêques ont
néanmoins renouvelé leur appel à la
démission du président yougoslave
« afin de sortir le peuple de l’im-
passe dans laquelle il a été poussé ».

b LES AUTORITÉS religieuses sont
partagées entre les partisans d’une
politique de neutralité et ceux qui
veulent jouer un rôle d’intermé-
diaire actif. b LES MANIFESTATIONS

contre Slobodan Milosevic se pour-
suivent dans différentes villes
serbes. b AU KOSOVO, Alain Ri-
chard, ministre français de la dé-
fense, a rencontré Hashim Thaci,

leader de l’UCK, et Ibrahim Rugova.
Des consignes semblent avoir été
données pour que cessent les mani-
festations contre les troupes fran-
çaises.

L’opposition à Slobodan Milosevic prend corps tant bien que mal
Les évêques appellent à nouveau à une démission du dictateur serbe. Le patriarche Pavle, chef de l’Eglise orthodoxe serbe,

ne participera pas au rassemblement du 19 août. Mais celui-ci réunira pour la première fois tous les opposants, malgré les querelles de personnes
BELGRADE

correspondance
A l’approche du rassemblement

de l’opposition du 19 août à Bel-
grade, la pression s’accentue sur
le président yougoslave, Slobo-
dan Milosevic, invité par des voix
toujours plus nombreuses à quit-
ter le pouvoir. A l’issue d’une réu-
nion, mardi 10 août à Belgrade,
du saint-synode, la plus haute
instance de l’Eglise orthodoxe
serbe, les évêques ont directe-
ment appelé le président yougo-
slave, Slobodan Milosevic, à dé-
missionner. L’archevêque
Artemije du Kosovo a lu une dé-
claration des évêques sur une té-
lévision locale de Nis, dans le sud
de la Serbie : « Nous appelons les
présidents de Serbie et de Yougo-

slavie – si au fond d’eux-mêmes ils
ne veulent pas prendre leur peuple
et leur Etat en otages – à laisser
sans attendre la place à d’autres
personnalités, afin de sortir le
peuple de l’impasse dans laquelle il
a été poussé. » Cependant, l’ar-
chevêque Artemije a précisé que
le patriarche Pavle, chef de
l’Eglise orthodoxe serbe, ne parti-
ciperait pas au rassemblement du
19 août, « car nous estimons qu’un
meeting n’est pas l’endroit où le
chef de notre Eglise doit exprimer
ses positions et cet appel est un
message qui suffit à qui veut l’en-
tendre ».

Rompant avec l’usage et la
Constitution, qui veulent que
l’Eglise n’interfère pas en poli-
tique, le synode avait, dès le

15 juin et la fin des bombarde-
ments de l’OTAN, appelé Slobo-
dan Milosevic à démissionner.
Lors de la réunion de mardi à Bel-
grade, étaient présents tous les
évêques serbes, dont certains
considérés comme proches du
gouvernement. Depuis la prise de
position du mois de juin, le pa-
triarche Pavle a tissé des contacts
avec l’opposition, recevant, lundi
9 août, ses principales figures :
Vuk Draskovic (Mouvement serbe
du renouveau), Zoran Djindjic
(Parti démocratique), Vladan Ba-
tic (démocrate-chrétien), Vojislav
Kostunica (Parti de la Serbie dé-
mocratique), Dragan Veselinov
(Mouvement pour le changement
en Voïvodine). Le général Perisic,
l’ancien chef d’état-major au-
jourd’hui en disgrâce, a été reçu
séparement, avant tout le monde,
ainsi que des personnalités indé-
pendantes. Ils ont évoqué la pro-
position du G 17 (un groupe
d’économistes indépendants, ini-
tiateur de la journée de protesta-
tion du 19 août), qui recommande
la formation d’un gouvernement
« d’experts » chargé de mener le
pays à de nouvelles élections.

UN RÔLE DE MÉDIATEUR
« L’Eglise est l’unique institution

crédible en Serbie, elle a décidé de
jouer un rôle dans le processus po-
litique à venir », s’est félicité Zo-
ran Djindjic, le président du Parti
démocratique de Serbie, en quit-

tant le Patriarcat. Satisfait, son ri-
val, Vuk Draskovic, a prédit, entre
deux envolées contre la KFOR,
accusée d’« épuration ethnique »
envers les Serbes du Kosovo, que
la chute de Milosevic pourrait
bien se produire « dans moins de
six mois ». Certes, la bénédiction
de l’Eglise donne au front anti-
Milosevic plus de chances de
s’imposer à la population serbe,
lassée des querelles de l’opposi-
tion.

Le rapprochement de l’Eglise et

de l’opposition n’a, bien sûr, pas
été du goût des médias officiels.
« L’opposition pousse l’Eglise à vio-
ler la Constitution », a critiqué
mardi l’agence officielle Tanjug.
« C’est la première fois que la chré-
tienté en arrive là : les messagers
de Dieu adoptent les positions et le
langage de ceux qui appellent à la
guerre civile. Le synode et ses alliés
ont pris le parti de ceux qui pen-
dant trois mois ont bombardé notre
pays », a dénoncé le quotidien ra-
dical Borba. Les radicaux du parti
de Vojislav Seselj ont fustigé la
collaboration de l’Eglise avec les
« valets américains en Serbie ».

Mais l’Eglise orthodoxe serbe,
qui ne participera donc pas direc-
tement à la manifestation du
19 août, apparaît tiraillée entre
ceux qui souhaitent qu’elle garde
ses distances et ceux qui, comme
le patriarche Pavle, semble-t-il,
voudraient lui faire jouer le rôle
de médiateur entre l’opposition
et le pouvoir. Ses atermoiements
interviennent après dix ans de
molles condamnations de la poli-
tique d’épuration ethnique vou-
lue par le maître de Belgrade.
Certes, le soutien de l’Eglise à Slo-
bodan Milosevic n’a jamais été
total. Ce communiste, né d’un
père théologien et d’une mère mi-
litante, n’a pas fait un geste pour
la restitution des biens du clergé
perdus en 1945, pas plus qu’il n’a
cherché à imposer l’éducation re-
ligieuse obligatoire.

Pourtant, alors que Milosevic
n’était que président de la Ligue
des communistes de Serbie, dans
les années 80, l’Eglise sembla sé-
duite par le projet de « Grande
Serbie ». Nombreux furent les
popes qui prirent part aux grands
meetings nationalistes, où se cô-
toyaient images pieuses et por-
traits de Milosevic. Pendant les
trois mois de bombardements par
l’Alliance atlantique, la hiérarchie
orthodoxe a demandé la « fin des
actes inhumains », mais elle n’a ja-
mais rien dit sur l’expulsion des
700 000 Albanais du Kosovo.

« IL N’A PLUS D’ARGENT »
De plus en plus isolé sur la

scène intérieure, Slobodan Milo-
sevic multiplie les attaques contre
ses opposants. Mardi, lui et
d’autres membres dirigeants du
Parti socialiste de Serbie (SPS) ont
accusé l’OTAN de « poursuivre son
agression contre la Serbie en soute-
nant l’opposition ». La même dia-
tribe, lancée la semaine dernière
lors d’une conférence de Serbes
de la diaspora, priés de mettre la
main à la poche afin d’aider à la
reconstruction, était pourtant
tombée à plat. Non seulement les
Serbes de l’étranger affirmèrent
qu’ils ne feraient aucun investisse-
ment sans réforme majeure, mais
ils dénoncèrent le manque de
transparence dans les pratiques
en vigueur à Belgrade. 

La crise qui se profile n’est pas
la première à laquelle le régime
est confronté. Manifestations, pé-
titions, élections et dix ans de
guerre et de sanctions n’ont guère
entamé le pouvoir de Slobodan
Milosevic, qui tient toujours fer-
mement l’armée, la police et les
médias. Le rassemblement du
19 août, date de la célébration du
jour saint de la « Transfiguration »
(preobrajenié) et duquel l’Eglise
sera sans doute absente, va-t-il
marquer un tournant ? « Je n’en
attends rien », a confié Alexander
Tijanic, journaliste vedette et an-
cien ministre de l’information de
M. Milosevic, au quotidien slo-
vène Mladina. « Si Milosevic chan-
celle, ça n’est pas le fait de l’opposi-
tion, mais parce qu’il n’a plus
d’argent. Pour ce régime, la pire des
punitions a été de se voir interdit de
voyages à l’étranger, c’est pire que
toutes les actions de l’opposition. »

Dina Petrovic
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Des Mig indiens
abattent un avion de

reconnaissance pakistanais
Islamabad dénonce un « acte d’agression »

AHMEDABAD (Goudjerat)
de notre envoyée spéciale

Un mois après la fin de la guerre
indo-pakistanaise sur les hauteurs
du Cachemire indien, les deux
armées sont de nouveau en état
d’alerte : mardi 10 août, un avion
pakistanais de reconnaissance
maritime qui, selon New Delhi,
venait de violer son espace aérien,
à la frontière sud, a été abattu par
un chasseur de l’armée de l’air
indienne. Les seize membres
d’équipage sont morts. L’appareil,
un Breguet Atlantic, aurait pénétré
d’une dizaine de kilomètres en ter-
ritoire indien, survolant la pro-
vince occidentale du Goudjerat et,
en dépit des injonctions des MIG
de la chasse indienne venus à sa
rencontre pour lui demander de
s’identifier et de se poser, aurait
« adopté une position hostile ».

Le Pakistan a qualifié cette
action « d’acte d’agression gra-
tuite », affirmant au contraire que
le Breguet, en vol de reconnais-
sance de routine et non armé, a
été abattu à l’intérieur de son ter-
ritoire. Des épaves de l’avion ont
été montrées à la fois au Pakistan
et en Inde, les deux pays affirmant
que l’avion est tombé à l’intérieur
de leur territoire respectif. Rien
n’a toutefois été révélé sur les
restes des corps des seize hommes
qui ont péri dans cet incident.
Mais l’armée de l’air indienne a
montré mardi soir des effets per-
sonnels de ces hommes, qui
auraient été retrouvés dans les
débris tombés en territoire indien. 

RÉCIDIVE
L’incident s’est produit à la fron-

tière sud des deux pays dans une
région de marécages désertique et
inhabitée dans l’Etat indien du
Goudjerat. Un porte parole de
l’armée de l’air indienne a cepen-
dant admis mercredi que « des
morceaux de l’épave puissent être
au Pakistan ». Même si cela ne per-
met pas encore de déterminer
exactement où l’avion pakistanais
a été abattu par la chasse
indienne. 

Ce nouvel épisode des relations
conflictuelles indo-pakistanaises
intervient alors que la tension est
déjà très forte entre les deux pays
à la suite de la guerre qu’ils
viennent de se livrer sur les hau-
teurs du Cachemire indien, et alors
que l’Inde accuse le Pakistan de
poursuivre des actions terroristes
à l’intérieur de son territoire.
Dénonçant violemment, samedi,
lors de son premier meeting élec-
toral, les menées du Pakistan, le
premier ministre indien, Atal
Bihari Vajpayee, avait averti que
« la patience de l’Inde a des
limites ». Expliquant mardi soir les
conditions de l’action indienne, le
ministre de la défense, Georges
Fernandès, a affirmé que « le
Pakistan avait violé à huit reprises,
ces trois derniers mois, l’espace
aérien indien, mais [qu’] à chaque
fois les chasseurs pakistanais
avaient fait demi-tour à temps ».

On comprend mal toutefois

comment, dans le cas présent, un
avion subsonique, non armé, avec
seize hommes à bord aurait
engagé, comme l’affirme New
Delhi, des bombardiers superso-
niques armés qui l’avaient pris en
chasse. Le Pakistan, en position
d’accusé dans l’affaire du Cache-
mire, tente maintenant de
reprendre le beau rôle et a
demandé au secrétaire général de
l’ONU, au Conseil de sécurité et à
l’OCI (Organisation de la confé-
rence islamique) de « condamner
l’Inde ».

INQUIÉTUDES AMÉRICAINES
Dans les deux pays, des respon-

sables ont affirmé qu’il « n’y avait
pas de raison de croire que cette
affaire allait conduire à une guerre
totale ». Si le Pakistan, par la voix
de son ministre de l’information,
Mushahid Hussein, a affirmé qu’il
« se réservait le droit de prendre
toute mesure appropriée » pour
répondre à cette « agression », il
est peu probable qu’il le fasse mili-
tairement. Mais le premier
ministre, Nawaz Sharif, soumis à
une intense pression des groupes
islamistes lui reprochant d’avoir
appelé au retrait de ses troupes du
Cachemire indien, va devoir faire
preuve de fermeté sous peine
d’être accusé de céder à l’ennemi
indien.

Se déclarant « inquiets » de la
remontée de la tension, les Etats-
Unis ont affirmé que cet incident
« illustre le besoin pour les deux
pays de résoudre leurs différences
par le dialogue ». Dans une allu-
sion plus favorable à l’égard d’Isla-
mabad, le porte-parole du dépar-
tement d’Etat a souligné qu’il
pensait que le Pakistan avait sous-
crit aux conditions indiennes de
reprise du dialogue en demandant
aux militants islamistes de se reti-
rer des hauteurs du Cachemire.
Cette condition n’est toutefois pas
suffisante pour l’Inde qui exige
que le Pakistan cesse son aide à
tous les groupes opérant au
Cachemire.

Vu de Delhi, il est clair qu’aucun
dialogue substantiel avec le Pakis-
tan ne reprendra avant la fin des
élections et la mise en place d’un
nouveau gouvernement à la mi-
octobre. Accusé par l’opposition
de laxisme à l’égard du Pakistan à
la suite de la visite du premier
ministre au Pakistan, en février, le
gouvernement indien n’est pas
d’humeur à se montrer souple.
D’autant qu’il s’est senti trahi par
l’incursion militaire pakistanaise
sur son territoire, au Cachemire.
La campagne électorale risque
ainsi de donner lieu à toutes les
surenchères et ne va pas être de
nature à faire baisser la tension. Le
Pakistan, de son côté, va tenter de
renverser en sa faveur, grâce à cet
incident aérien dont il est la vic-
time, le soutien d’une commu-
nauté internationale qui l’avait
condamné lors de la guerre au
Cachemire.

Françoise Chipaux

Echec de la motion de censure déposée
contre le gouvernement japonais de M. Obuchi

TOKYO
de notre correspondant

Déposée par le Parti démocrate,
une motion de censure du gouver-
nement Obuchi a été massivement
repoussée, mercredi 11 août. La
principale force d’opposition, à
laquelle se sont joints les sociaux-
démocrates et les communistes,
entendait protester contre l’adop-
tion en force, devant la commis-
sion de la justice du Sénat, de la loi
autorisant les écoutes télépho-
niques pour lutter contre la crimi-
nalité. Le scrutin organisé en
pleine confusion (la séance ayant
dégénéré en pugilat) est considéré
comme invalidé par les démo-
crates.

Bien que rejetée, cette motion
de censure est révélatrice, selon les
opposants, de la « tyrannie » de la
majorité. Fort de la majorité dont
dispose au Parlement sa vaste coa-
lition de centre droit comprenant

le Parti libéral démocrate, le
Komeito (bras séculier de la secte
Soka Gakkai) et le Parti libéral, le
premier ministre Keizo Obuchi,
qui vient de fêter sa première
année au pouvoir, vient de passer
outre, à deux reprises, aux résis-
tances des opposants pour faire
voter des textes contestés.

ÉCOUTES TÉLÉPHONIQUES
Ce fut le cas, lundi, avec le texte

légalisant les emblèmes nationaux
(dont l’hymne à la gloire de
l’empereur qui divise l’opinion),
adopté par le Sénat après l’avoir
été par la Chambre basse (Le
Monde du 29 juillet), et, le lende-
main, avec la loi sur les écoutes
téléphoniques qui avait été
approuvée le 21 juin par la
Chambre basse. 

Dans les deux cas, l’opposition
(démocrates, sociaux-démocrates
et communistes) reproche au gou-

vernement d’avoir coupé court au
débat parlementaire. En ce qui
concerne les écoutes, la loi qui
vient d’être adoptée suscite la
crainte qu’en raison de ses impré-
cisions elle ne favorise les abus de
la part des autorités.

A peine réalisé avec l’entrée du
Komeito dans la coalition, le grand
rassemblement des forces conser-
vatrices orchestré par le premier
ministre présente déjà des fissures.
Les libéraux pourraient quitter la
coalition à propos de la question
de la réduction du nombre des
sièges de députés pourvus à la
représentation proportionnelle. Le
retrait des libéraux laisserait
M. Obuchi en tête à tête avec le
Komeito et placerait cette émana-
tion de la Soka Gakkai en position
charnière – une hypothèse à
laquelle l’opinion est hostile.

Philippe Pons

Le dauphin d’Eltsine promet de ramener l’ordre au Daghestan
LE NOUVEAU premier ministre russe par

intérim, Vladimir Poutine, s’est donné, mardi
10 août, de« une semaine et demie à deux
semaines » pour mater la rébellion dans la
petite République russe du Daghestan, dans le
Caucase. C’est le délai qu’il a estimé nécessaire
pour que « la situation redevienne normale » sur
ce territoire, théâtre d’affrontements entre
l’armée russe et des groupes islamistes venus
de Tchétchénie voisine, qui ont déjà fait six
morts et dix-huit blessés dans le camp russe (le
bilan dans le camp adverse n’est pas connu).

Après avoir rétabli le calme, il faudra « conso-
lider le pouvoir en place et cela prendra plus de
temps », a concédé M. Poutine au lendemain de
sa désignation à la tête du gouvernement par le

président Boris Eltsine. Le dauphin du chef du
Kremlin devait rencontrer, mercredi 11 août,
des représentants du Conseil de la Fédération
(la Chambre haute du Parlement qui regroupe
les « barons » des régions) ainsi que des hauts
responsables des ministères de la défense et de
l’intérieur, pour évoquer cette crise.

PROCLAMATION D’UN « ÉTAT ISLAMIQUE »
De leur côté, des groupes islamistes ont pro-

clamé mardi la création d’un « Etat indépendant
et islamique » dans cette république du sud de
la Fédération de Russie. « Le djihad [guerre
sainte] au Daghestan fait obligation à chaque
musulman de défendre cet Etat islamique », a
annoncé la Choura du Daghestan – organisa-

tion regroupant plusieurs tendances isla-
miques, notamment des wahhabites (adeptes
de l’une des interprétations les plus rigoristes
de l’islam). Les autorités du Daghestan ont
minimisé la portée de cette proclamation, faite
dans un des petits villages contrôlés par les
combattants islamistes venus de Tchétchénie.

Selon le président du Parlement du Daghes-
tan, seuls trois villages étaient toujours sous le
contrôle des rebelles mardi soir. Moscou a ren-
forcé la sécurité dans les principales villes de
Russie par crainte d’attentats. A Washington,
un porte-parole du département d’Etat a
« condamné » mardi les attaques « menées par
des bandes armées en provenance de Tchétché-
nie ». – (AFP, Reuters.)

Boris Berezovski, « éminence grise » du Kremlin

« Iouri Loujkov est un populiste irresponsable
incapable de résoudre un seul problème économique »
Dans une interview au Monde, Boris Berezovski,
oligarque russe très proche de la famille Eltsine,
s’en prend violement au maire de Moscou Iouri
Loujkov, un « populiste irresponsable » : « Dieu

nous préserve qu’il soit président ! ». Il annonce
le renvoi « imminent » de Rem Viakhiriev, le pa-
tron de Gazprom – le géant du gaz russe –, cou-
pable de s’être allié avec M. Loujkov. Il estime

que le nouveau premier ministre russe par inté-
rim, Vladimir Poutine, candidat favori du Krem-
lin, a des chances de s’imposer comme le succes-
seur de Boris Eltsine.

« Quelles sont à votre avis les
causes du renvoi du premier mi-
nistre Sergueï Stepachine ? 

– J’ai beaucoup d’estime pour
M. Stepachine en tant qu’individu.
Mais, dans cette période difficile, à
la veille des élections, je pense que
le président a estimé qu’il man-
quait de fermeté. Bien sûr, il avait
remporté certains succès, dans les
régions et en Occident, lors de sa
visite aux Etats-Unis. Mais, il
n’avait pas la force intérieure suffi-
sante, pour défendre les positions
du Kremlin face à l’opposition, en
particulier celle dirigée par Iouri
Loujkov [le maire de Moscou]. Il
n’a pas pu créer une force politique
en vue du scrutin législatif, ni
même s’imposer au sein du nou-
veau bloc « La Patrie-Toute la Rus-
sie » [la nouvelle alliance scellée
entre M. Loujkov et les barons ré-
gionaux].

– Vladimir Poutine, le premier
ministre par intérim a-t-il les
qualités recquises ? 

– Je le connais depuis 1991, il était
l’adjoint d’Anatoli Sobtchak, alors
maire de Saint-Pétersbourg. C’est
un homme d’une grande fermeté. Il
sait garder son calme, ne se presse
jamais et va au bout des choses.
Mais, en Russie, il est très difficile
de prévoir le comportement de
quelqu’un qui devient premier mi-
nistre. Chez nous l’Etat prédomine
toujours sur l’individu et ceux qui
sont au pouvoir peuvent changer
du tout au tout.

–Quelles devront être ses prio-
rités ? 

– Il devra travailler avec les ré-
gions dans la perspective des élec-
tions [législatives en décembre et
présidentielle en juin 2000]. Pou-
tine devra réguler la situation au
Daghestan. Le problème est fonda-
mental pour la Russie, il a toujours
existé et il ne se réglera pas en une
semaine et demi.

– M. Poutine, ancien directeur
des services secrets (FSB), s’est
également illustré dans la guerre
que le Kremlin avait déclenchée
contre Iouri Skouratov, le pro-
cureur général qui s’était attaqué
aux intérêts de la « famille »... 

– Je ne sais rien de son prétendu
rôle au moment du scandale au-
tour de Iouri Skouratov. Pas un
seul fait ne prouve que Poutine ait

fait pression sur le Parquet général.
Certes, il a porté un jugement né-
gatif sur les qualités morales de
M. Skouratov. En tant que citoyen
russe, il avait le droit.

« En qualité
de premier ministre
Vladimir Poutine aura
plus de possibilités
et de ressources que 
les autres candidats »
à la présidentielle

– N’est ce pas un handicap
pour M. Poutine d’avoir été dési-
gné par le Kremlin comme candi-
dat à la présidence, « héritier »
de Boris Eltsine ? 

– Je ne suis absolument pas d’ac-
cord avec cette idée. Regardez [Ev-
gueni] Primakov, [Sergueï] Stepa-
chine, [Sergueï] Kirienko. Le
président les a repérés et choisis.
Bien sûr, ensuite, il les a limogés.
Mais c’est après qu’il les ait mis en
selle que leur cote de popularité a
commencé à progesser. En qualité
de premier ministre Vladimir Pou-
tine aura plus de possibilités et de
ressources que les autres candidats.
C’est toujours ainsi en Russie.

– Dans les médias russes, on
dit qu’au Kremlin toutes les déci-
sions importantes sont prises par
la « famille », un petit groupe de
proches de Boris Eltsine. Est-ce
exact ? 

– Ce sont les opposants du pré-
sident, et en particulier Iouri Louj-
kov, qui ont créé cette image.
D’abord, ils ont tenté de discréditer
Boris Nikolaevitch en disant qu’il
allait bientôt mourrir, qu’il ne sorti-
rait jamais de l’hôpital. Il n’est tou-
jours pas mort. Il continue à
prendre seul des décisions de pre-
mière importance. On s’en est donc
pris à son entourage, qui effective-
ment comprend les membres de sa
famille, sa fille [Tatiana Diatchen-
ko] et tous ceux qui à un moment
ou l’autre ont été proches de lui.

– Dont vous-même ? 

– Je suis effectivement en contact
avec Tatiana Diatchenko. Je l’ai
rencontrée il y a dix jours. Mais ma
dernière entrevue avec Boris Elt-
sine remonte à juillet 1998. Tout le
monde est persuadé que je le vois
quotidiennement. Mais, je suis
moi-même convaincu que Boris
Eltsine ne m’aime pas. Je comprend
aussi que la société russe ne m’ac-
cepte pas : je suis Juif, je suis riche,
et en outre, le président m’a un
temps confié des responsabilités
d’Etat. Je suis une cible idéale.

– Vous avez récemment décla-
ré que Iouri Loujkov était dange-
reux pour la Russie. Plus néfaste
désormais que les communistes ?

– Du point de vue moral, les
communistes et les nazis russes
restent les plus dangereux. Mais du
point de vue des forces réelles, c’est
Iouri Loujkov qu’il faut craindre.
C’est un populiste irresponsable.
Aujourd’hui, il déclare qu’il faut se
débarasser de la Tchétchénie, lui
donner son indépendance. De-
main, quand il sera président
– Dieu nous en préserve ! –, inca-
pable de résoudre un seul pro-
blème économique, comme le
montre sa gestion actuelle de Mos-
cou, il dira que la Tchétchénie nuit
à la Russie et déclenchera une
guerre. L’essentiel pour lui est de
conserver le pouvoir. Pour séduire
les gens simples, il se dit prêt à re-
voir le résultat des privatisations.
Ces privatisations se sont peut-être
déroulées de manière injuste. Mais
les revoir ne fera pas cesser l’injus-
tice et aboutira à un bain de sang.

– Une lutte intense se joue ac-
tuellement autour du contrôle de
Gazprom, le géant du gaz russe.
Rem Viakhiriev, son patron, ne
cache désormais plus son soutien
au maire de Moscou... 

– Rem Viakhiriev se conduit ef-
fectivement de manière inaccep-
table en soutenant Loujkov. L’Etat
est l’actionnaire majoritaire de
Gazprom et il tout à fait anormal
que ce potentiel financier soit utili-
sé contre le président et le gouver-
nement.

– Peut-il perdre la tête de Gaz-
prom ? 

− Je pense que son départ de la
tête du directoire de Gazprom est
imminent.

– Pensez-vous qu’Evgueni Pri-

makov se présentera à l’élection
présidentielle de 2000 ? 

− M. Primakov est un animal po-
litique d’une grande intelligence. Il
réfléchit actuellement sur la ma-
nière dont il doit construire sa car-
rière. A la différence de Iouri Louj-
kov, il pense sérieusement aux
intérêts de la Russie. Mais, il ap-
partient à un temps révolu et est
nostalgique de ce grand empire
qu’était l’Union soviétique. Cette
vision est absolument mortelle
pour la Russie.

– Déjà à la tête d’un empire
médiatique, vous venez de rache-
ter le grand quotidien Kommer-
sant. La rédaction a-t-elle reçu
l’ordre de travailler « contre »
MM. Primakov et Loujkov ? 

− J’ai simplement expliqué à la
rédaction que j’avais désormais le
droit d’exprimer mes positions. Ils
connaissent mes opinions sur le
maire de Moscou. Si un article qui
lui est favorable est publié dans
Kommersant, cela signifiera sim-
plement que je n’ai pas été assez
convainquant.

– Quand il était premier mi-
nistre M. Primakov avait donné
son feu vert pour ouvrir des en-
quêtes criminelles contre des
proches du président. N’est-ce
pas là la principale menace s’il
revient au pouvoir ? 

− Il y a quelques années, les lois
russes changeaient très vite et
beaucoup de gens ont effective-
ment, consciemment ou pas, violé
les lois. J’ai expliqué à M. Prima-
kov qu’il se lançait dans un proces-
sus très dangereux. Je sais que le
7 décembre 1998, il a envoyé une
lettre au parquet général pour lui
demander d’ouvrir une enquête
contre la Banque centrale [l’affaire
portant sur des délits d’initiés sur
le marché des obligations d’Etat
par des personnalités de premier
plan]. Il a outrepassé ses fonctions
et devrait pour cela être inculpé.

– Etes-vous toujours inculpé de
blanchiment d’argent dans l’af-
faire « Aeroflot » ? 

− Oui, l’enquête se poursuit.
Mais, il s’agit d’une affaire totale-
ment fabriquée contre moi dans
des buts politiques. »

Propos reccueillis par
Agathe Duparc
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Des militaires chiliens se rendent en Espagne pour faire le point sur l’affaire Pinochet
MADRID

de notre correspondante
La délégation militaire chilienne,

menée par le brigadier général Juan
Carlos Salgado, a beau insister sur
le fait que sa mission ne relève que
du domaine institutionnel, per-
sonne en Espagne ne croit réelle-
ment à cette version. Compte tenu
des derniers rebondissements de
l’affaire Pinochet – depuis les ru-
meurs sur « une possible entente à
l’amiable » entre les gouverne-
ments chilien et espagnol pour évi-
ter l’extradition du général, jusqu’à
la demande d’un procureur espa-
gnol de remettre en liberté Augus-
to Pinochet (Le Monde daté
8-9 août) –, cette visite reste loin
d’être anodine.

« ABSURDE ET SUICIDAIRE »
Le général chilien Salgado nie

pourtant tout en bloc : sa déléga-
tion n’a pas rencontré de membres
du parquet espagnol, ni de juges, ni
aucune personnalité importante du
ministère espagnol des affaires
étrangères, lors de son séjour en
Espagne, du samedi 7 au mardi
11 août. En revanche, la mission mi-
litaire a bien rencontré, mardi, pen-
dant une heure, les deux avocats

espagnols représentant l’ex-dicta-
teur chilien à Madrid, Mes José 
Maria Stampa Braun et Fernando
Escardo.

La mission militaire chilienne,
plutôt que de faire pression comme
certains le suggèrent ici, prétend
davantage « prendre la tempéra-
ture » et, surtout, connaître l’opi-
nion des avocats d’Augusto Pino-
chet sur la suite du processus et la
stratégie à adopter avant de se réu-

nir avec le général à Londres. D’ail-
leurs, le ministre chilien de l’exté-
rieur, Juan Gabriel Valdes, a bien
précisé, lundi, que cette délégation
militaire n’est pas à Madrid pour
négocier un éventuel arbitrage sur
le sort de l’ex-dictateur : « C’est le
gouvernement du Chili qui dirige les
négociations », a-t-il déclaré.

En tout cas, la mission militaire
est repartie de Madrid avec une
certitude : pour les avocats espa-

gnols de l’ancien dictateur, il serait
« absurde et suicidaire » qu’Augus-
to Pinochet se livre volontairement
à la justice espagnole avant le dé-
but du processus d’extradition, qui
doit débuter le 27 septembre à
Londres. Une hypothèse que le fils
d’Augusto Pinochet, Marco Anto-
nio Pinochet, n’écarte pas.

De l’avis des avocats, « si Augusto
Pinochet vient maintenant à Madrid,
afin d’éviter un long processus en
Grande-Bretagne, il serait jugé pour
tous les délits que lui impute le juge
Garzon [génocide, assassinats, tor-
tures et disparitions]. En revanche,
s’il vient ensuite, après le processus
d’extradition, il serait seulement jugé
ici pour des délits de tortures », a 
expliqué, mardi, Me Fernando 
Escardo.

« Et un jugement pour tortures
équivaut pratiquement à une abso-
lution, poursuit-il, parce qu’entre
décembre 1988 et 1990, date à la-
quelle Pinochet a cessé d’être chef
d’Etat, il n’existe aucune victime tor-
turée. » Un message que la mission
militaire chilienne se chargera de
transmettre ces prochains jours à
Augusto Pinochet, à qui il revient
désormais de décider de la stra-
tégie à adopter. – (Intérim.)

La lettre de Jackie Kennedy à Nikita Khrouchtchev
Juste avant de quitter la Maison Blanche, Jackie Kennedy

adressa à Nikita Khrouchtchev une lettre manuscrite, datée du
1er décembre 1963. On peut notamment y lire : « Je vous écris seule-
ment parce que je sais l’importance que mon mari accordait à la
cause de la paix et combien importantes étaient ses relations avec
vous dans ce contexte. Il citait souvent dans ses discours cette phrase
de vous : “Après la prochaine guerre, les survivants envieront les
morts.” Vous étiez des adversaires mais aussi alliés dans votre déter-
mination à empêcher que le monde ne parte en fumée. Vous vous res-
pectiez et pouviez traiter l’un avec l’autre (...). Le danger qui inquié-
tait mon mari était que les petits sont plus susceptibles que les
grands de déclencher une guerre. Alors que les personnalités impor-
tantes comprennent la nécessité de se contrôler, les autres sont par-
fois mus par la crainte et la vanité. Si seulement les premières pou-
vaient contraindre les autres de s’asseoir à la table de négociations
avant de commencer à se battre. »

Comment Moscou et Washington évitèrent
tout dérapage après l’assassinat de John Kennedy

Une partie des archives du KGB sur Lee Harvey Oswald sont rendues publiques
Les Archives nationales américaines ont rendu
publiques quatre-vingts pages de documents des
autorités soviétiques sur l’assassinat du président

Kennedy, le 22 novembre 1963 à Dallas. Traduits
en anglais, ces documents avaient été remis à Bill
Clinton par Boris Eltsine lors du sommet du G 8,

le 20 juin à Cologne. Ils ne constituent qu’une
partie des archives du KGB sur le séjour en URSS
de Lee Harvey Oswald entre 1959 et 1962.

WASHINGTON
de notre correspondant

Les Archives nationales améri-
caines viennent de rendre pu-
bliques quatre-vingts pages de do-
cuments relatifs à l’assassinat du
président John Fitzgerald Kenne-
dy. Ce petit cadeau du chef de
l’Etat russe Boris Eltsine au pré-
sident des Etats-Unis Bill Clinton
lève un coin du voile sur les dos-
siers du KGB concernant Lee Har-
vey Oswald, l’assassin présumé de
Kennedy et sur les contacts diplo-
matiques qui suivirent le drame du
22 novembre 1963 à Dallas. Mais il
reste encore beaucoup à découvrir
selon le juge Tunheim, qui dirigea
la Commission d’examen des dos-
siers sur l’assassinat : en 1996, le
KGB de Biélorussie lui avait mon-
tré une pile de dossiers de plus
d’un mètre de haut ; les services
secrets soviétiques avaient en ef-
fet accumulé une importante
masse d’informations sur le séjour
d’Oswald en URSS de 1959 à 1962.

« OUBLIER L’AFFAIRE »
L’impression qui se dégage de

ces documents est le désir de Mos-
cou et de Washington d’éviter tout
dérapage ; les relations entre les
deux superpuissances de l’époque
s’étaient un peu « dégelées »
après la crise des missiles à Cuba
en octobre 1962. Dans un télé-
gramme chiffré datant du 25 no-
vembre 1963, le vice-premier mi-
nistre soviétique Anastas
Mikoyan, qui représentait son
pays aux obsèques, décrit le calme
apparent et le sourire de Jackie
Kennedy lors de la réception don-
née à la Maison Blanche : « Elle
m’a dit avec une grande émotion,
presque en pleurant : “Je suis sûre
que le président [Nikita] Khroucht-
chev et mon mari auraient vu la
quête de la paix à laquelle ils consa-
craient tant d’efforts couronnée de
succès. Vous devez mener cette
tâche à son terme.” Elle a dit tout

cela avec inspiration et une pro-
fonde émotion. Durant toute la
conversation, elle m’a pris les
mains, essayant de transmettre avec
autant de conviction que possible
ses sentiments en faveur de la cause
de la paix à laquelle s’était attaché
son mari, et son propre désir que
nos pays mènent à bien cette mis-
sion. » Jackie enverra d’ailleurs
une lettre manuscrite dans ce
sens, remerciant « Monsieur K »
pour ses condoléances (lire ci-
dessous).

Mais le dignitaire soviétique fut

Négociations pour localiser les corps de disparus
Le ministre chilien de la défense, Edmundo Perez Yoma, a indiqué,

mardi 10 août, que des négociations vont s’engager dans les jours
qui viennent entre des avocats de la cause des droits de l’homme et
des représentants de l’armée pour tenter de localiser les corps d’une
partie des personnes portées disparues sous la dictature du général
Pinochet. Selon un rapport officiel de 1991, plus de 3 000 personnes
ont été tuées ou ont disparu dans les violences politiques infligées
par la junte militaire.

Plusieurs hommes politiques de droite ont laissé entendre que les
militaires responsables des crimes pourraient fournir des informa-
tions si on leur promet, en échange, d’être à l’abri de toute poursuite
judiciaire. Les membres des familles de disparus ont cependant re-
jeté une telle proposition. L’Eglise catholique pourrait servir de mé-
diateur, selon la presse chilienne. Cette initiative gouvernementale
intervient alors que cinq militaires de haut rang en retraite sont ju-
gés par un magistrat chilien pour atteintes aux droits de l’homme
commises lors du putsch de septembre 1973.

Une attaque contre un centre communautaire juif de Los Angeles fait cinq blessés
UN HOMME armé d’une mitraillette a ouvert

le feu, mardi 10 août, sur les occupants d’un
centre communautaire juif de Los Angeles.
Cinq personnes ont été blessées par l’assaillant
qui a ouvert le feu au hasard. La victime la plus
gravement atteinte est un garçon de cinq ans,
touché à la jambe et à l’estomac. Selon les mé-
decins, son état est « grave mais le pronostic est
favorable ». Après être entré dans le centre,
l’homme a tiré plus de soixante-dix cartouches,
blessant une jeune fille, trois enfants et la ré-
ceptionniste, une femme de soixante-huit ans.
Celle-ci s’est précipitée dans la salle où se trou-
vaient la plupart des enfants et a réussi à les
faire sortir du bâtiment.

Le président Bill Clinton a réagi à cette nou-
velle fusillade en déclarant « qu’elle nous ap-
pelle non seulement à adresser nos pensées et nos
prières aux victimes et à leurs familles, mais à in-
tensifier notre effort pour faire des Etats-Unis un

endroit plus sûr ». Le gouverneur de Californie,
Gray Davis, a annoncé la formation d’un comi-
té qui étudiera le renforcement de la sécurité
dans les lieux de culte et les centres d’accueil
pour les enfants. L’attaque contre le centre de
North Valley vient s’ajouter à la liste des fusil-
lades dans des écoles ou des lieux de travail ;
elles ont fait plusieurs dizaines de victimes ces
derniers mois, entre autres, à Columbine,
Chicago ou Atlanta.

LOI SUR LES ARMES PLUS CONTRAIGNANTE
Pour l’instant, la police se refuse à donner un

caractère antisémite à l’attaque contre le centre
communautaire de North Valley. Elle a annon-
cé avoir identifié un suspect, Buford Furrow, un
homme blanc d’une quarantaine d’années, qui
a volé une voiture après la fusillade.

Mais le rabbin Marvin Hier, doyen du centre
Simon-Wiesenthal de Los Angeles, a fait remar-

quer que les plus âgés des enfants accueillis en
cette période de vacances par le centre commu-
nautaire étaient en train de visiter le Musée de
la tolérance Simon-Wiesenthal au moment où
la fusillade a éclaté. « Il est ironique de voir que
vingt enfants étaient en train de découvrir l’in-
humanité dont l’homme peut faire preuve envers
l’homme, alors que leur propre centre aéré deve-
nait l’objet de cette même haine », a-t-il déclaré.

Cette attaque intervient moins d’un mois
après l’adoption par la Californie d’une législa-
tion très restrictive en matière d’armes semi-
automatiques. Les armes de guerre et leurs co-
pies sont désormais interdites à la vente et à la
production. « Tant que ces armes seront dispo-
nibles, les vies de nos enfants et des responsables
du maintien de l’ordre seront en danger », avait
déclaré le gouverneur Davis en signant ce texte
qui doit entrer en vigueur le 1er janvier 2000.
– (AFP., AP.)

surtout frappé par la volonté des
Etats-Unis de poursuivre la poli-
tique engagée par Kennedy. Pas
question, lui dirent ses interlo-
cuteurs, que l’enquête de la
commission Warren dérape sur la
piste d’un complot communiste
dénoncé par certains à l’époque.
Washington demanda en contre-
partie au Parti communiste sovié-
tique (PCUS) de mettre une sour-
dine à ses accusations contre un
complot d’extrême droite. Ce qui
sera fait. Comme l’écrit Mikoyan
dans son rapport, « le gouverne-
ment américain ne veut pas nous

impliquer dans cette affaire, mais il
ne veut pas non plus entrer en
conflit avec son extrême droite. Il
préfère clairement que toute l’af-
faire soit oubliée le plus rapidement
possible ».

Cette phrase est suffisamment
ambiguë pour que l’on puisse se
demander s’il faisait allusion à la
volonté du nouveau président
Lyndon Baines Johnson d’éviter
une reprise des tensions avec
Moscou ou bien s’il a eu l’impres-
sion que le successeur de Kennedy
voulait enterrer l’enquête. En tout

cas, ces documents tendent à
montrer que le Kremlin a beau-
coup œuvré pour coopérer avec
Washington : il a évité des débor-
dements intempestifs de sa propa-
gande et transmis une série de do-
cuments relatifs à Oswald. On
découvre ainsi que les Soviétiques
s’interrogeaient sur cet ancien
« marine » converti à l’anti-améri-
canisme ; rentré aux Etats-Unis en
1962, Oswald tenta de nouveau
d’obtenir un visa pour l’URSS à
Mexico et écrivit une lettre à l’am-
bassade soviétique à Washington,
quelques jours avant l’assassinat

de Kennedy. L’ambassadeur 
Dobrynine se demande ainsi si
cette lettre – dactylographiée –
n’était pas un faux destinée à
« mouiller » l’Union soviétique
dans un complot.

Il ressort du dossier Oswald que
ce dernier n’était pas vraiment le
bienvenu en URSS, où il n’inspirait
guère confiance. Le KGB ne lui ac-
corda qu’un visa d’un an, qu’après
qu’il se fut ouvert les veines pour
obtenir l’asile. « Etant donné que
plusieurs étrangers ayant reçu la ci-
toyenneté soviétique ont quitté le
pays peu après et considérant que
son cas n’a pas encore été suffisam-
ment étudié, il serait souhaitable de
ne lui accorder qu’un séjour tempo-
raire », écrivaient, le 27 novembre
1959, le ministre des affaires étran-
gères Andreï Gromyko et le chef
du KGB Chelepine au comité cen-
tral du PCUS.

« JE SUIS UN COMMUNISTE »
Bien qu’ayant épousé une So-

viétique et affirmé à ses hôtes qu’il
demandait « cette nationalité
parce [qu’il était] un communiste et
un ouvrier [et qu’il avait] vécu dans
une société capitaliste décadente où
les travailleurs sont des esclaves », il
n’obtint pas satisfaction. « Il n’y a
aucune justification pour approuver
une telle naturalisation (...) et le
KGB ne l’estime pas souhaitable »,
lit-on sur un autre document.

On peut toutefois se demander
si le sort d’un médiocre électricien
envoyé exercer ses talents dans
une usine de Minsk (Biélorussie)
avec un salaire de 700 roubles par
mois et un « petit appartement »
méritait d’être traité par le comité
central du PCUS. Des documents
rendus publics en 1995 avaient dé-
jà révélé qu’il possédait un fusil de
chasse mais qu’il était un 
médiocre tireur, chose surpre-
nante pour un « marine »...

Patrice de Beer

Oskar Lafontaine règle ses comptes
avec le chancelier Schröder
FRANCFORT. Silencieux depuis sa démission en mars, l’ancien mi-
nistre des finances allemand, Oskar Lafontaine, a terminé la rédaction
d’un livre dans lequel il règle ses comptes avec Gerhard Schröder.
D’après le quotidien Frankfurter Allgemeine Zeitung, l’ancien président
du SPD critiquerait les conceptions « néolibérales » du chancelier et
s’en prendrait au manifeste réformateur que ce dernier a publié avec le
premier ministre britannique, Tony Blair, à la veille des élections euro-
péennes. Pour M. Lafontaine, qui n’a pas parlé à M. Schröder depuis
son départ, la politique d’austérité du gouvernement pénalise les re-
traités, les chômeurs et les salariés. M. Schröder n’aurait, d’après lui,
pas tenu longtemps sa promesse de prendre en commun les décisions
essentielles. La politique étrangère de la coalition SPD-Verts ne trouve
pas non plus grâce aux yeux de M. Lafontaine, qui regrette l’engage-
ment de l’armée allemande au Kosovo. L’ancien ministre des finances
révèle qu’il avait décidé de démissionner en mai avant d’avancer son
départ après les critiques de M. Schröder contre sa politique financière.
L’ouvrage doit paraître en octobre. – (Corresp.)

Bœuf aux hormones : la FNSEA réclame
la médiation de groupes américains
PARIS. Luc Guyau, président de la Fédération nationale des syndicats
d’exploitants agricoles (FNSEA), vient d’intervenir de manière pour le
moins inhabituelle dans le conflit qui oppose l’Union européenne aux
Etats-Unis à propos du bœuf aux hormones : M. Guyau a écrit aux
présidents d’une trentaine de filiales de groupes américains installées
en France en leur demandant d’user de « leur médiation auprès de
l’ambassadeur des Etats-Unis » afin que ce dernier sache et fasse sa-
voir que « Washington fait fausse route en utilisant la force et la brutali-
té avec la France et des producteurs étrangers à ce litige ». La FNSEA
précise qu’elle n’a jamais eu l’intention d’appeler au « boycott des pro-
duits américains et moins encore des sociétés participant au développe-
ment économique en France » mais souligne que leur rôle d’intermé-
diaire pourrait être diplomatiquement utile. Parmi ces sociétés
figurent Coca Cola, Disneyland, McDonald’s, Monsanto, Warner
Bros. – (Corresp.)

Tunisie : prison ferme pour le frère
d’un militant des droits de l’homme
TUNIS. La cour d’appel de Tunis a confirmé, mardi 10 août, le juge-
ment de première instance condamnant à un an de prison ferme 
Abderraouf Chamari, frère du défenseur des droits de l’homme en
exil, Khémaïs Chamari. Abderraouf Chamari avait été jugé le 29 juillet
par le tribunal correctionnel de Tunis pour « insultes et propagation de
fausses nouvelles de nature à perturber l’ordre public », deux chefs
d’accusation pour lesquels il a été condamné respectivement à quatre
et huit mois d’emprisonnement. Abderraouf Chamari, ingénieur de
formation, et qui était, jusqu’à son arrestation le 5 juillet, directeur
général d’un complexe touristique, était poursuivi sur la base d’une
dénonciation de trois collègues de travail. Il a nié devant la cour d’ap-
pel toutes les accusations portées contre lui, comme il l’avait fait en
première instance, selon la défense. – (AFP.)

DÉPÊCHES
a AFGHANISTAN : le Pakistan a démenti comme « sans fonde-
ment », mardi 10 août, des informations selon lesquelles deux avions
de combat américains auraient atterri sur son sol pour participer à
une éventuelle opération militaire en Afghanistan contre les talibans.
La Maison Blanche avait déjà démenti l’information lundi. – (AFP,
Reuters.)
a CHINE/TAÏWAN : deux chasseurs de l’aviation chinoise ont pé-
nétré – probablement par accident – dans l’espace aérien que Taïwan
considère comme sien, au cours de récentes manœuvres, a affirmé le
président taïwanais, Lee Teng-hui, mardi 10 août. M. Lee n’a pas pré-
cisé la date de cette incursion à travers la ligne médiane du détroit de
Formose, mais a indiqué que les appareils ont rapidement regagné
l’espace aérien continental. – (AP.)
a ALGÉRIE : huit militaires ont été tués et sept autres blessés dans
l’attaque de leur campement, dans la nuit du lundi 9 au mardi 10 août,
par un groupe armé islamiste en Kabylie, à 100 km à l’est d’Alger, ont
rapporté, mercredi, des journaux. – (AFP.)
a CÔTE D’IVOIRE : le gouvernement a été remanié, mardi 10 août,
à la suite du scandale provoqué par le détournement de fonds d’aide
de l’Union européenne. Le président Henri Konan Bédié a limogé ses
ministres de la santé, de l’éducation et de l’emploi. Les autorités ivoi-
riennes ont promis de rembourser à l’Union les 17,9 milliards de
francs CFA (29 millions de dollars) qui ont été détournés. – (Reuters.)
a SIERRA LEONE : les anciens soldats putschistes ont libéré, mar-
di 10 août, les derniers otages qu’ils détenaient depuis une semaine,
contre l’assurance de ne pas être poursuivis, ont affirmé des sources
officielles et humanitaires. – (AFP, AP.)
a COSTA RICA : une maison close dirigée par un Américain et
spécialisée dans la prostitution enfantine a été fermée par les
forces de l’ordre, mardi 10 août, dans la banlieue de San Jose, dans le
cadre de la nouvelle loi contre l’exploitation sexuelle des mineurs.
Equipé d’une piscine et de salons de massage, le club était réservé aux
étrangers, qui payaient 100 dollars les services d’une adolescente.
– (AFP.)
a CISJORDANIE : l’armée israélienne a bouclé, mercredi 11 août, la
bourgade palestinienne d’Arrabeh et d’autres villages du nord de la
Cisjordanie après un attentat la veille, contre un colon. C’est le troi-
sième attentat anti-israélien en huit jours. Le 3 août, deux colons
avaient été blessés par balles à Hébron. Mardi, un Palestinien a blessé
six militaires israéliens avec sa voiture avant d’être tué. – (AFP.)
a CHILI : une vingtaine de personnes ont été arrêtées, mardi
10 août, au cours d’incidents qui se sont produits, selon la police, à
l’issue d’une journée nationale de protestation contre le chômage qui
a rassemblé plusieurs milliers de personnes à Santiago à l’appel de la
principale confédération syndicale chilienne. – (AFP.)

Les Nations unies censurent
le dalaï-lama à Genève
GENÈVE. Les services de l’ONU ont fait retirer, mardi 10 août, à la de-
mande de la mission de Chine, un portrait du dalaï-lama qui avait été
suspendu à un éventaire de livres sur le bouddhisme, dans un kiosque
à journaux du Palais des nations, à l’occasion de la visite de quatre
jours du chef spirituel tibétain à Genève. Alors que le portrait était 
visible depuis plus d’une semaine, deux fonctionnaires de l’ONU 
accompagnés de deux gardes de sécurité ont intimé l’ordre aux res-
ponsables du kiosque d’enlever l’affiche en arguant qu’une « photo de
dissident » ne pouvait être tolérée dans l’enceinte des Nations unies.
Une porte-parole a précisé à l’Agence télégraphique suisse que « de la
publicité pour un Tibet indépendant est incompatible avec les règle-
ments de l’ONU ». – (Corresp.)
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De l’océan Atlantique au golfe du Bengale

La Normandie, aux avant-postes de l’événement et des intempéries
FÉCAMP

de notre envoyé spécial
Sur les falaises normandes, outre les indis-

pensables lunettes argentées, la panoplie de
l’amateur d’éclipse devrait-elle s’enrichir d’un
parapluie ? Aux premières heures du jour, mer-
credi 11 août, Fécamp (Seine-Maritime), située
tout près de la ligne de centralité, où l’éclipse
dure le plus longtemps (deux minutes et douze
secondes, entre 12 h 18 et 12 h 21), attendait
encore le bon vouloir du ciel. Astronomes che-
vronnés ou simples curieux espéraient qu’il se
découvrirait, pour mieux s’assombrir peu
après midi, lorsque Lune et Soleil joueraient
leur ultime partie de cache-cache du siècle.

La ville n’a pas lésiné sur les moyens pour at-
tirer des dizaines de milliers de visiteurs en
cette occasion unique. Des dizaines de lunettes
et de télescopes devaient être déployés par des
astronomes amateurs venus de toute l’Europe,
et aussi des Etats-Unis. Pour permettre à cha-
cun de travailler au mieux, des parcelles de dix
mètres de côté, équipées de prises électriques,
ont été prévues. Face à l’afflux des touristes,
l’accès aux falaises a dû être réglementé, pour
prévenir tout éboulement et, dès le petit jour,
les rues menant à la plage ont été interdites à

la circulation, des navettes assurant le trans-
port vers le front de mer.

Fécamp n’a, semble-t-il, jamais connu une
telle affluence. Les hôtels affichent complet,
tandis que vendeurs de gaufres et loueurs de
rosalies se frottent les mains. « Nous avons
deux à trois fois plus de clients, notamment en
provenance des pays nordiques, constate un res-
taurateur, qui se réjouit qu’en dépit d’une mé-
téorologie capricieuse l’enthousiasme des visi-
teurs reste au beau fixe ». Pour lui, avant même
que l’éclipse ne survienne, le pari fait par la
municipalité en misant sur cet événement
pourtant « impalpable » est d’ores et déjà ga-
gné.

VERS LA PLAGE 
Mardi soir, les touristes avaient effective-

ment investi la ville, au mépris des intempé-
ries. Après une conférence scientifique sur la
mécanique céleste, la foule convergeait vers la
plage de galets qui s’étire entre deux falaises
crayeuses, pour des réjouissances plus pro-
fanes. Après avoir admiré la danse symbolique
de bibendums lunaires autour d’un soleil gon-
flé à l’hélium, elle s’est assemblée autour de
statues de paille et de bois embrasées tour à

tour. Résurgence d’un culte païen précédant la
valse céleste du Soleil et de la Lune, ou rite des-
tiné à conjurer le mauvais temps ? Il s’agissait
tout bonnement d’un traditionnel concours de
« sculptures de feu », devenu international à
l’occasion de l’éclipse. Pas fâchés de pouvoir s’y
réchauffer après la pluie, les touristes ne ca-
chaient pas leur impatience : jusqu’à minuit,
les astronomes amateurs sont venus quéman-
der les ultimes lunettes de protection au Yacht
Club, transformé en centre d’information, où
on les distribue, mais au compte-gouttes,
« une seule pour trois personnes », préviennent
les hôtesses. Au total, 35 000 paires auront été
données au public.

Deux jeunes enseignants, arrivés tout droit
de Dijon en début de soirée, sont équipés de
longue date. « Ma grand-mère m’a offert des lu-
nettes en me recommandant de protéger ma ré-
tine », précise Jean-Marc, attendri. Un sac
plastique en guise d’imperméable, son cama-
rade Christophe, qui avait déjà observé une
éclipse en Bourgogne, était prêt à repartir vers
l’est pendant la nuit, si la pluie continuait à
menacer. 

Hervé Morin

A Bresles, dans l’Oise, le patron du Pot de l’amitié a « bien peur que ça explose »
BRESLES (Oise)

de notre envoyée spéciale
Le boucher-charcutier n’en parle

surtout pas. « Ça me ferait perdre
des clients. Y’en a même qui se fâ-

cheraient, tellement ils en ont rien à
cirer, de l’éclipse. Ils trouvent que la
télé en fait de trop. Non, c’est vrai-
ment pas le gros sujet de conversa-
tion. La pluie, l’été pourri, ça, oui ! »
Lui, d’ailleurs, il n’aura pas le temps
de s’arrêter de travailler pour re-
garder le ciel. Coup sec sur la
viande en préparation. « D’toute fa-
çon, à chaque fois qu’ils ont parlé
d’un truc comme ça, ça a jamais
marché. Alors, on n’y croit plus. »

Trop loin de la mer pour appâter
le touriste, trop loin de la « ligne de
centralité » pour avoir les hon-
neurs de la Société française d’as-
tronomie, trop près de Beauvais,
de Compiègne et de leurs anima-
tions, Bresles, 3 700 habitants, dans
l’Oise, est un bourg anonyme de la
« bande de totalité ». L’éclipse, à la
veille – pluvieuse – du 11 août, y
suscitait plus d’interrogations que
d’enthousiasme. La boulangère,
par exemple, s’inquiétait pour son
chien.

« Lui, c’est autre chose que
l’éclipse, pour moi. C’est mon chien
que je vais regarder en priorité. Re-
marquez, quand on réfléchit bien, il
a pas vraiment de raison de tourner
ses yeux vers l’éclipse, mais on sait
jamais, des fois... Je le serrerai bien
fort dans mes bras. » La boulangère
a les lunettes, regardera peut-être,
peut-être pas. « Ça me passionne
pas. » La coiffeuse, elle, s’inquiète
pour sa cliente, qui s’inquiète pour

sa fille qui a de la conjonctivite.
« Elle peut regarder quand
même ? » Le mari de la cliente ne
sortira pas de la journée. « Il a de
l’appréhension, confesse sa femme.
Faut dire, avec tout ce qu’ils ont pas-
sé à la télé... Ils ont dit qu’il y en au-
rait qui seraient aveugles même avec
les lunettes ! » Lucienne, bientôt
quatre-vingts ans, mais le vélo à la
main, un fichu en plastique proté-
geant ses cheveux « tout beaux qui
sortent de chez le coiffeur », regar-
dera « sans trop forcer » parce que,
tout de même, elle a des problèmes
aux yeux.

Le propriétaire du camping ne se
fait pas de souci pour son tiroir-
caisse. « Quand je pense que j’ai ra-
cheté en novembre ! L’aubaine ! Les
cent deux places sont prises. Je tasse
les gens. Sûr qu’il y aura bien un
camping-car de Néerlandais qui dé-
barquera au dernier moment. Tant
pis, je les mettrai dans la prairie. »
Non, ce sont ses yeux qui le tra-

cassent, lui aussi. « J’ai déjà la vue
qui baisse, à cause du diabète. Je ne
sais pas si je vais la regarder, cette
éclipse. Quand on voit tout ce qu’on
nous vend en ce moment, qu’il faut
en venir à acheter du bio, comment
vous voulez faire confiance à leurs
lunettes ? Y’a plus de conscience à
partir du moment où on peut faire
du blé. »

« LE “TITANIC”, C’ÉTAIT ÇA... »
Les employées chargées de l’ac-

cueil de la mairie s’inquiètent pour
leur collègue, un jeune homme ins-
tallé au fond du bureau. « Alors,
t’es quand même venu au-
jourd’hui ? » Dans un demi-sourire
gêné, il s’avoue « un peu supersti-
tieux ». « C’est pas à cause de
l’éclipse, mais c’est cette histoire de
fin du monde, Paco Rabanne, tout
ça. Enfin, on verra bien. » Yohan,
Boris, Fabrice, Jérôme, adossés à
une voiture en stationnement, ar-
més de canettes de bière double

contenance, espèrent bien voir.
« On serait trop vénères [énervés, en
verlan] s’il y avait des nuages », pré-
viennent-ils. « Ici, faut le voir pour
le croire, comme on s’emmerde ! Y’a
rien, que dalle ! Même le terrain de
foot municipal on n’a pas le droit d’y
aller. Alors l’éclipse, c’est carrément
à voir. C’est pas tous les ans, comme
le 14 Juillet. Trop cool ! D’un seul
coup t’imagine, pfouh, tout noir !
L’effet que ça doit faire ! »

Bernard, cinquante-six ans, pa-
tron du Pot de l’amitié, ne s’in-
quiète pas. Il se ronge les sangs. Se
triture les bretelles. Recolle sans
cesse ses mèches gominées. Tour-
née générale s’il est encore là pour
l’offrir, le 11 après-midi. « J’ai bien
peur que ça explose, vous savez. »
Quoi donc ? « Le Soleil ! Il pourra
plus envoyer ses rayons sur la Terre,
vu que la Lune sera au milieu. Alors,
les rayons vont taper sur la Lune, et
revenir sur le Soleil, et ça va explo-
ser. » Maurice – « Momo pour les

dames » –, Alain, en bleu de travail,
et Lulu, alignés derrière le
comptoir de Formica brun et une
rangée de ballons de rouge, lui font
l’honneur d’une seconde d’intense
réflexion. Puis fuse un « T’as trop lu
Paco Rabanne », qui détend l’at-
mosphère. « Attention, j’ai pas dit
fin du monde. J’ai dit qu’il y aurait
des retombées néfastes, c’est tout. »

Mercredi, Bernard, qui ne ferme
jamais que le dimanche, restera au
lit toute la journée. « Une sacrée
averse, qu’on va se payer ! Le Soleil
va faire fondre la glace sur la
Lune. » « Tu crois que c’est pour ça
qu’il pleut depuis trois jours ? », in-
terroge un consommateur, tout à
coup concerné.

Encouragé, Bernard s’emballe :
« Le calvaire qui est tombé, cette
nuit, près de la discothèque, c’est
pas de la blague ! Et le “Titanic”, en
1912, c’était ça... »

Pascale Krémer

REPORTAGE
« Une sacrée averse,
qu’on va se payer !
Le Soleil va faire fondre
la glace sur la Lune »

Les nuages n’ont pas découragé les millions de spectateurs de l’éclipse
De Saint-Pierre-et-Miquelon au continent indien, les passionnés se sont rassemblés dans la zone où le cône d’ombre se déplaçait.

Les conditions météorologiques n’étaient pas idéales en France, ce qui n’a pas empêché les curieux d’accourir par les routes et les trains

ASTRONOMIE Le rendez-vous
avec l’éclipse totale de soleil, mer-
credi 11 août, a rassemblé des mil-
lions de passionnés dans la zone
d’ombre qui s’est formée de l’océan

Atlantique au golfe du Bengale. Les
premiers spectateurs du phénomène
ont été les habitants de Saint-Pierre-
et-Miquelon b EN INDE, terme du
parcours de l’ombre lunaire, le phé-

nomène était appréhendé à la fois
selon les croyances hindouïstes, qui
y voient un événement funeste, et
de façon scientifique par les astro-
nomes, inquiets des conditions

d’observation au crépuscule. b EN
FRANCE, les conditions météorolo-
giques ne favorisaient pas l’obser-
vation dans de nombreux endroits.
Des amateurs avaient choisi de ga-

gner la « bande de totalité », ce qui
provoquait quelques bouchons sur
les autoroutes au nord de Paris et
des bousculades dans les gares (lire
aussi notre éditorial page 14).

LE CIEL a, pour une fois, accordé
aux 6 500 habitants de Saint-Pierre-
et-Miquelon un statut de privilégiés.
A 7 h 47, heure locale (11 h 47, heure
de Paris), la population de ce petit
territoire d’outre-mer, perdu dans
l’Atlantique au large du Canada, a
formé, mercredi 11 août, le premier
échantillon de spectateurs français
de l’éclipse de soleil. Les bulletins
météorologiques prévoyaient, aux
premières heures de la matinée, un
temps ensoleillé sur l’archipel. Le
stock de 2 050 paires de lunettes spé-
ciales, arrivé vendredi de Paris, a été
promptement épuisé. « C’est un évé-
nement marquant dans une île où il ne
passe pas grand-chose, a expliqué au
Monde un gendarme local, interrogé
à l’aube par téléphone. La disparition
momentanée – et seulement partielle
– du soleil, dans cette contrée où il
est pourtant rare, n’avait toutefois
pas provoqué de mouvements spec-
taculaires. « Nous ne savons pas trop
l’impact que ça aura, a précisé le gen-
darme. Nous devons simplement pa-
trouiller dès 6 heures et demie dans les
rues. »

Dans le sud-ouest de l’Angleterre,
première région d’Europe concernée,
les conditions météorologiques ap-
paraissaient décevantes, à quel-
ques heures du début de l’éclipse. De
lourds nuages stagnaient au-dessus
de la pointe de Land’s End et des îles
Scilly. Les plus optimistes évaluaient
à 10 % seulement les chances de voir
clairement le soleil se voiler dans ce
secteur de landes et de roches. Les
deux cents à trois cents courageux
qui avaient passé la nuit dans leur
voiture ou leur caravane, à deux pas
des falaises, enviaient ceux qui
s’étaient orientés vers d’autres sites
d’observation, plus à l’est, où des
éclaircies étaient envisageables. Par
crainte d’une cohue sur les routes de

campagne, la police recommandait
aux automobilistes d’éviter tout dé-
placement de dernière minute. 

UN « SOUPER DE MIDI » 
Les visiteurs étaient cependant

moins nombreux que prévu. Même
si tous les hôtels étaient complets
mardi soir, les routes encombrées et
les trains surchargés, le nombre de
touristes était évalué à 500 000, soit
250 000 de moins que les prévisions.
Plusieurs manifestations ont dû être
annulées faute de spectateurs. Cer-
tains terrains de camping, conçus
pour accueillir des milliers de per-
sonnes, sont restés déserts.

A Paris, la gare du Nord, elle, a
semblé prise d’assaut. Mercredi ma-
tin tôt, des trains bondés ont quitté

la capitale vers la fameuse « bande
de totalité », soudain devenue terre
promise. La SNCF a reconnu devoir
faire face à une « très forte af-
fluence », tout en assurant maîtriser
les flux de passagers. Quelques cen-
taines de personnes qui espéraient
sauter dans un train pour se rappro-
cher de l’événement ont dû rester à
quai. Au départ du train de 7 h 10
pour Saint-Quentin (Aisne), des
agents de sécurité ont dû intervenir
pour fermer les portières, et dissua-
der les derniers amateurs de s’accro-
cher aux wagons. La même mini-
émeute s’est reproduite alors qu’un
TGV spécial s’élançait en direction
de Noyon (Oise).

Gare de l’Est, l’ambiance était plus
select. Les deux cent cinquante pas-

sagers du train Pullmann-Orient Ex-
press, affrêté par une société de
communication pour la ville de
Reims et la Société astronomique de
France, se préparaient à vivre une
éclipse luxueuse, en dégustant un
« souper de midi » arrosé au cham-
pagne. Le prix du billet avait été fixé
à 7 000 francs, mais le convoi
comptait autant d’invités que de pas-
sagers payants – des chefs d’entre-
prise et quelques personnalités du
showbizz, tels Paul Ledermann et
Michel Creton. Auteur d’une phrase
mémorable, le 10 mai 1981, sur
« l’ombre et la lumière », Jack Lang
avait réservé une place, mais il s’était
décommandé mardi soir. 

Sur les routes, les encombrements
annoncés ont bien eu lieu. Plusieurs

embouteillages ont été signalés, dès
le début de la matinée, aux portes de
Paris. Les sorties d’autoroute de
Rouen, ouvrant vers le nord et
l’ouest de la Seine-Maritime ont très
vite été saturées. Les automobilistes
se rendaient vers le littoral (Fécamp,
Saint-Valéry) et vers le pays de Bray,
où des campeurs s’étaient installés
dès mardi soir près des sites d’obser-
vation privilégiés.

En bonne logique, la principale in-
quiétude des amateurs venait du ciel.
Nuages et brouillard obstruaient la
vue, à quelques heures du commen-
cement du phénomène. Les météo-
rologues envisageaient, mercredi
matin, « une amélioration se dessi-
nant par le nord », contraints
d’avouer qu’à l’intérieur de la bande
de totalité le ciel ne serait dégagé
nulle part, et qu’un petit secteur
compris entre Reims et Metz bénéfi-
cierait seul de conditions d’observa-
tion favorables. En Alsace, plusieurs
communes se sont rassurées avec
des spectacles voués aux astres et à
la nuit : une symphonie du soleil sur
les hauteurs de Lembach, un rassem-
blement en pyjama à Drusenheim,
au bord du Rhin. Dans l’Aisne, à
Cuissy et Gény, village de 72 habi-
tants, un millier de jeunes ont débar-
qué dans la nuit de samedi à di-
manche pour improviser une
gigantesque rave-party près du Che-
min des dames.

La fièvre de l’éclipse n’a épargné
aucun pays européen. Comment se
procurer les précieuses lunettes ?
Faire pièce aux incertitudes météoro-
logiques qui menaçaient un spectacle
si rare ? A Francfort, mardi 10 août,
un petit millier de personnes piéti-
naient devant une boutique, à l’arri-
vage du dernier stock. Trois cents
mètres d’attente pour trois cents
paires à la vente : au prix modique de
3 marks 50 (1,3 euro). Le lot a été
écoulé en moins d’une demi-heure.
Un peu plus loin, un trafiquant pro-
posait au marché noir ses précieuses

montures. Et faisait grimper les prix
à 20 marks.... A Stuttgart, auto-pro-
clamée « capitale allemande de
l’éclipse », quelque 500 000 visiteurs
étaient attendus. En Belgique, la
presse locale a trouvé une astucieuse
parade pour couper court à d’éven-
tuels encombrements sur les routes.
L’éclipse totale du soleil ne devait ef-
fleurer que l’extrême sud du pays.
Les journaux recommandaient donc
aux curieux de se rendre... en France.

En Roumanie, le département de
Rîmnicu Vîlcea, idéalement placé sur
la route de l’éclipse, a été pris d’as-
saut par les passionnés, mais aussi
par des scientifiques comme Daniel
Goldin, l’administrateur général de la
NASA, qui s’est installé à Ocnele Ma-
ri. Il prétend qu’ici la durée de
l’éclipse sera de 2,23 minutes. Les ex-
perts japonais ont préféré jeter
l’ancre à Cazanesti. Quant à la ville
de Rîmnicu Vîlcea, elle vient de vivre
une nuit blanche. La musique et les
spectacles de la rue lui ont donné un
petit air de Rio de Janeiro.

JOUR FÉRIÉ 
A Belgrade, en revanche, l’éclipse,

qui ne devait être que partielle, ne
faisait guère recette. Le sujet de
préoccupation le mieux partagé res-
tait celui de la chute annoncée du
président yougoslave Slobodan Mi-
losevic. Peu réceptive aux phéno-
mènes naturels, l’opposition, avec la
bénédiction de l’Eglise orthodoxe de
Serbie, préfère préparer le grand ras-
semblement du 19 août, censé préci-
piter le départ du maître de Belgrade.
« Mercredi une eclipse va se produire.
Le monde entier l’attend. La Serbie
n’aura pas cette occasion puisqu’elle
est plongée dans l’obscurité depuis des
années », a écrit l’hebdomadaire Poli-
tika, l’organe de presse officiel.

En Syrie, l’éclipse solaire, totale
dans l’extrême nord-est du pays, a
valu un jour férié aux employés du
service public. En Iran, l’ayatollah
Khamenei a appelé la population à
des prières collectives pendant la du-
rée du phénomène. Au Mexique, les
plus hauts dignitaires de l’Eglise ca-
tholique se sont attachés à rassurer
la population contre les prédictions
des faux prophètes prompts à an-
noncer la fin du monde. L’appel n’a
pas été entendu dans toute l’Amé-
rique latine. A Bogota, en Colombie,
un homme de quarante ans a tué sa
femme avant de se suicider pour
« devancer la fin du monde ». Au
Brésil, le commissaire de police d’une
petite localité de l’Etat de Paraiba a
libéré trois délinquants, afin de leur
offrir un dernier jour de liberté avant
l’« apocalypse ». Il a été démis de ses
fonctions.

En France, les prisons n’ont pas
été ouvertes, mais l’administration
pénitentiaire a fait un cadeau à ses
détenus : 45 000 d’entre eux (sur en-
viron 56 000) ont reçu des paires de
lunettes spéciales pour observer
l’éclipse à travers les barreaux.

Récit de nos correspondants
(avec AFP et Reuters)
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Stuttgart s’était proclamée depuis deux ans « capitale allemande de l’éclipse »
FRANCFORT

de notre correspondant
L’ambiance était tendue, mardi 10 août,

dans une rue de Francfort. Un millier de
personnes faisaient la queue devant une
boutique. Modèle de prospérité, la capitale
de l’euro n’avait pas connu pareille scène
depuis... longtemps. Certains clients étaient
là une heure avant l’arrivée annoncée du
dernier stock pour se procurer – enfin ! – les
précieuses lunettes d’observation.

Les regards étaient impatients, mesurant
les 300 m de la file d’attente pour 300 paires
à la vente, au prix modique de 3,50 marks
(1,3 euro). Le bouche à oreille avait trop
bien fonctionné, sans doute, puisque le lot
fut écoulé en moins d’une demi-heure, sans
que le distributeur puisse donner satisfac-
tion à tout le monde. Non loin de la bou-
tique, un trafiquant proposait, au marché
noir, ses précieuses montures. Et faisait

grimper les prix, avec du matériel à
20 marks !

Depuis quelques jours, l’ambiance était à
la pénurie. La plupart des points de vente
avaient épuisé leurs stocks. Certaines lu-
nettes défectueuses avaient dû, comme en
France, être retirées de la vente, et les dis-
tributeurs, comme les pouvoirs publics, ont
été totalement pris de court. « Je ne pensais
pas que l’événement prendrait une telle am-
pleur. J’avais quelques paires à écouler la se-
maine dernière, mais je regrette de ne pas en
avoir eu davantage, explique une pharma-
cienne en rupture d’approvisionnement.
C’est finalement une mauvaise affaire pour le
client comme pour moi. »

Malgré les caprices de la météo, l’éclipse
devait pourtant être généreuse avec les Al-
lemands. Une bonne partie du pays figurait
dans la zone d’obscurité partielle, et la
« bande de totalité » couvrait des villes im-

portantes, de Stuttgart à Munich. Le quoti-
dien populaire Bild a consacré ses « unes »,
mardi et mercredi, au rendez-vous de la
Lune et du Soleil. Outre les conseils pra-
tiques et l’interview d’un vendeur de lu-
nettes... millionnaire, le journal proposait
un horoscope spécial et une loterie riche-
ment dotée.

500 000 VISITEURS ATTENDUS
C’est la ville de Stuttgart qui, la première,

avait cru aux potentialités commerciales de
l’éclipse. Elle s’était proclamée « capitale al-
lemande de l’éclipse », et les préparatifs de
l’événement avaient duré deux ans. Une sé-
rie d’animations accompagnaient le ren-
dez-vous céleste. Les hôtels étaient
complets et, au total, 500 000 visiteurs
étaient attendus dans la capitale du Bade-
Wurtemberg. D’autres cités bien exposées
avaient dû, elles, improviser, faisant

craindre aux plus pessimistes des embou-
teillages monstres vers les points d’observa-
tion privilégiés.

Certains salariés avaient reçu, mercredi,
une permission de midi. Les constructeurs
d’automobiles BMW et DaimlerChrysler, ou
le géant de l’électronique munichois Sie-
mens, avaient prévu des pauses afin de per-
mettre aux curieux de contempler l’événe-
ment. Ces grands groupes, dont les sièges
sociaux devaient être plongés dans l’ombre
lunaire, se devaient sans doute de montrer
l’exemple, mais d’autres sociétés, moins
souples, ont refusé de modifier les horaires
de travail. La vice-présidente de la Confédé-
ration des syndicats a demandé aux patrons
de... « fermer les yeux » dans les régions
concernées. « Cela contribuerait à un bon
climat dans l’entreprise », a-t-elle affirmé.

Philippe Ricard

En Inde, la majorité
de la population craint
une journée maléfique

L’attaque subie par les dieux rend les hommes impurs
AHMEDABAD (Gujarat)
de notre envoyée spéciale

Au plus bas de l’échelle des Intou-
chables, puisque chargés de nettoyer
les toilettes ou de préparer les bû-
chers des crémations, les Bangi sont
à la fête. Alors que beaucoup d’In-
diens restaient chez eux pour ne pas
risquer de voir cette dernière éclipse
solaire du siècle, ils parcouraient les
rues des villages pour recevoir de
chaque maison tout le restant de
nourriture qui doit impérativement
être détruit avant l’éclipse, puisque
devenue impropre à toute consom-
mation. Ils bénéficiaient aussi des
aumônes des castes supérieures
pour intercéder auprès des démons,
les seuls « êtres » qui leurs sont
consentis, pour que ceux-ci re-
lâchent de leurs gueules le soleil.

L’explication remonte à la mytho-
logie hindoue qui veut qu’au mo-
ment où les dieux avalaient le nectar
d’immortalité, un dragon-démon dé-
guisé en dieu se soit joint à eux. Mais
Vishnou le reconnut et lui coupa la
tête. Depuis cette tête et le corps,
devenus Rahu et Ketu, tournent
dans les airs et l’éclipse intervient
quand ils avalent le soleil ou la lune.
Porteuse de fâcheux auspices et pol-
luée, une éclipse, même partielle, est
donc ce qui peut arriver de pire en
Inde. Cette période est porteuse de
calamités, puisque les démons at-
taquent les dieux, et d’impuretés
puisqu’ils les font disparaître.

Tenaces chez beaucoup, ces
croyances sont toutefois balayées
par la communauté scientifique qui
s’est, elle, mobilisée pour tenter
d’observer cette éclipse. Dans toute
l’Inde, des équipes sont parties sur
différents points d’observations,
l’éclipse devant être totale sur une
bande de 100 kilomètres de large qui
traverse au centre de l’Inde, le Guje-
rat, le Maharashtra, le Madhya-Pra-
desh, l’Orissa, pour finir sur les côtes
de la baie du Bengale en Andhra-
Pradesh. L’espoir des scientifiques
est toutefois mince. « Les conditions
météorologiques dans toute l’Inde en
raison de la mousson sont si mau-
vaises, que l’on ne verra pas grand-
chose », affirmait la veille de l’événe-
ment M. B. R. Sitaram, directeur
d’un centre scientifique à Ahmeda-
bad. « De plus, disait-il, l’éclipse inter-
vient en fin d’après-midi, quand le so-
leil est bas sur l’horizon, ce qui va
encore limiter nos moyens. »

En raison de ces sombres prévi-
sions, le Nehru Planétarium à Delhi,
comme le centre d’Ahmedabad
n’ont pas déployé de grands efforts
pour faire participer la population
au spectacle. Des affiches, à destina-
tion des écoles, ont toutefois été im-
primées pour expliquer le phéno-
mène et indiquer aux enfants, ce
qu’ils doivent ou ne doivent pas
faire. Clin d’œil aux deux attitudes,
rationnelle ou irrationnelle, adop-
tées suivant les cas, l’un de ces pos-
ters a une photo de deux enfants
munis de lunettes qui regardent le
ciel, alors que deux autres prennent
un bain purificateur, obligatoire se-
lon les croyances mythologiques.

Les deux attitudes se côtoient tou-
tefois et en particulier en ville, où
beaucoup devaient regarder l’éclipse
de leur terrasse ou à la télévision qui
diffuse des programmes en direct,
et, le spectacle terminé, devaient se
purifier dans leur baignoire. « Quand
le soleil se libère de la gueule du dé-
mon, vous devez vous laver », écrit

doctement dans un quotidien un as-
trologue, qui prévient que tout man-
quement à ce rythme fera de l’im-
prudent un être impur jusqu’à la
prochaine éclipse qui n’interviendra
en Inde qu’en 2009.

Près d’un million et demi de pèle-
rins étaient attendus à Kurukshetra
dans l’Haryana, où ils devaient
prendre un bain dans les deux ri-
vières sacrées que sont le Bhrahmsa-
rovar et le Sannechitsarovar. La jour-
née devait également être dure pour
les femmes enceintes qui ne sau-
raient sortir de chez elle en ce temps
maudit, au risque d’enfanter un bé-
bé anormal. Comme ses habitants,
chaque maison devra être purifiée et
donc nettoyée de fond en comble,
les objets apparents devant être re-
couverts durant l’éclipse pour ne pas
recevoir la pollution censée se ré-
pandre à ce moment.

Beaucoup devaient
regarder l’éclipse
de leur terrasse
ou à la télévision
et, après le spectacle,
se purifier
dans leur baignoire

L’éclipse, qui amène la nuit, en-
gendre, en outre, chez beaucoup la
crainte et mieux vaut donc en géné-
ral rester chez soi de peur d’entre-
prendre quoi que ce soit en ce jour
où les astres ne sont pas au beau
fixe. « Traditionnellement, affirme
une sociologue, il n’y avait personne
dans les rues. Maintenant dans les
villes, les gens éduqués osent sortir,
mais les quartiers pauvres sont déserts
et les villages aussi. » A Ahmedabad,
des écriteaux apposés à l’entrée d’un
grand nombre de temples indiquent
qu’ils seront fermés à partir de
15 heures et jusqu’à 19 heures. Chez
eux, les Indiens les plus croyants
prieront, liront des textes sacrés,
pour conjurer les calamités qu’en-
gendre dans la croyance populaire
une éclipse.

« Il n’y a aucune raison de
condamner ces superstitions, affirme
toutefois Shiv Vishwanathan, un an-
thropologue, chaque société a besoin
d’un espace pour exprimer ses anxié-
tés et la modernité engendre une an-
xiété énorme. Les rationalistes et ceux
qui célèbrent l’éclipse sont les deux
faces d’un phénomène observé diffé-
remment, particulièrement en Inde,
où la société est très diverse », dit-il.

« C’est très difficile d’éliminer des
croyances qui sont millénaires, ajoute
M. Sitaram. On ne peut le faire que
par l’exemple et nous espérons que de
plus en plus de gens comprendront
avec le temps, qu’il n’y a rien à
craindre d’une éclipse. » En atten-
dant, beaucoup d’Indiens, et même
parmi les plus éduqués, qui
consultent leur astrologue avant de
faire la moindre chose importante,
s’apprêtaient à passer une journée
délicate au cours de laquelle le
moindre signe inhabituel sera inter-
prété comme porteur de malheur à
venir.

Françoise Chipaux

L’Anatolie centrale s’efforce d’accueillir les amateurs
ISTANBUL

de notre correspondante
La saison touristique s’annonçait

décevante cette année en Turquie,
empoisonnée par les retombées de
l’arrestation en février, puis du pro-
cès en juin, du dirigeant du PKK
Abdullah Ocalan. Mais la passion
des amateurs d’éclipse a offert au
pays l’espoir de voir affluer de nou-
veaux visiteurs.

Ce ne sont pas les plages de la
mer Egée ni les sites historiques de
la Méditerranée qui ont reçu des
touristes japonais, américains ou

européens à la recherche de sensa-
tions spatiales. Ces étrangers ont
choisi des lieux plus isolés, situés
en Anatolie centrale ou dans le
Sud-Est, où les cieux limpides et la
chaleur estivale offrent des condi-
tions d’observation idéales. Ainsi,
paradoxalement, alors que les tou-
ristes occidentaux ont évité les sta-
tions balnéaires à la mode, crai-
gnant des attaques potentielles du
PKK, certains d’entre eux se ren-
dront dans le Sud-Est anatolien, où
le conflit kurde a fait plus de
30 000 victimes depuis 1984, pour
observer l’éclipse.

INFRASTRUCTURE LIMITÉE
L’infrastructure touristique étant

limitée sur la trajectoire de la zone
d’ombre, qui devait traverser
l’Anatolie à partir des côtes de la
mer Noire, le nombre de voyageurs
accueillis demeure restreint. Plutôt
qu’une source importante de reve-
nus, les autorités turques ont pensé
que l’événement pourrait être une
occasion unique de faire découvrir

au public étranger des régions re-
culées et mal connues du pays. Un
effort de promotion a ainsi été ef-
fectué auquel participent aussi
bien la compagnie aérienne Tur-
kish Airlines, qui a ajouté des vols
à destination de l’est du pays, que
le Croissant rouge turc, qui a érigé
des tentes dans des villages du
Sud-Est anatolien.

Quant aux habitants de l’Ana-
tolie, peu habitués à un afflux
d’étrangers, ils ont préparé des
spectacles folkloriques, cuisiné
des mets régionaux qu’ils es-
pèrent faire déguster, et préparé
des stands où des souvenirs de
toutes sortes sont en vente.

A Nemrut Dag, près d’Adiya-
man, un programme a été mis en
place pour permettre aux tou-
ristes d’admirer à la fois le lever
du soleil, l’éclipse et le coucher du
soleil, à partir du monticule gi-
gantesque érigé à 2 150 m d’alti-
tude par Antiochos Ier (62-32
avant J. C.), le roi commagène. Un
endroit magique et spectaculaire

où sont exposées les têtes géantes
de diverses déités ainsi que des
bas-reliefs représentant le mouve-
ment des planètes.

FOND SONORE
Le gouvernement turc, pour sa

part, a préparé un programme offi-
ciel de festivités près de la ville
d’Amasya. Un concert de l’Or-
chestre symphonique de Vienne
devait assurer le fond sonore au
spectacle céleste, avec des mor-
ceaux de circonstance tels que Les
Planètes de Gustav Holst. Amasya
n’étant pas située près d’un aéro-
port international, le déplacement
d’un orchestre de près de 100 per-
sonnes a posé quelques problèmes
logistiques. C’est donc en train, à
partir de la ville de Samsun, située
sur la mer Noire, que les musiciens
se rendront sur les lieux des festivi-
tés. Le programme est retransmis
en direct par la chaîne de télévision
nationale TRT.

Nicole Pope

A Saint Merryn, au nord de la Cornouailles anglaise, les druides du soleil
ont organisé une cérémonie à l’occasion de l’éclipse de soleil : des danses

sacrées au milieu d’un cercle de pierres dressées.
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Des routards version fin de siècle envahissent la Cornouailles
PENZANCE

(sud-ouest de l’Angleterre)
de notre envoyé spécial

En Cornouailles, l’éclipse n’a pas été seule-
ment une affaire de touristes passionnés d’as-
tronomie. D’autres visiteurs, sans doute plus
suspects aux yeux de la population, ont rallié le
sud-ouest de l’Angleterre à cette occasion : des
garçons aux cheveux longs, vêtus de treillis et
chaussés de Doc Martens ; des filles aux robes
délavées portant sandales et sacs de toile. Venus
par milliers, ces jeunes n’ont pas dormi dans les
hôtels ni dans les modestes bed and breakfast,
mais à bord de leurs minibus déglingués, quand
ce n’était pas à la belle étoile. Aux conférences
et aux expositions organisées çà et là, ils ont
préféré les concerts, autorisés ou illégaux.

Leur présence était attendue. Redoutée aussi.
Le pays, confronté au phénomène depuis plu-
sieurs années, les perçoit comme des margi-
naux portés sur les rave parties et la drogue (ec-
stasy). Dans cette étrange tribu se retrouvent
d’anciens punks, des « guerriers » écologistes
(les eco-warriors), des anarchistes prêts à faire le
coup de poing ou des adolescents simplement
séduits par la mode du moment.

Certains, parmi les plus âgés, font la route à la
manière des hippies d’antan. Ces new age tra-
vellers, routards version fin de siècle, se dé-
placent d’une région à l’autre, parfois avec
femmes et enfants. Ils vivotent dans de vieilles

caravanes ou des cars spécialement aménagés.
D’autres préfèrent dormir sous des tipis, à la
manière des indiens. La Cornouailles, terre de
légende et de grands espaces, les attire parti-
culièrement.

Sur les trottoirs de Penzance, la dernière ville
avant la point de Land’s end, ils essaient de
vendre babioles à trois sous, bracelets porte-
bonheur, colliers ou boucles d’oreilles... Comme
ailleurs dans la région, des restaurants végéta-
riens se sont ouverts, de même qu’une boutique
spécialisée dans les sciences orientales et le
bien-être mental.

LE CHOC DES MONDES
Il n’empêche que les relations entre les travel-

lers et la population sont parfois tendues. Ainsi,
les élus de Sainte-Agnès, sur la côte nord, ont
engagé une action en justice afin de déloger
une centaine de personnes qui, depuis le
10 juin, avaient élu domicile face à la mer. Des
tranchées ont été creusées autour du campe-
ment pour les dissuader d’étendre leur terri-
toire. Un fermier, soucieux d’éviter l’invasion de
son champ par d’autres nomades, en a bloqué
l’accès avec un chariot.

Dans ces conditions, l’éclipse avait attisé les
craintes des autochtones. Les journaux londo-
niens s’étaient empressés de leur promettre un
déferlement d’anarchistes prêts à saccager Pen-
zance. Mardi 10 août au soir, à l’approche du

jour J, la ville n’était pas en ruines. Pas davan-
tage que les villages alentours. A Saint-Just, à
Mousehole, à Senen, les nouveaux hippies
étaient pourtant omniprésents, déambulant par
petits groupes à la recherche d’improbables
fêtes.

« Nous sommes là pour ça », expliquait Hele-
na, trente-quatre ans, venue du sud-est de l’An-
gleterre avec deux copains. « L’idéal, poursuit-
elle, serait de trouver une party. Peu importe la
musique, nous pouvons créer la nôtre avec des
tamtams ! » La jeune femme ne cachait pas sa
déception : « Il n’y a rien, c’est mort ! On ne voit
que des gens comme nous qui ne savent pas où al-
ler pour célébrer le soleil. Quant aux vrais travel-
lers, je crois qu’ils ne sont pas très nombreux, par
crainte de la police. »

A Saint-Just, bourgade sans histoire tournée
vers l’océan, un camion jaune était garé devant
l’un des pubs. A l’intérieur, trois hommes aux al-
lures de travellers. Le conducteur, surnommé
Crow (corbeau) se revendiquait eco-warrier et se
disait prêt à lutter pour « la survie de la pla-
nète ». Pour ce grand blond aux dread locks ras-
ta, l’éclipse s’annonçait comme une aventure
« quasi mystique ». Derrière lui, assis sur un tas
nauséabond de sacs de couchage et de vieilles
couvertures, son ami Steve préférait y voir déjà
le « début du nouveau millénaire ».

Philippe Broussard

Les prochaines
éclipses totales,
jusqu’en 2020
b 21 juin 2001 : Angola,
Mozambique, Madagascar
b 4 décembre 2002 : Angola,
Mozambique, Australie
b 23 novembre 2003 :
Antarctique
b 8 avril 2005 : Pacifique sud et
Amérique centrale
b 29 mars 2006 : Afrique,
Moyen-Orient, Russie. Partielle en
France
b 1er août 2008 : Alaska,
Groenland, Russie, Chine.
Partielle en France
b 22 juillet 2009 : Inde, Népal,
Chine
b 11 juillet 2010 : Pacifique sud
b 13 novembre 2012 : Pacifique
sud
b 3 novembre 2013 : Atlantique,
Afrique.
b 20 mars 2015 : Arctique,
Atlantique nord. Partielle en
France
b 9 mars 2016 : Indonésie,
Pacifique nord
b 21 août 2017 : Etats-Unis 
b 2 juillet 2019 : Amérique latine 
b 14 décembre 2020 : Amérique
latine.
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A Hambourg, 
en Allemagne, 
les habitants se sont
arraché les dernières
lunettes distribuées
par les opticiens
locaux à la veille 
de l’éclipse.

Des enfants
pakistanais

testent
des lunettes

fumées,
fabriquées

à Islamabad.

Le site astronomique de Vauville
(Manche) n’a pas désempli depuis

son ouverture, le 7 août.
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Un 1er avril, l’éclipse à Paris, vue par M. Mozart
« LES FOUS ne sont nulle part des gens sensés. A

Paris, on croit généralement avoir banni toute super-
stition. (...) Mais voyez-vous, une éclipse solaire peut
être la cause d’un grand émoi à Paris ! Depuis quin-
ze jours, les vitriers de la ville ont ramassé tous les
vieux débris de verre et les ont colorés en bleu ou plu-
tôt en noir, en forme d’octogone, ou comme les débris
le permettaient. Ils les ont sertis de papier doré et les
ont mis en vente dans leurs boutiques, ou en les col-
portant dans la rue. En sorte qu’hier, on voyait dans
la rue tous les gens regarder le soleil pour les es-
sayer. »

Le 1er avril 1764, un certain Mozart racontait à un
correspondant de Salzbourg cette autre histoire
d’éclipse et de précautions oculaires. « Ceci n’est
pas une superstition, poursuivait-il. Mais le fait que
les gens, dès ce matin, se soient précipités à l’église
pour s’y protéger de l’empoisonnement de l’air dû à
l’éclipse, que tout le monde disait et croyait que la
dernière messe serait à 9 heures, qu’ensuite, toutes les
églises seraient fermées, que cette éclipse serait si
grave qu’il fallait craindre qu’une peste ne s’en suive,
que pendant trois heures, il ferait si noir qu’on de-
vrait allumer les chandelles, et cent autres choses, ce
sont bien des superstitions populaires. » 

Hélas, le spectacle ne fut pas à la hauteur : « Les
vitriers n’ont pas fait leurs verres pour rien, mais les
acheteurs ont dépensé leur argent pour rien. Il y eut

une forte pluie, et pourtant, il ne fit pas plus noir que
lorsque la nuit commence à tomber. » Dénichée par
un fidèle lecteur du Monde, cette description iro-
nique du mélange d’émoi, d’émerveillement et
d’effroi des hommes face à l’éclipse figure dans le
premier tome de la correspondance de Mozart
(Flammarion, coll. « Harmoniques »). Cependant,
elle n’est pas du compositeur, mais de son père,
Leopold.

DES CIEUX PLUS CLÉMENTS
L’histoire ne dit pas combien de sujets de

Louis XVI perdirent la vue d’avoir voulu regarder
cette éclipse gâchée par la pluie. On sait en re-
vanche que les cieux furent plus cléments lors des
funérailles de Wolfgang Amadeus Mozart, mort le
5 décembre 1791. 

Une légende tenace a longtemps prétendu
qu’une tempête de neige avait dispersé le convoi
funèbre du fils de Leopold. En réalité, il fut déposé
dans sa tombe alors que soufflait un doux zéphir.
Ce compositeur dont le génie éclipse celui de ses
confrères jusqu’à nos jours et dont Einstein a affir-
mé qu’il n’avait pas composé mais copié quelque
chose provenant de l’Univers méritait bien cet
égard ultime du ciel.

Alain Lompech

La Moselle décroche le prix
de la meilleure mise en scène

Tintin à Thionville
Tout comme le réalisateur Ri-

chard Fleischer avait profité de
l’éclipse totale de 1961 pour tour-
ner son péplum Barabbas en Ita-
lie, reproduisant sur pellicule
l’assombrissement du ciel censé
être survenu lors de la cruci-
fixion de Jésus de Nazareth,
l’éclipse du 11 août devait être
l’occasion pour 150 enfants d’in-
terpréter, dans la cité mosel-
lane, une scène des aventures
de Tintin dans Le Temple du So-
leil. Le célèbre reporter, prison-
nier des Incas, est sommé de
choisir une date pour sa mise à
mort sur le bûcher. Mais le héros
d’Hergé a plus d’un tour dans
son sac. Il programme son exé-
cution à l’heure d’une éclipse to-
tale. Alors que le prêtre s’ap-
prête à mettre le feu au bûcher à
l’aide d’une loupe, Tintin or-
donne au Soleil de disparaître.
Les Incas, fort crédules, gracient
et libèrent celui qui semble
commander aux astres. A Thion-
ville, le plus délicat devait être
de trouver l’exact tempo pour
que l’ordre tintinesque coïncide
avec le début de l’éclipse totale.

METZ
de notre envoyé spécial

« Tout a commencé à la fin de
l’année dernière, se remémore Phi-
lippe Leroy, président (RPR) du
conseil général de la Moselle. C’est
parti d’une sorte de gag. Des hôteliers
recevaient à l’époque des demandes
de réservations pour la période du
11 août et ils ont téléphoné au comité
départemental du tourisme pour sa-
voir s’il s’agissait d’un canular. En
fait, les demandes de réservation
émanaient d’astronomes amateurs,
des chasseurs d’éclipses qui sont ha-
bitués à s’organiser longtemps à
l’avance. C’est ainsi que nous avons
pris conscience que cela allait être un
événement populaire. » C’est égale-
ment ainsi que la Moselle a appris
qu’elle allait recevoir un véritable
cadeau du ciel, le territoire du dé-
partement ayant la chance d’être
intégralement compris dans la
bande magique de totalité. Les as-
tronomes, gens de sérieux, l’avaient
dit : le mercredi, onzième jour
d’août, la Moselle vivrait, peu après
midi, la nuit la plus courte de son
histoire.

Pour une région ayant beaucoup
œuvré afin de se remettre du trau-
matisme industriel qui a suivi l’ef-
fondrement de la sidérurgie et du
charbon, se présentait une occasion
inespérée. Le jackpot touristique
pouvait tomber. A condition d’y
croire et de réagir vite. La Moselle
se devait de s’adapter à des cir-
constances aussi exceptionnelles.
Une soixantaine de manifestations
dans tout le département, l’obser-
vation des loups au parc animalier
de Sainte-Croix, la Nuit des étoiles
de France 2, mardi 10 août, en di-
rect du château de Malbrouck, sui-
vie, le lendemain, d’une émission
sur l’éclipse, etc.

DES AIRS DE SYSTÈME SOLAIRE
Alors que pour un mois de juillet

ou d’août classiques, le taux d’oc-
cupation des quelque 36 000 lits
d’hôtels de ce département d’un
million d’habitants ne dépasse
guère les 55 % à 60 % – environ
20 000 lits –, on atteint cette année
les 100 %. Selon le comité départe-
mental du tourisme, tous les hôtels,
gîtes ruraux, chambres d’hôtes et
campings affichent complet. Soit
plus de 50 000 couchages. Et ce sont
plusieurs centaines de milliers de vi-
siteurs d’un jour qui devaient être
présents le 11 août. Des Français
bien sûr, mais aussi, pour ce carre-
four de l’Europe, ce pays des trois
frontières (avec la Belgique, le
Luxembourg et l’Allemagne), de
nombreux voisins. « Depuis long-
temps, nous entretenons des relations
fortes avec ces pays, explique Phi-
lippe Leroy, des liens culturels, asso-
ciatifs, politiques. Pour l’éclipse, deux
mille jeunes astronomes amateurs
français et allemands sont rassemblés
au parc archéologique de Bliesbruck-
Reinheim. »

Sur la place d’Armes de Metz,
deux Allemands jouent au Frisbee,
un Soleil jaune miniature qu’ils
s’envoient l’un à l’autre en riant.
Pour l’événement astronomique, la
capitale administrative de la Lor-
raine a pris des airs de système so-
laire. La rue Taison est pavoisée

d’Helios pendant entre les im-
meubles, entre des écussons noirs
et blancs, symboles de jour et de
nuit. Au gré de la promenade, dix
sculptures-planètes se laissent dé-
couvrir. A l’échelle. Mercure, square
Bouffers, est minuscule. La Terre,
grosse à peine comme un ballon de
football, toise la place Saint-
Jacques et tous ses cafés, comme
pour dire qu’elle est là, si petite et si
nôtre. Plus loin, Jupiter la géante
trône, massive, aux abords de l’Ar-
senal. A chaque étape de ce voyage
interplanétaire, une fiche détaille
l’astre nouveau, que l’on avait
connu jadis, sur un banc d’école, et
qui se donne maintenant aux flâ-
neurs. L’astronomie n’a plus ses airs
de science. Elle est intelligemment
en vacances du côté du tourisme et
du jeu de piste.

Le temps de l’éclipse, même la
Lanterne de Dieu – surnom donné

à la cathédrale de Metz pour la lu-
mière tombant de ses 6 500 mètres
carrés de vitraux – devait s’éteindre.
Pour deux minutes et dix-sept se-
condes d’obscurité. La nuit avant la
fête, puisqu’à 16 heures était prévue
une grande parade. Dix-sept
troupes, joyeuses et loufoques, en
costume et maquillage, devaient
s’emparer de la ville et de ses
sculptures-planètes. Cinq cents mu-
siciens, jongleurs et échassiers ve-
nus de toute l’Europe étaient là
pour inviter à la danse. Le défilé
avait l’ambition de mêler « étoiles fi-
lantes, trottoirs du hasard et les
douze signes du Zodiaque », sans
oublier les stars du jour, le Soleil, la
Lune et la Terre, sans lesquelles,
comme l’on dit lorsque l’on vient de
recevoir le César du meilleur met-
teur en scène, rien de tout cela
n’aurait été possible.

Pierre Barthélémy

Une collecte pour l’Afrique
Une association baptisée « Des lunettes pour l’Afrique » propose

de récupérer les lunettes protectrices utilisées le 11 août pour les re-
distribuer en Afrique (particulièrement aux habitants de Magzascar,
du Mozambique et de l’Angola) lors de la prochaine éclipse totale vi-
sible sur ce continent, le 21 juin 2001. L’association souhaite que des
partenaires l’aident dans cette initiative. En Belgique, l’association
Magasins du Monde-Oxfam a invité les spectateurs de l’éclipse à dé-
poser leurs lunettes dans quelque 200 magasins participant à l’opé-
ration.

L’idée est généreuse, mais curieuse dans la mesure où ces lunettes
sont très fragiles, au point que leurs fabricants conseillent aux utili-
sateurs français de ne pas les sortir de leur étui de cellophane avant
usage. De surcroît, le prix de revient d’une paire est de 1 à 2 francs,
somme sans doute inférieure au coût de leur collecte, du contrôle de
leur état et de leur stockage pendant deux ans. 

Lunettes : du « principe de précaution » à la psychose
De sérieux ratés ont affecté la distribution

« A PARTIR de quelle heure dois-
je mettre mes lunettes ? » A l’autre
bout du fil, la voix est angoissée.

– Dès que vous regarderez le so-
leil, Madame.

– Mais je ne veux pas ! Je vais res-
ter chez moi ! Mon seul souci, c’est
de me protéger ! 

L’interlocutrice, une personne
âgée semble-t-il, est visiblement
terrorisée. Un petit quart d’heure
durant, le journaliste tente de la
convaincre que les lunettes ne sont
nécessaires que si l’on regarde le
soleil – et donc l’éclipse – en face.
Que, même à l’extérieur, il n’y a
rien à craindre si l’on ne lève pas
les yeux vers notre étoile. Rien n’y
fait. A bout d’arguments, on finit
par lui conseiller, retenant un fou
rire, de « surtout rester bien assise »
pour éviter de chuter dans l’esca-
lier si elle tient absolument à
chausser chez elle ces lunettes qua-
siment opaques.

DÉTOURNEMENTS
L’anecdote peut paraître amu-

sante. Elle traduit pourtant une si-
tuation plus courante qu’on ne le
croit. Une conséquence de la « psy-
chose » des lunettes qui semble
avoir saisi la France. Trente-cinq à
quarante millions de paires étaient
mises à la disposition du public,
gratuitement ou au prix de 5 à
10 francs. Soit plus d’une pour
deux personnes, nouveaux-nés et
touristes compris ! Cela n’a pas,
semble-t-il, empêché les pénuries
en certains endroits, et le marché
noir. Une partie du stock que le
quotidien Le Parisien - Aujourd’hui
prévoyait de distribuer avec son
édition du mardi 10 août aurait
même été détournée. Dans le Val
d’Oise, tous les exemplaires du
journal ont été vendus en quelques
minutes et l’on a vu, comme à Cer-
gy, certains acheteurs proposer de
revendre 50 à 100 francs les lu-
nettes qu’ils venaient d’obtenir
gratuitement. Au Mans, une distri-

bution organisée par la caisse pri-
maire d’assurance-maladie a en-
traîné une mini-émeute. La police
a dû intervenir pour calmer la
foule, essentiellement des per-
sonnes âgées furieuses de ne pas
être servies immédiatement. A Pa-
ris, place de l’Etoile, quelque 300
personnes attendaient à 9 heures
devant un centre de distribution
Eclipsinfo qui ne devait ouvrir qu’à
10 heures. A la Cité des sciences de
La Villette, 35 000 paires de lu-
nettes ont été distribuées dans la
matinée à des visiteurs visiblement
très anxieux.

Il y eut, certes, de sérieux ratés
dans l’approvisionnement, notam-
ment des pharmaciens et des opti-

ciens, qui n’avaient pas prévu l’am-
pleur de la demande, ont été pris
de court. Il en fut de même pour
certaines collectivités locales ou
services officiels. Mercredi matin,
au pied de la butte Montmartre, les
agents de la RATP affirmaient ne
pas être prévenus d’une distribu-
tion de lunettes annoncée la veille
par leur direction. Des respon-
sables de centres de loisirs ou
centres de vacances, qui prépa-
raient depuis plusieurs jours leurs

jeunes pensionnaires pour ce bel
événement, n’ont, semble-t-il, pas
reçu à temps ou en nombre suffi-
sant les lunettes qui leur avaient
été promises par les directions de
la Jeunesse et des sports. Ils ont pu,
le plus souvent, s’approvisionner
ailleurs, preuve que la pénurie était
toute relative.

Ces difficultés ponctuelles d’ap-
provisionnement ne suffisent pas à
expliquer cette frénésie des Fran-
çais. Les animateurs des associa-
tions d’astronomes amateurs
eurent beau répéter sur tous les
tons que les lunettes protectrices
n’étaient utiles que pour contem-
pler le Soleil (et sa rencontre avec
la Lune) en face, que l’ensemble du

phénomène durait environ
trois heures et que, par
conséquent, une seule paire pou-
vait suffire aux membres de toute
une famille pour le suivre à tour de
rôle ; rien n’y fit. Chacun voulait
« ses » lunettes, comme s’il crai-
gnait d’être frappé de cécité par un
rayon baladeur.

Personne ne semblait épargné
par cette psychose, probable effet
pervers du « principe de précau-
tion » mal compris. Pris au dépour-

vu, confus de voir les associations
prendre seules en charge l’approvi-
sionnement en lunettes protec-
trices (Le Monde du 7 août), les ser-
vices officiels ont réagi en
multipliant les mises en garde,
pour éviter, sans doute, de se voir
accusés de laxisme. Résultat : des
communiqués alarmistes, comme
si l’on était à la veille d’une épidé-
mie gravissime. Des responsables
de la sécurité routière sont allés
jusqu’à recommander aux auto-
mobilistes de ne pas conduire avec
ces binocles au travers desquelles il
est impossible de distinguer quoi
que ce soit.

EFFORTS PÉDAGOGIQUES
Il eût sans doute été préférable

de relayer les efforts pédagogiques
des associations et de nombreux
médias. Mais cela aurait été certai-
nement moins spectaculaire et,
surtout, nettement plus coûteux.
Faute, sans doute de moyens suffi-
sants pour répondre aux nom-
breuses demandes prévisibles, le
service des renseignements de
l’Institut de mécanique céleste de
l’Observatoire de Paris était « fer-
mé jusqu’au jeudi 12 août à
10 heures », en raison, précisait
mercredi un répondeur télépho-
nique « de l’éclipse du 11 août » ;
sans même mentionner l’existence
de sites Internet et minitel gérés
par le même Observatoire.

Une attitude plus positive des
pouvoirs publics aurait peut-être
stimulé la curiosité des personnes
les plus craintives – personnes
âgées ou parents de jeunes en-
fants – les rendant plus réceptives
aux explications des associations et
des médias spécialisés. Evitant
qu’elles se terrent chez elles ou
empêchent leurs rejetons de
contempler ce spectacle haute-
ment éducatif ; sans, pour autant,
les pousser à l’imprudence.

J.-P. D.
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Le canal de Bourgogne, à la recherche de la « civilisation lente »
Exploit technologique, conçu pour une France industrieuse et agricole, le canal de Bourgogne fut longtemps le plus haut d’Europe. 

Dépassé par l’explosion du transport routier, mais coulant au milieu d’un paysage verdoyant et paisible, il renaît grâce au tourisme fluvial
POUILLY-EN-AUXOIS

SAINT-JEAN-DE-LOSNE
de nos envoyés spéciaux

Il fut conçu pour une France in-
dustrieuse et agricole. C’est au-
jourd’hui une pièce maîtresse de la
Bourgogne touristique. Il servit
pendant des siècles au transport des
vins, des céréales et du ciment. De-
puis quelques années, ce sont des
plaisanciers, allemands, anglais,
français ou américains, qui l’em-
pruntent. Il fut construit, en six dé-
cennies, pour faire gagner du
temps. Sa traversée, aujourd’hui,
semble durer des siècles, de la
Saône à l’Yonne, de Saint-Jean-de-
Losne à Laroche-Migennes. Le ca-
nal de Bourgogne s’écoule, lente-
ment, sur plus de 240 kilomètres.
Des collines, une jolie rivière, des
pâturages : la voie d’eau, rectiligne,
s’étire dans un paysage aussi ver-
doyant que paisible. Des peupliers
immenses lui accordent un peu
d’ombrage, le long d’un chemin de
halage qui n’est plus utilisé que par
des cyclistes fatigués du goudron et
des voitures. Quelques châteaux ou
abbayes, des villages de belles
pierres, assoupis, offrent un banc,
une fontaine, des visages.

Mais ce sont les écluses – innom-
brables – et les éclusiers qui font le
Bourgogne. Les péniches s’y ar-
rêtent, bien obligées, pour grimper,
mètre après mètre, vers le sommet
du canal, à Pouilly-en-Auxois (Côte-
d’Or), à l’altitude de la tour Eiffel. A
la force des bras, les éclusiers
ouvrent les portes, une après
l’autre. Il faut attendre que le bac se
remplisse, ou se vide. Un sourire, un
mot d’accueil : il suffit d’un rien, et
d’un peu de chance, pour que l’éclu-
sier propose 1 kilo de tomates, des
courgettes, une salade. Les potagers
bordent les maisons, propres, mi-
gnonnes, fleuries.

Patience et longueur de temps, le
Bourgogne se mérite et l’arrivée à
son sommet doit se vivre comme
une délivrance. Car il fut longtemps
le plus haut canal d’Europe, le Rhin-
Main-Danube ne l’ayant détrôné
qu’au début des années 90. « De
20 mètres seulement », souligne
Jean-François Bligny, enfant du
pays, dentiste de son état, passion-
né d’histoire locale, pour qui l’ou-
vrage figurera toujours parmi les
plus « ingénieux » du continent.
Grâce à sa « voûte » notamment.
Creusé dans le roc et au pic, de 1825
à 1832, par des mineurs de métier,
des condamnés de droit commun et
des déserteurs, ce tunnel long de
3 333 mètres permet de franchir le
seuil de Pouilly-en-Auxois. Prix
payé pour cette prouesse d’ingé-
nieurs saint-simoniens : près de
200 morts à la tâche.

Enfant, Jean-François Bligny ve-
nait jouer au bord du tunnel, conçu
pour pallier l’absence d’eau sur la
colline. Aujourd’hui, il explique
avec un enthousiasme intact ce
qu’aucun guide touristique ne sau-
rait publier. Il tord le cou aux
fausses légendes, relie passé et

présent, commente avec passion la
manière dont le chemin de fer pré-
luda à la mise à mort du canal,
dix ans seulement après son achè-
vement. Se frayant un passage à
travers les herbes folles, il sait en-
core montrer en lui redonnant vie la
fameuse « turbine » qui fournissait
l’énergie électrique au « toueur »,
ce vaillant petit remorqueur capable
de prendre en charge jusqu’à dix
péniches sous la « voûte ». Une his-
toire interrompue en 1987.

Aujourd’hui ? D’un doigt furi-
bard, campé sur le bief d’où l’on
passe du versant Yonne au versant

Saône, le dentiste érudit désigne à
l’ouest ce que l’on devine être l’au-
toroute A 6. « L’assassin, le voici. Le
principal responsable de la mise à
mort des canaux en France, et parti-
culièrement du nôtre, c’est le ca-
mion ! » Plus aucune péniche
commerciale ne franchit la
« voûte » qui avait demandé six ans
d’efforts à l’ingénieur Lacordaire.
En revanche, d’année en année,
gonfle le flux de pénichettes, ba-
teaux-promenades et de luxueuses
péniches-hôtels baptisées « traîne-
couillons » par les derniers mari-
niers.

Joël Blanquart est de ceux-là. A la
différence qu’il ne méprise pas les
touristes, tant s’en faut. Homme
des canaux du Nord, né à bord
d’une péniche comme il sied à tout
marinier, ayant posé son sac à
Saint-Jean-de-Losne (Côte-d’or) à
l’articulation de la Saône et du ca-
nal, il a senti la « saute de vent » dès
1974. « Après avoir navigué pendant
près de quarante ans, j’ai compris
qu’il me fallait sérieusement songer à
ma reconversion. » Le changement
de cap est réussi. N’est-il pas l’un de
ceux qui ont, dit-il, le plus contribué
à faire de Saint-Jean le « premier

port de plaisance intérieure de
France », comme s’en enorgueil-
lissent les brochures des sociétés de
location de bateaux ? Et faire en
sorte que le plus petit territoire
communal de l’Hexagone en super-
ficie – 56 hectares, dont 36 hors de
l’eau – devienne l’un des six sites pi-
lotes de développement fluvial vou-
lus par Voies navigables de France
(VNF), l’organisme public gestion-
naire des voies d’eau ? Autrefois
grand port de commerce peuplé de
mariniers qui étaient « les plus
riches, les plus forts, ceux qui savaient
le mieux lire, écrire, compter »,

comme l’écrivait Bernard Clavel,
Saint-Jean-de-Losne voyait transi-
ter, il y a encore vingt ans, plus de
quatre cents mariniers à plein
temps. La crise du commerce fluvial
l’a rendu moribond. Jusqu’à ce que
l’essor du tourisme fluvial dans les
années 80 redonne vie à la route
d’eau (Le Monde du 9 août 1997).
Une poignée d’élus locaux et quel-
ques rares mariniers ont su saisir,
tardivement, l’occasion. « Quand je
suis arrivé ici, il n’y avait pratique-
ment aucun plaisancier. Quant aux
services, ils étaient voisins de zéro »,
assène Joël Blanquart.

Aujourd’hui, le mini-chantier na-
val, la cale sèche, les activités de ré-
paration de bateaux, de transfor-
mation de vieilles péniches en
bateaux de croisière, les activités
d’accastillage fleurissent aux côtés
des sociétés de location. Quelque 70
emplois directs ont été créés sur la
« gare d’eau », ce grand bassin ou-
vert sur la Saône, creusé à main
d’homme en 1850, où l’on condi-
tionnait les radeaux destinés aux
bois du Jura. Le long du canal, des
élus, des associations veulent faire
plus pour valoriser le tourisme
d’eau douce : une écluse transfor-
mée en auberge – « On y danse
souvent jusqu’à tôt le matin », dit son
patron – à Saint-Victor-sur-Ouche
(Côte-d’Or), la création d’un
« centre d’interprétation » à Pouilly-
en-Auxois, le fleurissement de la
plupart des écluses... Les villages
voisins du canal tentent de rattraper
le temps perdu.

« RETENIR LES PLAISANCIERS »
Il reste néanmoins des scep-

tiques. Barbe blanche de vieux sage
– on le choisit chaque mois de juin
pour être le saint Nicolas du grand
pardon des mariniers –, président
du syndicat d’initiative de Saint-
Jean-de-Losne, Emile Nicolas
doute : « L’essentiel des plaisanciers,
hollandais, anglais, suisses pour la
plupart, n’achètent pratiquement
rien dans les commerces locaux, ils
arrivent leurs coffres bourrés de
vivres, embarquent et repartent. »
Critique implicitement admise par
VNF, qui voit néanmoins une solu-
tion : « Il faut se débrouiller pour que
les touristes restent le plus longtemps
possible, dit un de ses responsables
locaux. Et qu’ils sortent du canal
pour visiter la région et faire appel
aux commerces locaux. C’est la meil-
leure façon pour les faire vivre. »

Maire (RPR) de Saint-Jean-de-
Losne depuis 1971, Michel Griviau
regarde, lui, le chemin parcouru.
S’appuyant sur une étude spéciali-
sée, il affirme qu’un plaisancier qui
« loue un bateau entre 5 000 et
15 000 francs dépense sensiblement
la même somme au cours de ses es-
cales à terre ». « Mon but est de rete-
nir au maximum les plaisanciers alors
qu’ils ne faisaient que passer », as-
sure-t-il. D’où la réfection de l’his-
torique « quai national » en belles
pierres de granit breton, la planta-
tion de 118 arbres, la construction
envisagée d’un hôtel, etc.

La valorisation touristique de la
région passe aussi par l’entretien du
canal. Car, faute de crédits suffi-
sants, les berges se dégradent, des
fuites apparaissent, la vase gagne
du terrain. « Il nous faut des aides du
Fonds national d’aménagement du
territoire, plus des crédits commu-
nautaires », insiste François Patriat,
député (PS) de la Côte-d’Or et en-
fant du pays. Il estime entre 500 et
600 millions de francs le total à en-
gager pour la « remise à niveau » de
l’ensemble des canaux de Bour-
gogne, soit 1 100 kilomètres. Une
manière, pour lui, de signifier toute
l’importance que revêt la voie d’eau
et d’exprimer sa volonté de faire re-
découvrir au plus grand nombre, au
fil de l’eau, ce qu’Henri Vincenot
nommait « la civilisation lente ».
Afin qu’on ne parle pas du « Bour-
gogne » au passé.

Luc Bronner
et Jean Menanteau

PROCHAIN ARTICLE :
La route Napoléon

Bibracte-Alésia : la vie de Vercingétorix en 120 kilomètres
DIJON

de notre correspondante
Depuis que François Mitterrand a fait

bâtir au pied du Mont-Beuvray un impo-
sant musée consacré à l’antique Bibracte,
le va-et-vient incessant de minibus dépose
son flot de touristes sur ce sommet du
Morvan. A une centaine de kilomètres de
là, au nord, sur les
contreforts du petit vil-
lage d’Alise-Sainte-
Reine, un modeste mu-
sée, tenu à bout de bras
par un groupe d’archéo-
logues et d’historiens lo-
caux, tente d’expliquer
le déroulement de la ba-
taille d’Alésia... 

De toute évidence, les
deux sites s’ignorent.
Aucune mention n’in-
vite le visiteur, au mont
Beuvray, à se rendre à
Alésia et vice versa.
Pourtant, l’un des plus
célèbres personnages
des livres d’histoire les
unit : Vercingétorix.
En 53 avant Jésus-
Christ, il concrétisa, sur
les hauteurs de Bi-

bracte, l’unité des peuples gaulois face à
l’envahisseur romain. Un an plus tard, son
parcours prit fin à Alésia avec sa défaite,
face à César, qui fit basculer la Gaule dans
la civilisation romaine.

Depuis quelques années, les deux oppida
(citadelles en latin) ont un autre point
commun. Le conseil général de la Côte-

d’Or et l’Office national
des forêts les ont reliés
par un sentier de randon-
née qui emprunte, en
partie, le tracé de la voie
antique. L’itinéraire Bi-
bracte-Alésia s’effectue
en cinq jours à pied et
trois jours à cheval ou en
attelage. « Contrairement
à ce que beaucoup
croient, Vercingétorix n’a
pas emprunté ce chemin
pour se rendre à Alésia
puisque, entre-temps, il a
mené la bataille de Gergo-
vie en Auvergne. Mais
cette route symbolise sa
vie : la consécration à Bi-
bracte, la chute à Alésia.
En revanche, l’armée de
secours appelée en renfort
l’a foulée en bonne par-

tie », raconte Elisabeth Rabeisen, ingé-
nieur en archéologie à l’université de
Bourgogne et conservateur du Musée
d’Alésia. Mais l’exactitude du tracé im-
porte-t-elle vraiment, alors qu’il est encore
des contestataires pour situer Alésia à
Alaize, près de Besançon, ou encore à
Syam dans le Jura ? « C’est sans fondement
scientifique, rétorque Elisabeth Rabeisen,
alors qu’à Alésia, nous avons la preuve ar-
chéologique de l’existence des fossés creusés
pour tenir le siège. »

UN JEU DE PISTE
L’itinéraire de randonnée, long de

120 km, s’apparente à un jeu de piste. Jus-
qu’à Ménessaire, à une vingtaine de kilo-
mètres à vol d’oiseau du mont Beuvray, où
la voie antique, victime de remembre-
ments successifs, se termine dans un
champ de blé, le randonneur est un
contemporain de Vercingétorix. La voie,
appartenant à l ’un des réseaux se-
condaires de la voie romaine Agrippa, se
devine aisément. Elle a la forme d’un che-
min creux, assez large pour faire passer un
attelage et reconnaissable par de larges
fossés encore dégagés. Ailleurs, les pay-
sages évoquent davantage la vie des pay-
sans morvandiaux d’avant-guerre. Les
hêtres, curieusement tordus par la main de

l’homme pour en faire des haies, rap-
pellent que les forêts étaient autrefois des
bocages. Ici et là, un gué et un étang té-
moignent du flottage du bois, poumon
économique du Morvan, lorsque Paris était
une grosse consommatrice de bois de
chauffage. Le promeneur révise aussi une
page de la Résistance : le maquis Socrate
avait trouvé refuge dans la forêt d’Anost,
épopée racontée au Musée de la Résis-
tance dans le Morvan, à Saint-Brisson.

A mi-parcours, Vercingétorix s’éloigne.
Les tracés de la voie antique s’effilochent,
mais on gagne en trésors architecturaux.

L’abbaye cistercienne de Fontenay, clas-
sée au patrimoine mondial de l’Unesco, le
château du comte de Bussy qui, exilé de la
cour de Louis XIV, s’offrit, pour tromper
l’ennui, une galerie de portraits piquants
de ses contemporains... Une large plaine
laisse enfin place à l’imagination. Rien, sur
le terrain, n’indique comment Vercingéto-
rix a pu tenir un siège pendant six se-
maines. Mais cela va changer, prophétise-
t-on depuis vingt ans, grâce à un projet
d’aménagement du lieu de la bataille
d’Alésia, enrichi des sommes d’informa-
tions recueillies lors des campagnes de
fouilles entreprises ici depuis Napoléon III.

Christiane Perruchot

Repères
b Parcours. Avec ses
242 kilomètres et ses 189 écluses, le
canal de Bourgogne est la voie
d’eau la plus visitée de France,
après le canal du Midi (Le Monde
du 7 décembre 1996).
Les touristes étrangers arrivent
largement en tête, avec près de
80 % des visiteurs qui louent des
bateaux, à Dijon, mais surtout à
Saint-Jean-de-Losne (Côte-d’Or),
devenu le premier port de
navigation de plaisance intérieure
français. Les principales sociétés y
sont localisées. Il est prudent de
réserver largement à l’avance (deux
mois) son bateau si l’on veut faire
une croisière en famille ou entre
amis.

Hors location, il existe d’autres
formules, telles que les
péniches-hôtels (entre 6 et 24
personnes) et les
bateaux-promenade pour naviguer
sur les kilomètres de rivières et de
canaux de Bourgogne, presque
désertés par la navigation
commerciale.
Renseignements :
Comité régional de tourisme de
Bourgogne . Conseil régional
B.P. 1602-21 035 Dijon Cedex.
Tél : 03 80 50 90
Fax : 03 80 30 59 45
b Documentation. Histoire des
canaux, fleuves et rivières de France,
par Pierre Miquel. Editions Fayard,
(1994) ; La France au fil de l’eau,
Guides Gallimard ; Le Petit Futé du
tourisme fluvial (avec VNF).
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RÉVOLUTION DANS
LA COMMUNICATION

Manière de voir
Le bimestriel édité par

CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX – 45 F – 6,86 ¤

a Internet ou mourir, par Ignacio Ramonet.
a Stratégies pour le cybermonde, par Joël de Rosnay.
a Bataille mondiale pour le contrôle des réseaux, par Dan

Schiller.
a L’idéologie des nouvelles technologies, par Lucien Sfez.
a Machines à endoctriner, par Noam Chomsky.
a Le règne de la délation optique, par Paul Virilio.
a A quoi sert la communication ?, par José Saramago.
a Internet et moi, par Kenzaburô Ôé.
a Dangereux effets de la globalisation des réseaux, par Armand

Mattelard.
a Les termes inégaux des échanges électroniques, par Philippe

Quéau.
a Culture McWorld contre démocratie, par Benjamin R. Barber.
a L’individu privatisé, par Cornélius Castoriadis.
a Le déclin de la parole, par Philippe Breton.

Et d’autres articles, accompagnés d’une importante bibliographie,
d’une liste de sites Internet et d’un glossaire.

Les conflits dans le monde
Proche-Orient, Afghanistan, Afrique, Inde et Pakistan...,

un tour d’horizon des conflits dans le monde

Au sommaire

du numéro

de juillet/août

DOSSIERS  DOCUMENTS&

0123

Plus : LES CLÉS DE L’INFO
4 pages pour décoder l’actualité

Chez votre
marchand

de journaux
12 F - 1,83 ¤

Kosovo
Retour sur un conflit où, pour la première fois,

l’OTAN est intervenue militairement contre

un pays européen au nom des droits de l’homme

IGNACIO RAMONET
Où va le Maroc ?

*
MOHAMED TOZY

Qui sont les islamistes marocains ?
*

RICCARDO PETRELLA
La dépossession de l’Etat

*
BERNARD CASSEN
James Tobin et sa taxe

*
ROBERT FISK

Mensonges de guerre au Kosovo
*

EDWARD W. SAÏD
La trahison des intellectuels

*
FRANCIS PISANI

Penser la cyberguerre
*

PAUL VIRILIO
Télésurveillance globale

*
HERBERT I. SCHILLER
Décervelage à l’américaine

*
RYSZARD KAPUSCINSKI

Médias et vérité
*

THOMAS C. FRANK
Le musée du journalisme

*
RÉGIS DEBRAY

Qu’est-ce que la médiologie ?
*

DENIS DUCLOS
La vie privée traquée par les technologies

*
TED BYFIELD

Le bogue, petite peur de l’an 2000
*

SERGE HALIMI
Faiseurs d’élections made in USA

*
MANUEL VAZQUEZ MONTALBAN 

Conversation avec le sous-commandant Marcos
*

ANDRÉ MALRAUX
L’Europe culturelle n’existe pas (inédit, 1945)

*
MARC AUGÉ

Ethnologue cherche maison de campagne
*

JACQUES BOUVERESSE
Retour sur l’affaire Sokal

*
PIERRE PÉAN

Bethléem, 2000 ans après Jésus
*

MAURICE LEMOINE
Panama récupère son canal

*
DAVID ESNAULT

Tuer à quinze ans au Japon
*

BRUNO JAFFRÉ
L’affaire Zongo secoue le Burkina Faso

En vente chez votre marchand de journaux - 24 F - 3,66 ¤

AOÛT 1999

UN NUMÉRO
EXCEPTIONNEL

AU CARNET DU « MONDE »

Anniversaires de naissance

– A notre « Bichette »

Emmanuelle,

née le 9 août 1996.

De la part de
Salomon et Mireille Bahan,

ses parents,
Alain, Christophe, Olivier et Stéphane,

ses frères,
Mme Antonine Martin,

sa mamie.

– Nous souhaitons un merveilleux
anniversaire à notre petite princesse

Noor,

qui a illuminé notre vie depuis un an.

De la part de
Maman, Papa, Mamie Fatima W,

Mamie Fatima Z, Saïd, Zoher et Mounia.

Décès

Gustav BOLIN,
artiste peintre,

a quitté les siens, le 9 août 1999, à
Antibes.

Simone Bolin,
son épouse,

Anne Bolin,
sa fille,

Marianne Scarpa,
sa sœur,
font part de leur immense chagrin.

Une bénédiction religieuse aura lieu à
Antibes, le jeudi 12 août.

Le présent avis tient lieu de faire-part.

175, avenue du Maine,
75014 Paris.

– Mme Martine Castaing,
son épouse,

Pauline et Arthur Castaing,
ses enfants,

Avril Muller,
sa petite-fille,

Vincent Muller,
M. et Mme Michel Castaing,

ses parents,
Catherine Castaing,

sa tante,
Frédéric et Emmanuelle Castaing,

ses frère et sœur,
Maryse Castaing,
Frédéric, Delphine, Raphaël, Jeanne,
Marie, Eva,

ses neveux, nièces et leurs enfants,
Janine Sommer et Florence Daudy,
Mlle Bénédicte Marchal,
Mme Laure Lombardini,
M. et Mme Mamadou Kissou,

ont la douleur de faire part du décès de

Antoine CASTAING,
ancien élève de l’Idhec.

Selon sa volonté, l’incinération aura
lieu, le vendredi 13 août 1999, à 15 h 45,
au crématorium du Mont-Valérien,
chemin du Ca lva i re , à Nanter re
(Hauts-de-Seine).

36, rue Ledru-Rollin,
94200 Ivry-sur-Seine.
19, place du Marché Saint-Honoré,
75001 Paris.
8, place de l’Eglise,
28300 Lèves.
10, route des Côtes,
Verdun,
09310 Les Cabannes.

– Brest. Rennes. Paris. Porspoder.

Anne-Marie Jullien,
Jean et Thérèse Jullien-Bellec,
Yves et Annie Jullien-Péan,
Marguerite Denniel-Jullien,
Mgr Jacques Jullien,
Renée Jullien,
Paul et Annick Jullien-Wacongne,
Claude et Chr is t ine Jul l ien-Le

Bourhis,
Marie-Bernadette Jullien,

ont la douleur de faire part du décès de

M lle Jeanne JULLIEN,

rappelée à Dieu le vendredi 6 août 1999,
à l’âge de soixante-seize ans.

De la part de ses neveux et nièces,
petits-neveux et petites-nièces, de ses
cousins et cousines et de ses nombreux
amis.

Les obsèques ont été célébrées le lundi
9 août, en l’église Saint-Louis de Brest.

4, rue Victor-Segalen,
29200 Brest.

– Nous avons la tristesse de faire part
du décès de

M me Marie-Louise RICHARD,
née CABON,

croix du combattant,
croix du combattant volontaire,

médaille coloniale,
médaille du corps expéditionnaire

français en Extrême-Orient,

survenu le 9 août 1999, à Clamart
(Hauts-de-Seine), des suites d’une
longue maladie, dans sa soixante et
onzième année.

Une cérémonie aura lieu en la chapelle
de l’hôpital Percy, rue du Lieutenant-
Batany, à Clamart (Hauts-de-Seine), le
jeudi 12 août, à 14 h 45.

De la part
du docteur Joseph Ferrat,
de Mme Marie-Thérèse Richard,
De sa famille,
Et de ses amis.

27, avenue du Général-Leclerc,
94420 Le Plessis-Trévise.
63, avenue Jean-Jaurès,
92290 Bois-Colombes.

– Claude et Emma Rosenkovitch,
ses enfants,

Dan, Noam, Ella Rosenkovitch,
Jérôme Bocquet,

ses petits-enfants,
ont la douleur de faire part du décès de

Juliette ROSENKOVITCH,

survenu le 8 août 1999, à Paris.

39 bis, avenue Gambetta,
75020 Paris.
Barak St.9,
Jérusalem 93502.

– Le docteur Daniel Schuster,
Ses enfants,
Ses petits-enfants,

ont la douleur de faire part du décès de

Hélène Nadia SCHUSTER,

survenu le 10 août 1999.

– C’est avec une très grande émotion,
une profonde tristesse et une vive douleur
que la Chaîne des Rôtisseurs,

Ainsi que tous ses membres répartis
dans cent vingt-trois pays
font part du décès de leur grand maître,

Jean VALBY.

M. Jean Valby, fondateur en 1950 de
cette confrérie internationale, nous a
quittés, à l’âge de quatre-vingt-seize
ans, le mardi 3 août 1999, à Mont-Saint-
Aignan.

– Le président,
Le bureau,
Et le conseil d’administration de

l’Amicale des déportés et familles de
Mauthausen,
ont la profonde tristesse de faire part du
décès de celui qui n’a jamais cessé d’être
leur secrétaire général,

M. Emile VALLEY,
secrétaire général 1945-1992,

premier vice-président 1992-1999,
officier de la Légion d’honneur,

déporté résistant,
vice-président d’honneur

du Comité international de Mauthausen,

survenu le 8 août 1999, à Paris, dans sa
quatre-vingt-neuvième année.

Se joignent à eux
Mme Micheline Breuil,

qui l’a accompagné à la fin de sa vie,
Mme Madeleine Didelet,

sa dévouée collaboratrice, 1952-1992.

Les obsèques auront lieu le vendredi
13 août, la levée du corps à 14 h 15, au
funérarium de la rue Pierre-Rebière,
Paris-17e, suivie de l’inhumation au
cimetière du Kremlin-Bicêtre.

Une cérémonie à sa mémoire sera
organisée ultérieurement.

31, boulevard Saint-Germain,
75005 Paris.

– M. Jean Vanuxem,
son époux,

M. Benoît Vanuxem,
Mme Sylvie Récamier,

ses enfants,
Et toute la famille,

ont la douleur de faire part du décès de

M me Edith VANUXEM,
née CANET,

survenu le 5 août 1999, à Paimpol.

Les obsèques ont eu l ieu dans
l’intimité.

– Jean-Pierre Wacker,
son fils,

Catherine, Emilie, Lucie,
sa belle-fille et ses petits-enfants,

Les familles Wacker, Chauvin, Knecht,
Millet, Gelot, Zumbiehl,

ont l’immense tristesse de faire part du
décès de

M. Eugène WACKER,
chevalier de la Légion d’honneur,

croix de guerre,
médaille militaire,

survenu le 2 août 1999, dans sa quatre-
vingt-huitième année.

Les obsèques religieuses ont été
célébrées le vendredi 6 août, en l’église
de Richwiller (Haut-Rhin).

Anniversaires de décès

– Il y a trois ans, le 12 août 1996,

Michel SCHERRER

nous a quittés.

Nous pensons très fort à toi.

SOUTENANCES DE THÈSE
83F TTC - 12,65 ¤ la ligne
Tarif Etudiants 99

TARIF CARNET 1999
Tarif à la ligne : 136 F TTC - 20,73 ¤
Tarif abonnés : 118 F TTC - 17,98 ¤
Tél. : 01-42-17-39-80 – Fax : 01-42-17-21-36

Nos abonnés et nos actionnaires,
bénéficiant d’une réduction sur les
insertions du « Carnet du Monde»,
sont priés de bien vouloir nous com-
muniquer leur numéro de référence.JOURNAL OFFICIEL

Au Journal officiel du dimanche
8 août est publié : 
b Alerte sanitaire : une décision
du Conseil supérieur de l’audiovi-
suel définissant les modalités de
programmation des messages
d’alerte sanitaire émis par le mi-
nistre chargé de la santé.
Au Journal officiel daté lundi 9-mar-
di 10 août sont publiés : 
b Victimes : un décret relatif à la
création d’un Conseil national de
l’aide aux victimes, présidé par le
garde des sceaux (Le Monde du
21 avril).
b Prêts garantis : un décret relatif
à la réforme des sociétés de crédit
foncier.

DISPARITIONS
a JULES FOURRIER, ancien dépu-
té (PCF) du Front populaire devenu
militant trotskiste, est mort le
31 juillet à Toulouse. Né le 17 août
1906 à Angrie (Maine-et-Loire)
dans une famille ouvrière, orphelin
à quatorze ans, puis peintre en bâ-
timent, Jules Fourrier adhère au
PCF en 1929 après avoir milité à la
CGTU du bâtiment. Devenu per-
manent du Parti communiste, il est
élu député de la Seine en mai 1936,
dans la 2e circonscription du 15e ar-
rondissement. Affecté à l’agit-prop,
il est envoyé plusieurs fois en Es-
pagne républicaine durant la
guerre civile. Mais il démissionne
du PCF en septembre 1940, après la
signature du pacte germano-sovié-
tique et l’entrée des troupes russes
en Pologne. Après avoir voté les
pleins pouvoirs au maréchal Pétain
en juillet 1940, Jules Fourrier entre
dans la Résistance ; il sera arrêté en
1944 et déporté à Buchenwald et à
Mauthausen. Après la guerre, il
s’installe à Toulouse, où il reprend
le combat politique à la fin des an-
nées 50, d’abord à la Nouvelle
Gauche et à l’Union de la gauche
socialiste, puis, de 1960 à 1964, au
PSU, où il représente la tendance
socialiste révolutionnaire d’inspira-
tion trotskiste, avant d’adhérer à la
Ligue communiste à partir de 1973.
A cette époque, il joue un rôle actif
dans les mouvements de solidarité
antifranquistes. En 1983, Jules
Fourrier avait publié un livre de
souvenirs, sous le titre Graine
rouge, aux éditions La Brèche.
a JEAN LAMBERT, écrivain, est
mort vendredi 6 août à Paris dans
sa quatre-vingt-cinquième année.
Né le 31 décembre 1914, Jean Lam-
bert était proche du jeune Henri
Thomas, qu’André Gide avait ac-
cueilli à Paris. Il avait été à son tour
admis en 1936 dans l’entourage de
l’écrivain septuagénaire, au Vaneau
à Paris, ou à Cabris. Dix années
plus tard, il épousait Catherine, la
fille de Gide et d’Elisabeth Van
Rysselbergue. Collaborateur des
Cahiers du Sud, de Variété, de Fon-
taine – qui édita ses Remarques sur
l’œuvre de Jean Schlumberger –, de
La Table Ronde, du Mercure de
France et de La Nouvelle Revue
Française, Jean Lambert publia
chez Gallimard plusieurs récits ou
recueils de nouvelles : L’Art de la
fugue en 1945, Adieu, vive clarté en
1947, Les Vacances du cœur en 1951,
Tobiolo en 1956, Le Plaisir de voir en
1969. Il écrivit également un essai
intitulé Traité du beau rôle (Galli-
mard, 1946) et un autre sur Henri
Bosco, Un voyageur des deux
mondes (Gallimard, 1951). Son jour-
nal intime – encore inédit – est en
partie consacré à la double décen-
nie, complexe et contrariée, qu’il
vécut dans la proximité de l’auteur
des Faux-Monnayeurs ; ces pages
ont nourri ses souvenirs et confé-
rences qui ont été rassemblés sous
le titre de Gide familier (Julliard,
1958).
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H O R I Z O N S
ENQUÊTE

Mélusine, l’éternel féminin
Il était une fois
une belle dame qui rencontra
un pauvre chevalier
près d’une source
au fond de la forêt.
De la fée Mélusine,
femme et serpente,
un des rares grands mythes
français, avec Gargantua,
il ne reste que quelques vers,
une légende floue,
des querelles de savants et
beaucoup de vieilles pierres
éparpillées dans un Poitou
charmant mais discret

P
OUR chasser le
mythe, il faut par-
fois accepter de se
perdre. Ce jour-là,
le chemin s’était
brouillé. La Gâtine
nous enfermait
dans ses halliers,
lorsque, dominant

une forêt de chênes verts, surgit
une tour ronde, à demi mangée
par le lierre. Au pied du château
inconnu, un petit village ignoré
des guides se blottissait comme
une couvée. Montreuil-Bonnin
semblait dormir sous ses tuiles
roses. Seul, un vieux paysan cas-
quette sur l’œil témoignait d’une
quelconque vie. Serrant précieuse-
ment une botte de « cive à la-
pins », Gaby contemplait son
vieux lavoir effondré : « C’est-y pas
dommage ! Y a trois semaines, un
semi-remorque a raté sa ma-
nœuvre ! » Il n’était pas indigné,
juste triste. « C’était joli... » Et les
ruines, là haut ? « Le château de
Mélusine ? » Gaby le sage s’énerva
un peu : « Ce sont les Anglais qui
ont fait ça ! » Les Anglais, ici ?
« Pendant la guerre de Cent Ans,
s’battions pas tous les jours, mais... »

La France, qui aime ses héros,
néglige ses mythes. Il faut le ha-
sard d’un village oublié pour qu’ils
se conjuguent encore au présent,
mêlés, comme l’histoire, à la vie
quotidienne. Mais ailleurs ? Que
sait-on de Mélusine, sauf son
nom ? « C’est une fée, mais je n’ai
pas souvenir d’avoir jamais vrai-
ment su son histoire », commente
Renée, quatre-vingts ans, une
autre habitante du lieu. Beaucoup
confondent Mélusine avec Vi-
viane, l’amie de Merlin, et la font
vivre en Bretagne, à Brocéliande,
ou, pis, outre-Manche, aux côtés
du roi Arthur.

Avec Gargantua, Mélusine est

pourtant l’un des rares grands
mythes français. Une « bonne
fée » bien de chez nous, bâtis-
seuse, féconde, maternelle, qui au-
rait modelé le terroir national. Une
fée ambiguë, femme et serpente,
monstrueuse et bénéfique, loin-
taine héritière de ces déesses
mères qui hantaient la Gaule bien
avant les Gaulois. Une fée multi-
forme, oubliée du public, qui pas-
sionne pourtant les érudits.
« Parce que chacun y voit ce qu’il
veut y voir », explique ainsi le lin-
guiste Claude Lecouteux. Déesse
des forêts ou des eaux pour cer-
tains, femme-oiseau, « Pé-
dauque » pour d’autres, sirène, Sé-
miramis, la légendaire reine de
Babylonie, ou encore mère des Os-
sètes... 

Rien à voir décidément avec
Merlin ou Arthur ! Venue du fond
des âges, Mélusine est fille du fol-
klore. Il était une fois une fée, on
disait « une belle dame », qui ren-
contre un pauvre chevalier près
d’une source, au fond d’une forêt.
Elle l’épouse à une condition : il ne
la verra jamais le samedi, jour du
sabbat. Elle le comble de richesses,
de châteaux et d’enfants ; mais un
jour, poussé par un frère jaloux, il
brise le tabou et découvre que son
épouse est une démone. Elle se
transforme en femme-serpent,
« féminine jusqu’aux boursaults et le
reste du corps andouille serpen-
tine », écrit Rabelais. Le chevalier
regrette, mais un peu tard. L’en-
chantement est brisé, elle s’envole
et disparaît en poussant des cris
déchirants. Elle reviendra la nuit
pour nourrir ses enfants, puis pré-
venir la famille des événements fu-
nestes.

Le conte a longtemps traîné,
avec une fée anonyme, dans toutes
les provinces, Normandie, Pro-
vence, Auxerrois, etc., avant de se
fixer dans le Poitou médiéval. « Les
mythes se promènent, puis, à un
moment il leur pousse des racines,
raconte Loïc Le Quellec, anthropo-
logue, Mélusine est une légende fos-
sile issue d’une société où les
femmes transmettaient la richesse et
le pouvoir. » Pourquoi le Poitou ?
Parce qu’une grande famille du
cru, les Lusignan, s’est accaparé la
légende. « Au XIIe siècle, un certain
nombre d’histoires qui viennent
souvent du folklore sont destinées à
asseoir le prestige d’une famille
noble, explique l’historien Jacques
Le Goff. Après une longue concur-
rence, une famille l’emporte sur les
autres. Les Lusignan étaient très
puissants et parlaient d’égal à égal
avec les rois de France ou d’Angle-
terre. » Pourquoi ces lignées aristo-
cratiques revendiquent-elles des
origines qui sentent le soufre en
un siècle si chrétien ? Mystère. Le
cas est pourtant fréquent. Ainsi Ri-
chard Cœur de Lion lui-même pré-
tendait descendre d’une « dé-
mone », comtesse d’Anjou au
XIe siècle. C’est à la mode. Et ça
marche. Au XIIIe siècle, Mélusine,
dite aussi « la mère Lusine », est
définitivement devenue la mère
des Lusignan. Ses prétendus des-
cendants sont rois de Chypre et de
Jérusalem, comtes de la Marche ou

d’Angoulême, seigneurs de
Vouvent ou duc du Luxembourg.
Elle a défriché, déboisé et bâti en
une nuit, « d’une dornée de pierre
et d’une goulée d’ève », dit la lé-
gende, tous les châteaux, toutes
les églises qui poussent comme
champignons dans ce Bas-Poitou
saisi par la croissance et l’explo-
sion démographique : à Lusignan,
bien sûr, mais aussi à Parthenay,
Mervent, Vouvant, Melle, Niort,
Pouzauges et jusqu’aux tours de
La Rochelle...

Elle n’apparaît pourtant sous
une forme romancée qu’à la fin du
XIVe siècle, en 1387 exactement,
sous la plume de Jean d’Arras, éru-
dit au service de Jean de Berry,
comte de Poitiers. L’illustre lignée

des Lusignan s’est brusquement
éteinte. Ne survivent que de loin-
tains cousins, dont Jean de Berry,
qui relancent la légende, pour bé-
néficier à leur tour du prestige de
la fée.

Du Guesclin vient de reprendre
le Poitou aux Anglais. L’époque est
troublée, la paix fragile. Frère du
roi Charles V, Jean de Berry est un
piètre combattant, un politicien
médiocre, mais un grand mécène.
On lui doit entre autres les Très
Riches Heures du duc de Berry, où
le château de Lusignan survolé par
une fée-dragon illustre le prin-
temps.

C ONÇUE comme un récit
généalogique, Mélusine lui
permet d’affermir sa fragile

autorité. Pour ne pas être en reste,
quelques années plus tard, (en
1401) les seigneurs de Parthenay,
autres petits cousins de la fée,
commandent au poète Coudrette
une seconde version, en vers, des
Vraies Chroniques de Mélusine, où
leur lignée est mise en valeur.

Le mythe est un outil primitif
mais efficace de relations pu-
bliques. Les romans de Jean d’Ar-
ras et de Coudrette ne sont pas im-
médiatement des best-sellers, mais
ils le deviennent vite grâce à la tra-
duction en allemand de Thüring de
Ringoltingen. La veine arthurienne
s’est essoufflée. Fée de l’imaginaire
médiéval, humanisée, christiani-
sée, anoblie, Mélusine conquiert
toute l’Europe centrale et du Nord.

Au XVIe siècle, Rabelais l’utilise
encore : son Pantagruel, ironise-t-
il, est un lointain descendant de la
fée, par le « grand-père du beau
cousin de la sœur aisnée de la tante
du gendre de l’oncle de la bruz de sa
belle-mère... » Puis Mélusine dis-

paraît peu à peu de la scène, en
même temps que le Poitou s’efface
de l’Histoire et tombe progressive-
ment en atonie. Elle inspire encore
romanciers et poètes, mais ils la
baptisent « Ondine », la
« vouivre » ou ne la nomment pas
du tout, comme Gérard de Nerval,
« le ténébreux, le veuf, l’inconsolé, le
prince d’Aquitaine à la tour abo-
lie... »

Aujourd’hui qu’en reste-t-il ?
Quelques vers, une légende floue,
des querelles de savants et beau-
coup de vieilles pierres, éparpillées
dans ce Poitou rural, charmant
mais discret, dédaigné des tou-
ristes. Autant dire que la chasse
n’est pas facile. Ici, ni grand monu-
ment ni panorama spectaculaire.
Encore moins de livre ou de guide.
Mélusine est partout, attachée aux
ruines, aux fontaines, aux chapi-
teaux des églises romanes, perdue
au fond de ces paysages mesurés,
de ces aimables collines ourlées de
haies vives, de bois et de rivières.
Elle est partout, mais elle se
mérite.

Soyons juste,
elle a quand même
ses capitales atti-
trées, à commencer
par Lusignan, berceau
du mythe, un gros bourg
qui somnole à quelques kilomètres
au sud de Poitiers. Mais la fée, pro-
téiforme, change de visage à
chaque étape. Quelques kilo-
mètres et on ne la reconnaît plus.
Dans ce village, malencontreuse-
ment situé sur la ligne de partage
des guerres de religion, les catho-
liques en ont toujours un peu ra-
jouté : Mélusine sent encore le
soufre. On ne la cache pas. Mais
on ne fait rien pour elle.

Ni guide ni buvette, pas même
un marchand de cartes postales.
Au sommet du village, l’église ro-

mane témoigne seule du génie
constructeur des lieux. Les rues
sont vides. Un hôtel-café délabré
porte encore un dessin naïf de la
fée. A l’autre bout de la cité, une
majestueuse promenade en ter-
rasse domine la vallée de la Vonne.
Jardins à la française et terrain de
pétanque, elle colle bien mal à la
légende. Qu’importe, c’est la vraie
fierté des Mélusins, les habitants
de Lusignan, qui s’y promènent en
poussant des landaus.

Le château médiéval gît dessous,
inexploité. En contrebas de la pro-
menade, un sentier à peine tracé
parmi les broussailles longe les
remparts percés d’archères. Il se
termine en cul-de-sac dans un
champ. Inutile de chercher la fon-
taine de la soif, endroit magique
où Mélusine rencontre son futur
époux, Raymondin. Elle a été mu-
rée. D’ailleurs personne ne sait
plus où elle débouchait, peut-être
derrière cet affreux petit garage en
préfabriqué ? « Au XVIIe siècle,
Louis XIII a tout rasé, soupire un ai-
mable conseiller municipal croisé
sur le chemin, le château a servi de
carrière. On trouve ses pierres, y
compris les bas-reliefs, dans toutes
les fermes du coin. » La municipali-
té projette d’aménager un chemin
botanique le long des remparts,
mais il faudrait racheter des
terrains.

A Lusignan, les petites filles ne
s’appellent pas Mélusine. Les gâ-
teaux, si. Macarons, galettes et
tourteaux fromagers à l’effigie de
la fée sont célèbres dans toute la
région. Mélusine trouble mais fait
vendre : auberges, agences immo-
bilières, ambulances, boucheries,
etc. L’enseigne rivalise partout
avec le Chat botté ou Gargantua,
autres célébrités locales.

Vouvant (Deux-
de ces réserves : o
fée jusqu’à l’écœur
la bâtisseuse qui 
sine a construit le 
lage le lui rend bie
brochures guident 
pas. Commencer p
catement sculptée
vint prier en 1242 a
cu un Lusignan re
dit « la Grande Den
seigneur de Vouva
la magie du conte, 
de la fée. Prend
Princes-d’Aquitain
la tour Mélusine. A
Mélusine ; à droit
des miracles ».
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Et finalement, on trouve. Mélusine
a bien laissé une preuve de ses mystères.
Elle est à Jazeneuil, village assoupi
dans un coude de la Vonne, où se reflète
gracieusement l’église Saint-Jean-Baptiste,
attestée depuis le VIIe siècle.
Un chef-d’œuvre, tout simplement
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Vouvant (Deux-Sèvres) n’a pas
de ces réserves : on y avale de la
fée jusqu’à l’écœurement. Ici, c’est
la bâtisseuse qui domine. Mélu-
sine a construit le village, et le vil-
lage le lui rend bien. Films, plans,
brochures guident le touriste pas à
pas. Commencer par l’église déli-
catement sculptée, où Saint Louis
vint prier en 1242 après avoir vain-
cu un Lusignan rebelle, Geoffroy,
dit « la Grande Dent », un très réel
seigneur de Vouvant devenu, par
la magie du conte, l’enfant terrible
de la fée. Prendre la rue des
Princes-d’Aquitaine qui conduit à
la tour Mélusine. A gauche, le bar
Mélusine ; à droite, la « terrasse
des miracles ».

Remparts, poterne, grotte vo-
tive, le site est perché sur un pic
rocheux arrosé sur trois côtés par
la Mère. En repassant le double
pont roman qui garde la cité, on
éprouve un curieux sentiment. Lu-

signan etait frustrant, Vouvant
en fait un peu trop.

Mervent, autre fief, a,
lui, passé l’éponge :

sur les ruines de

l’ancien château fort, l’hôtel de
ville étale de hideux bâtiments. La
seule vieille pierre sert de bac à
fleurs. Sur le plan d’eau, guin-
gettes, pêche et pédalos. Fuyons ! 

Il faut souvent fuir, dans ces pa-
rages. Fuir les routes nationales
bordées de centres commerciaux ;
fuir les Zoorama, Mouton Village,
Ile aux serpents, Elevage de kan-
gourous et autres parcs dits
« d’attractions », saisis par le syn-
drome Futuroscope ; fuir les cars
du Marais poitevin en quarante-
huit heures. Fuir moins vite, et
seulement pour calmer le fou rire,
certains bistrots de campagne où
la patronne vous sert un Nescafé
tiède en grommelant : « Quand je
fais du vrai [café], personne n’en
veut. Je le mets au frigo, mais après
trois jour, il est moins bon, forcé-

ment ! » Demander plutôt un
blanc-limonade.Fuir pour mieux
trouver. Car l’art, comme l’his-
toire, vit, ici, à chaque détour de
chemin.

L ES Poitevins n’en ont cure,
habitués depuis des siècles à
prier dans des chefs-

d’œuvre romans, à vivre et à tra-
vailler entre des murs historiques
qui s’ignorent. Qui se souvient
que Poitiers était au Moyen Âge la
capitale culturelle et politique de
la France ? Le Poitou a oublié sa
gloire et jusqu’aux moyens d’en ti-
rer fierté.

Prenons Parthenay, ville de foire
longtemps fréquentée par les pè-
lerins, le plus grand marché agri-
cole de la région. A en croire les
étals, c’est la Mélusine généreuse,
défricheuse de la Gâtine, qui de-

vrait ici l’emporter. Mélu-
sine ? Inutile de chercher

entre les tables, Parthe-
nay préfère clairement

croustades et pâ-
tés aux lé-
gendes,

fussent-elles fameuses. Il faut sor-
tir de la ville et dénicher – ce qui
n’est pas facile – l’église du Vieux
Parthenay, déserte et silencieuse
comme un temple délaissé. Puis
scruter frises et chapiteaux. Tou-
ché : Mélusine trône sur le tym-
pan, en une ribambelle de petites
femmes à demi nues dans un ba-
quet. A côté de l’église, on croit
entrer dans une cour de ferme. Er-
reur, c’est un ancien monastère.
Derrière les fenêtres ouvragées de

l’ancienne salle capitulaire, une
femme épluche des légumes. Un
chien gémit. On se cogne dans le
vieux puits.

On repart se perdre dans la
campagne, décidément plus pro-
pice. A errer au hasard, à l’écart
des grands axes, on découvre par-
tout des merveilles. Ici, une ab-
baye dont il ne reste que les
arches délicates incrustées au
flanc d’une ferme mal tenue. Là,
un lieu dit « roc Cervelle » où Mé-
lusine alimente une source cachée
sous les chênes verts. Là encore,
plantée dans un pré au bord de la
Boivre, une immense fée serpen-
tine gravée dans la pierre, cassée,
dont on a maladroitement fixé les
morceaux sur une planche, sans
autre indication... Le Poitou
compte trois cents dolmens ; et
combien de fontaines, de cha-
pelles ou de tumulus inconnus ?
Derrière Mélusine, c’est tout un
pays secret qui se dévoile par pans
ténus.

Et finalement on trouve. Mélu-
sine a bien laissé une preuve de
ses mystères ! Elle est à Jaze-
neuil, village assoupi dans un
coude de la Vonne, où se re-
flète gracieusement l’église
Saint-Jean-Baptiste, attestée
depuis le VIIe siècle ! Un chef-
d’œuvre, tout simplement.

Sur la rive, un lavoir recouvre une
ancienne source miraculeuse dé-
diée à saint Macou. On venait y
baigner les enfants mal formés, les
« macouins ».

Depuis l’Antiquité, la vallée est
renommée pour ses eaux sacrées.
En témoignent, à quelques kilo-
mètres de là, des thermes gallo-ro-
mains. Jazeneuil abrite, dit-on,
une roche aux fées fameuse. On y
flaire la main de Mélusine. Mais où
est-elle ? Au bar-librairie-dépôt de
pain du village, la question sème le
trouble. « J’en ai vaguement enten-
du parler. Allez donc au Logis de la
cour, de l’autre côté du pont, c’est
un ancien monastère transformé en
centre de réadaptation sociale. Là,
on voit des Mélusines »

D ES Mélusines ? En effet.
Dans la cour restaurée du
centre, deux superbes

femmes-serpents réunies dans une
couronne de feuillage sont gravées
en bas-relief. A côté, des modil-
lons sculptés représentent un lion
tenant dans sa gueule des ser-
pents, un lapin et un étrange vi-
sage d’homme ricanant portant lu-
nettes et chapeau. D’où
proviennent-ils ? Nul ne sait : ils
ont été mis au jour lors de la der-
nière restauration. L’une des ailes
porte une date : 1638. Qu’y avait-il
avant ? Derrière les bâtiments, un
potager clos de murs s’enorgueillit
d’une mystérieuse allée de buis
pluricentenaire dont la voûte
conduit jusqu’à la rivière. On ima-
gine un cortège vêtu de blanc,
chantant la lune venue. Mélusine
était là. On en est sûr. Dommage
qu’on y range aujourd’hui les
brouettes... 

« Il y a dix ans que je voulais ra-
conter l’histoire de Mélusine, mais
elle relève de l’indicible. Je suis des-
cendue dans le Poitou, pour écrire,
et j’ai trouvé » : à Paris, Isabelle
Roux de Lusignan raconte elle-
aussi son périple initiatique.
Comédienne, elle est l’une des
dernières descendantes, indi-
rectes, de l’illustre famille. « Un
nom chargé », soupire-t-elle. Elle a
mis longtemps à dompter ses ré-
ticences avant de monter un spec-
tacle pour enfants, La Légende de
Mélusine. Une réhabilitation : « Les
femmes ont toujours mauvaise ré-
putation. Mélusine est double, tou-
jours entre lumière et obscurité,
mais c’est plutôt une victime. » Isa-
belle parle, petite, brune, fine et
ronde à la fois, des yeux bruns
pailletés d’or. Et soudain
on n’écoute plus : elle est Mélu-
sine, l’ensorceleuse au cœur
tendre, généreuse et secrète, la
belle dame des temps jadis. Elle
cite Gérard de Nerval, « modulant
tour à tour sur la lyre d’Orphée les
soupirs de la sainte et les cris de la
fée... »

Et l’on comprend enfin que Mé-
lusine est l’éternel féminin.

Véronique Maurus
Dessins Etienne Delessert

PROCHAIN ARTICLE :
Guillaume Tell,

l’imposteur fédéral
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ÉDITORIAL

RECTIFICATIFS

« L’EST ECLAIR »
Dans notre article sur les quoti-

diens de Troyes (Le Monde du
11 août), si la courbe de diffusion de
L’Est Eclair indiquant une légère pro-
gression des ventes au cours des cinq
dernières années était exacte, les
chiffres étaient en revanche inversés.
Les ventes sont passées de 29 322
exemplaires en 1994 à 29 853 en 1998.

NOUVEAU TESTAMENT
La phrase « Au commencement

était le Verbe » est tirée du Nouveau
Testament (Evangile selon saint
Jean, chapitre I, verset 1) et non de
l’Ancien Testament, comme nous
l’avons écrit par erreur à la fin du der-
nier article de la série « L’aventure
des origines » (Le Monde daté
8-9 août).

Nul projet démocratique onusien ne peut,
sans se désavouer, choisir
la référence administrative et juridique
d’un régime qui a institué
la ségrégation sociale et politique

L’ONU joue son honneur
par Véronique Nahoum-Grappe

E N cette fin du mois de
juillet 1999, partager la
promenade collective
des habitants de Pristi-

na, revenus dans l’artère princi-
pale de la ville livrée aux piétons le
soir, est une expérience boulever-
sante : une foule variée occupe la
rue avec une sorte d’intensité
calme, lorsque la douceur de vivre
et la douleur de survivre sont inex-
tricablement mêlées au vent du
crépuscule. Tout le pays s’est remis
au travail malgré les nombreuses
difficultés que l’on peut imaginer
après tant de destructions.

Le dangereux état des routes,
l’accès difficile au carburant – heu-
reusement, il y a des chevaux et
des charrettes –, l’absence de
moyens de communiquer (postes,
téléphone), les contrôles des
Russes sur les routes – qui
obligent à se souvenir des longues
attentes infernales de jadis –, le
verrou de la frontière macédo-
nienne – début août, l’Organisa-
tion des nations unies (ONU) a
protesté officiellement contre les
taxes exagérées sur les camions et
les trains – sont autant d’obstacles
au travail collectif concret.

En ce milieu de l’été, il n’y a pas
encore de médicaments dans les
hôpitaux en dehors de Pristina,
pas de salaires bien sûr, mais aussi
pas de bois ni de plastique pour les
toits, pas de tentes à côté des mai-
sons détruites alors que vient l’hi-
ver, pas d’aide concrète excepté
celle du « volet militaire », en
amont, remarquable, et de quel-
ques organisations non gouverne-
mentales (ONG). Pas de télévi-
sion : la décision du protectorat
d’exiger pour l’embauche du per-
sonnel un quota de 40 % de Serbes
et 60 % d’Albanais est refusée par
les Albanais.

Les maladies chroniques (dia-
bète, atteintes cardio-vasculaires,
etc.) et les cancers, en ce moment,
au Kosovo, ne sont pas traités. En
dehors de l’hôpital de Pristina, les
opérations chirurgicales courantes
ne bénéficient d’aucun des
moyens minimaux contemporains,
techniques ou médicamenteux.
Les dégâts profonds dus aux huit
années de domination et d’apar-
theid viennent se conjuguer aux
désastres de trois mois de violence
armée pour dessiner le double re-
gistre de la reconstruction : l’ur-
gence avant l’hiver et le travail de
fond.

Pourquoi cette invisibilité de

l’aide internationale encore après
sept semaines ? Les rumeurs fai-
sant état d’un choix de gestion par
la Banque de Belgrade de certains
fonds de l’aide internationale pour
le Kosovo seraient-elles fondées ?
Il ne faut pas oublier que la crimi-
nalité de Milosevic est aussi
économique : l’usurpation illégale,
dans les années 90, des avoirs ban-
caires des ressortissants ex-yougo-
slaves, la spoliation à l’étranger et
à l’intérieur de tous les biens mo-
biliers et immobiliers de l’ancienne
Yougoslavie, le contournement
permanent des embargos, enfin le
vol systématique au Kosovo des
biens privés des personnes – mais
où sont passés tous ces objets pil-
lés dans plus de cent vingt mille
maisons albanaises avant leur sac-
cage ? – font du banquier Milose-
vic un piètre partenaire financier
pour l’ONU.

Mais les Albanais du Kosovo ont
l’habitude de travailler sans at-
tendre une manne venue d’en

haut : dès leur retour, ils ont re-
troussé les manches et se sont mis
au travail sans traîner, en ne
comptant que sur eux-mêmes. A
Pristina, le bruit entendu nuit et
jour, c’est celui du marteau qui
tape sur un clou. Pas de mécanisa-
tion excessive encore, mais la vo-
lonté têtue et l’habitude de l’initia-
tive comme planche de salut : le
monde du travail albanais s’est li-
béré, au Kosovo, des habitudes
communistes grâce, si l’on peut
dire, à l’apartheid imposé par le
pouvoir serbe lors des décrets de
1991. En basculant dans la clandes-
tinité, les Albanais du Kosovo ont
échappé à la chape de plomb de la
bureaucratie dont le pouvoir de
Milosevic a préservé la structure et
le fonctionnement dans sa
moyenne Serbie.

Les Albanais, exclus des institu-
tions, se sont mis au travail sans
aucune aide d’aucune sorte si ce
n’est celle de la diaspora, impor-
tante à l’étranger, pendant que

l’oppression et la terreur du pou-
voir central trouvaient dans cette
action collective une occasion per-
manente d’incrimination et de ré-
pression.

Depuis huit ans, la population
albanaise du Kosovo vit dans l’in-
sécurité politique, l’inexistence ci-
vique et, donc, dans la nécessité
collective, pour survivre, d’inven-
ter, lorsque travailler, c’est résister.
C’est ainsi qu’ont été scolarisés
plus de quatre cent mille écoliers,
que des médecins bénévoles clan-
destins ont soigné leurs patients
autant que possible et créé des
maternités de fortune.

Les Albanais du Kosovo ont
construit de grandes maisons
confortables et les ont meublées
avec passion – seul lieu d’investis-
sement d’un patrimoine que nulle
banque serbe ne pouvait garantir.
Ils ont fait marcher de petites en-
treprises et le commerce, dans une
sorte de liberté imposée par l’ex-
clusion hors du cadre légal de la

vie institutionnelle. La société ci-
vile albanaise a recréé chaque jour
la démocratie de base et s’est choi-
si un président élu dans ces condi-
tions d’inexistence officielle. Para-
doxalement, les Serbes du Kosovo,
en principe choyés par le régime
de Belgrade, pâtissent de la ges-
tion post-communiste de Milose-
vic, qui allie le mensonge politique
à la perversion économique et ges-
tionnaire : croiser, à Mitrovica, le
regard des habitants serbes qui
ont du mal à saisir leur propre
présent fait comprendre à quel
point ils sont les victimes morales
du pouvoir de Milosevic.

Le protectorat de l’ONU fait
donc face à une société civile non
seulement éprouvée, mais aussi
expérimentée. Son premier travail
doit consister à faire la différence
entre la vraie légitimité et le droit
officiel récent imposé par la force :
nul projet démocratique onusien
ne peut, sans se désavouer, choisir
la référence administrative et juri-

dique d’un régime qui a institué la
ségrégation sociale et politique, et
dont la criminalité politique a dé-
truit en huit ans toute la Yougo-
slavie de jadis. D’où la nécessité
d’une rupture claire avec les habi-
tudes prises en Bosnie, où le souci
de symétrie entre « les deux cô-
tés » renvoyés dos à dos a consisté
pendant cinq ans à nier l’agres-
sion, et donc à tenter de mettre à
égalité les crimes et les responsa-
bilités : en juillet 1995, nous
n’avons pas appelé les habitants
chassés de Srebrenica des « dépor-
tés », et encore maintenant, nous
n’exigeons pas leur retour chez
eux.

Les partitions « ethniques »,
cette régression politique euro-
péenne, règnent sur le terrain, co-
gérées par la présence internatio-
nale et pour le plus grand confort
des criminels de guerre : la plupart
des initiatives économiques sont
bloquées par les pouvoirs régnants
où les ex-nomenclatures de jadis,
converties au nationalisme ethni-
cisé, ont gardé leur vieux style bu-
reaucratique et leur force d’inertie.
Le Kosovo, oublié à Dayton en
1995, oblige maintenant à se sou-
venir de la Bosnie et à revoir la co-
pie : il y a une incohérence à faire
fonctionner au sein de l’ONU deux
logiques contradictoires contre
Milosevic : celle qui le dénonce au
Kosovo et refuse la partition, et
celle qui collabore en Bosnie et en-
térine sur le terrain sa violence ar-
mée et sa fossilisation politique.

Il est clair que tout ce qui sera
géré à Belgrade ira dans le sens de
la prédation, du détournement, du
blocage à tous niveaux des possi-
bilités d’épanouissement du Koso-
vo libre. Le protectorat perdra
moins de temps à bien le
comprendre dès le début : la
confiance des Albanais du Kosovo,
en amont des clivages politiques,
sera alors acquise aux institutions
onusiennes. L’enjeu du protecto-
rat, c’est la justice qui rend la paci-
fication possible, et on attend de
Bernard Kouchner, dont le cou-
rage n’est plus à démontrer, de
tout simplement restituer son sens
à l’existence même de l’ONU, qui
joue son honneur et sa survie au
Kosovo après les tragiques expé-
riences du Rwanda et de la Bosnie.

Véronique Nahoum-
Grappe est chercheur en
sciences sociales à l’EHESS.

Les termites
« DES HOMMES farouches, sous

le soleil torride, grattent avec
acharnement, de l’aube au crépus-
cule, un sol dur où la pioche se
brise. A la nuit ils se retirent dans
des tanières faites de planches
branlantes, de tôles et de briques
disjointes ; l’eau leur est mesurée,
au point que pendant quarante-
six heures sur quarante-huit on la
leur refuse.

» Ils ne se plaignent ni ne se ré-
voltent. Ils contemplent avec ravis-
sement des fruits qui tiendraient
dans la main d’un enfant ; ils sur-
veillent, attendris, des pousses mi-
nuscules. Sont-ce des forçats ou des
saints ? On affirme que ce sont des
Parisiens en vacances et qu’ils sont
heureux. »

Ces lignes ne sont pas emprun-
tées à un émule de La Bruyère,
mais à un reportage, imaginaire,
sur les loisirs 1949. Car tous les
« congés payés », il s’en faut,

n’ont pas fui bien loin de la capi-
tale. Des milliers d’entre eux ont
rejoint en hâte les lotissements
qui, dans un rayon de 50 kilo-
mètres, ceinturent Paris et for-
ment de grouillantes termitières.

Comme touchés par les ba-
guettes d’une fée, les perpétuels
revendicateurs, les éternels mé-
contents, les grognons chro-
niques, les grévistes virtuels, se
sont d’un jour à l’autre mués en
ouvriers satisfaits, peinant béate-
ment douze heures par jour pour
un profit dérisoire. On doit à la vé-
rité observer que cette fée s’ap-
pelle Propriété et que la métamor-
phose est son œuvre. Pas un de
ces travailleurs passionnés n’ac-
cepterait le dixième de ce qu’il en-
dure, si le petit arpent qu’il triture
n’était point sa chose.

Pierre Audiat
(12 août 1949.)

Rendre justice
au peuple
kosovar
Suite de la première page

« Juger une nation » consiste à
mettre en jugement les représen-
tants politiques d’un Etat qui cou-
vrait ou incitait des individus de
cette nation à commettre des
crimes. Pour mettre en jugement
les représentants politiques d’un
Etat, on doit lui déclarer la guerre,
se donner les moyens de la termi-
ner en la gagnant et arrêter les
fauteurs de crimes.

Les appels à la « belle âme » des
Kosovars cachent l’incurie de res-
ponsables politiques qui n’ont pas
mené cette guerre à terme. Cette
guerre a été faite à moitié. Ne pas
la faire eût été renouveler la catas-
trophe de Munich en 1938 ; mais la
faire à moitié, c’est innover dans la
lâcheté. Le résultat, à terme, sera

comparable. Cet événement est
considérable parce que nous assis-
tons ici à un détournement de l’ac-
tion humanitaire. La perversion de
l’humanitaire est cet ersatz de po-
litique qui consiste à faire appel à
l’humanité de la victime au lieu de
lui donner les moyens d’obtenir
justice. L’« humanitaire » de-
mande aux albanophones d’avoir
une attitude « juste », au nom des
bons sentiments, et de passer
l’éponge sans autre forme de pro-
cès. Il invite à l’effacement de l’his-
toire. Tant que l’ONU fera ainsi
appel à leur « belle âme » et qu’il
ne sera pas question de leur
rendre justice, elle poussera les al-
banophones au meurtre et expo-
sera les Serbes au risque d’être
tués.

Au lendemain de la seconde
guerre mondiale, des Allemands,
qui avaient lu Si c’est un homme,
ont demandé à Primo Levi s’il par-
donnait à ses bourreaux du camp
d’extermination d’Auschwitz-Bir-
kenau. Il leur répondit en subs-
tance, dans Les Naufragés et les
Rescapés, que ces hommes de-
vaient d’abord être jugés par un

tribunal humain, que leurs crimes
devaient être instruits et des mots
mis sur les actes qu’ils avaient
commis. Il aurait pu ajouter que
ces hommes devaient aussi être
défendus pour que la complicité
éventuelle d’autres acteurs, parmi
les vainqueurs mêmes, soit recher-
chée et établie. Alors, et alors seu-
lement, la question du pardon se
posera. Je crois me souvenir qu’il
agrémentait encore l’accord de
son pardon d’une condition : que
le bourreau le lui demande. Sa ré-
ponse reste pour moi exemplaire.

Que les dirigeants de l’Etat you-
goslave soient jugés, que les res-
ponsables des milices spéciales
soient jugés et condamnés, alors,
et alors seulement, une instance
internationale, quelle qu’elle soit,
pourra arrêter les Kosovars qui se
font justice eux-mêmes et pleurer
les paysans serbes qui se font as-
sassiner. Avant cela, la « commu-
nauté internationale » camouflera
son opportunisme géopolitique
derrière ses mines éplorées et ses
sucreries humanitaires et se per-
mettra de faire la leçon à ceux
qu’elle abandonne avec une bonne

conscience achetée au prix de sa-
crifices matériels, même gran-
dioses.

L’attitude de l’ONU vis-à-vis de
la nation serbe va dans le même
sens. La communauté internatio-
nale, aujourd’hui, voudrait séparer
le « peuple serbe » de ses diri-
geants en faisant appel, là encore,
à sa raison. Elle laisse entendre
qu’elle saurait, là de nouveau, être
généreuse. Elle voudrait même
que le peupIe la remercie, re-
connaisse ces intentions louables
et les dispositions pleines d’huma-
nité qu’elle prend à son endroit.
Parmi ces dernières, il en est une
qui est particulièrement édifiante.
Elle consiste à lui couper les vivres,
à le réduire à la pauvreté, pour le
voir au comble de la souffrance,
unanime, renverser le régime poli-
cier qui l’opprime. Cette attitude
est offensante, comme l’était au
grand siècle de la pédagogie noire,
le XIXe, celle de ce parent qui as-
sortissait le sévice corporel et l’hu-
miliation infligés à l’enfant d’un
ronflant « C’est pour ton bien ».

Philippe Réfabert

AU COURRIER
DU « MONDE »

LIBÉRALISME MONDIAL
Jacques Attali attaque le GATT

et l’OMC (Le Monde du 27 juillet)
pour les menaces qu’ils font peser
sur les services publics et la sou-
veraineté. Pourquoi, alors, a-t-il
soutenu Maastricht, Amsterdam
et la construction européenne ac-
tuelle bâtie sur la même logique,
le libéralisme européen n’étant
qu’un sous-ensemble du libéra-
lisme mondial, sans plus de res-
pect des Etats et des citoyens, col-
lectivement ou individuellement ?
Après tout, c’est la Commission
européenne qui met son nez dans
le financement des chaînes de té-
lévision publiques sans qu’aucun
texte ne l’y invite. Abandonner
notre souveraineté, le droit de

dire non à l’Europe, c’est déjà
mettre le doigt dans l’engrenage
du « cycle du millénaire » que
Jacques Attali condamne à juste
titre au nom de la démocratie
contre le marché.

Philippe Jeannin
Lunéville

(Meurthe-et-Moselle)

L’UTILITÉ D’UNE LANGUE
Avant qu’on ne se laisse aller à

des exclamations passionnées,
avant même d’enquêter auprès
des bardes et des groupes folklo-
riques ou auprès des techniciens
de la politique, ne faudrait-il pas,
à propos des langues « minori-
taires », se poser quelques ques-
tions simples ?

Quel « parler » sera-t-il digne
d’être reconnu comme « langue »
et quel parler devra-t-il rester

confiné au rang de « patois » ou
de « dialecte » ? Combien de per-
sonnes ressentent-elles le besoin
d’une reconnaissance des parlers
régionaux ? Sont-elles prêtes à
faire l’effort, intellectuel et finan-
cier, qu’implique une réponse po-
sitive ? Pour combien de jeunes
habitants de la Bretagne occiden-
tale la langue ancestrale n’est-elle
pas devenue une langue chrono-
logiquement « étrangère » ? Que
demandent les populations des
régions concernées : une re-
connaissance symbolique des
langues en question ou leur intro-
duction effective dans la vie quo-
tidienne du travail ? Un début de
réponse à de telles questions per-
mettrait peut-être d’envisager un
débat plus serein.

Claude Robert
Bresson (Isère)

L’homme dans l’Univers
L ’ENGOUEMENT inat-

tendu provoqué par
l’éclipse du 11 août a
conduit les médias à

rappeler les peurs et les supersti-
tions qui ont de tout temps ac-
compagné de tels phénomènes.
Mais ceux qui se moquent de la vé-
nération craintive qu’inspirait aux
anciennes civilisations ou aux
cultures dites improprement
« primitives » cette brusque dispa-
rition du soleil ne devraient pas
oublier que le christianisme lui-
même l’a placée, symbolique-
ment, au commencement de sa
généalogie. Le jour de la cruci-
fixion de Jésus, « c’était environ la
sixième heure, écrit Luc, l’un des
évangélistes, quand, le soleil
s’éclipsant, l’obscurité se fit sur la
terre entière, jusqu’à la neuvième
heure ».

Il se peut que cette description
ne corresponde à aucune réalité
historique. Il n’empêche que l’évé-
nement fondateur du christia-
nisme est associé à l’occultation
soudaine de l’astre qui donne au
monde lumière et chaleur.
D’autres textes des Evangiles
évoquent en des termes iden-
tiques cette brusque plongée dans
les ténèbres, signe de la colère di-
vine qui s’abat brutalement sur les
hommes.

L’intérêt populaire suscité au-
près des Français par l’éclipse du
11 août n’a sans doute pas de lien
direct avec les croyances reli-
gieuses qui ont contribué à fa-
çonner leur culture. Pourtant,
même laïcisée, celle-ci accorde au
ciel une importance considérable,
qui mêle curiosité scientifique et
recherche spirituelle. Einstein
n’éprouvait-il pas, selon ses
propres termes, une « profonde
conviction de la rationalité de l’Uni-

vers » et un « sentiment de religiosi-
té cosmique », reprochant aux po-
sitivistes de dépouiller le monde
« non seulement de ses dieux, mais
même de ses miracles » ? 

Une éclipse totale n’a rien d’ex-
ceptionnel : il s’en produit en
moyenne une tous les deux ans en
un point quelconque du globe. Ce
qui rend particulière celle de 1999
est qu’elle a lieu au milieu de la
journée, en plein été, dans une
zone peuplée et, pour une grande
part, développée. Elle est donc
l’occasion d’une intense mobilisa-
tion touristique et médiatique.

Elle est aussi et surtout le pré-
texte à de nombreuses fêtes et ré-
jouissances chez tous ceux qui en-
tendent vivre pleinement cet
instant unique, si bref soit-il, et
partager avec leurs proches l’émo-
tion d’une expérience singulière
dont ils savent que, pour la plupart
d’entre eux, elle ne se reproduira
pas de leur vivant. Parce qu’elle
leur permet d’échapper aux li-
mites de la planète et d’imaginer
d’autres vies, d’autres mondes,
d’autres rêves, l’astronomie est un
des passe-temps préférés des
Français. Couronnement de cette
passion, l’observation d’une
éclipse totale de soleil, grand spec-
tacle naturel, rappelle à l’homme
sa modeste place dans l’Univers.

A ceux qui jugent exagéré le ta-
page fait autour de cet événement
et qui attendent avec impatience
que reprenne le cours normal des
choses, on répondra seulement
que la capacité d’émerveillement
devant l’extraordinaire, si expli-
cable soit-il du point de vue scien-
tifique, est encore aujourd’hui l’un
des ressorts de l’intelligence hu-
maine. Elle porte en elle la part
d’enfance qu’il est indispensable
de préserver en chacun.
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JEAN-PIERRE RODIER

Le poids du nouveau groupe
b Numéro un mondial de
l’aluminium
(chiffre d’affaires en milliards de
dollars américains)
– APA (Canada-France-Suisse) : 13,9
– Alcoa (Etats-Unis) : 12
– Norsk Hydro Light Metal
(Norvège) : 3,9
– Reynolds (Etats-Unis) : 3,4
– Viag (Allemagne) : 3,3
b Numéro un mondial de
l’emballage souple
(chiffre d’affaires en milliards de
dollars américains)
– APA : 4,2 
– SealedAir (Etats-Unis) : 2,6

– Bemis (Etats-Unis) : 1,4
– Rexam (Royaume-Uni) : 1
– Danisco (Danemark) : 0,8
– Vaw Europak (Allemagne) : 0,5
b Quatre grands métiers
(chiffre d’affaires en milliards de
dollars américains)
– Production d’aluminium : 4,6
– Transformation : 9,3
– Emballage : 4,2
– Négoce : 3,5
b Deux grands marchés
– Europe : 38 %
– Amérique du Nord : 38 %
– Reste du monde : 8 %
– Négoce : 16 % 

Jean-Pierre Rodier, PDG de Pechiney

« A terme, nous aurions peut-être été contraints de trouver des partenaires, sans pouvoir les choisir »
« Pechiney venait juste de re-

trouver une certaine aisance fi-
nancière à la suite de la mise en
Bourse en juillet d’ANC, sa filiale
boîtes-boisson. Pourquoi avez-
vous décidé de fusionner avec
Alcan et Algroup ? 

– Nous nous sommes encore po-
sé la question ces derniers jours.
Notre stratégie est en train de réus-
sir, comme le démontre la hausse
récente de notre cours de Bourse.
Fallait-il fusionner ? L’alternative
était claire : ou nous restions indé-
pendants, en courant le risque de
voir d’autres groupes se rapprocher
et de nous retrouver marginalisés,
ou nous voulions maîtriser notre
destin, et nous entreprenions une
fusion qui nous permettait de créer
un leader mondial. Nous avons
choisi la seconde option. D’autant
plus qu’Alcan et Algroup nous
avaient dit qu’ils étaient prêts à fu-
sionner, même si nous renoncions.
Le fait d’avoir retrouvé notre ai-
sance financière nous a permis de
négocier au mieux ce mariage, de
choisir nos partenaires, d’obtenir
des parités de fusion satisfaisantes
et des positions importantes dans
les postes de direction. Pechiney
aurait pu continuer à vivre quatre
ou cinq ans indépendant, mais, à
terme, nous aurions peut-être été
contraints de trouver des parte-
naires, sans pouvoir les choisir ni

négocier un rapprochement dans
les mêmes conditions.

– Comment s’est imposée
l’idée d’une fusion à trois ? 

– Début mai, les présidents d’Al-
can, d’Algroup et moi-même, nous
nous sommes rencontrés et nous
nous sommes très vite aperçus
qu’une fusion à trois avait du sens.
A trois, nous devenons numéro un
mondial dans l’aluminium, avec un
chiffre d’affaires de 13,9 milliards
de dollars, et numéro un mondial
dans l’emballage souple et flexible,
avec un chiffre d’affaires de 4,2 mil-
liards de dollars. Il s’agit d’un mou-
vement qui remodèle le paysage de
notre secteur. Il aurait été envisa-
geable de s’allier seulement avec
Alcan, mais il aurait manqué à cet
ensemble le savoir-faire dans l’em-
ballage et dans la transformation
d’aluminium pour l’automobile
que possède Algroup. L’expertise
d’Algroup nous permet d’élargir
notre gamme de produits et de ser-
vices auprès de clients de taille
mondiale, comme Ford ou GM. Un
mariage entre Pechiney et Algroup,
aussi possible, ne nous aurait pas
donné la puissance nécessaire dans
ce secteur en pleine réorganisation.
Le nouvel ensemble serait resté nu-
méro trois mondial, comme Pe-
chiney actuellement. Alcan aurait
cherché d’autres partenaires.

– En quoi la taille est-elle un

facteur déterminant dans votre
secteur ? 

– Ce n’est pas le secteur, mais les
marchés qui décident. Ces derniers
donnent une prime aux grands
groupes. Pour les fonds d’investis-
sement, il n’est pas plus cher de gé-
rer une participation de 50 ou de
500 millions de dollars. Ils aiment
bien aussi investir dans des sociétés
spécialisées dans des niches. Les
groupes de taille moyenne, en re-
vanche, ne les intéressent guère.
Acquérir une taille mondiale offre
une visibilité sur les marchés finan-
ciers, valorise mieux les cours de
Bourse et donne un meilleur accès
aux capitaux. La taille, toutefois, ne
suffit pas : il faut être aussi le plus
rentable, ce qu’a su faire l’améri-
cain Alcoa.

» D’un point de vue industriel, la

vision est différente. La place de
numéro un mondial ne permettra
jamais de peser sur les prix de l’alu-
minium, qui sont décidés par le
marché. Elle facilite, en revanche,
une meilleure maîtrise des coûts,
un développement accéléré des ef-
forts de recherche, un élargisse-
ment de l’offre auprès des clients.
Ce sont tous ces avantages qu’il va
nous falloir exploiter.

– Alcan deviendra le groupe
de tête du nouvel ensemble.
Comment ce choix s’est-il fait ? 

– Pendant au moins un mois, le
PDG d’Alcan, celui d’Algroup et
moi-même, nous sommes ren-
contrés tous les trois seuls une fois
par semaine. Nous avons abordé
tous les sujets. Nous avons envisa-
gé un moment de créer une nou-
velle entité qui serait cotée à
Londres, mais nous avons préféré
la solution de rachat par Alcan.
Mettre Alcan à la tête présentait au
moins deux avantages : pérenniser
les réserves hydroélectriques que
ce groupe a au Canada, et conser-
ver une société inscrite à la Bourse
de New York, où sont basés tous
les grands investisseurs.

– Comment sera organisé le
nouvel ensemble ? 

– Le nouveau groupe sera orga-
nisé par métiers : un pôle bauxite-
alumine, un pour la production
d’aluminium, un ou deux pour le

laminage – car nous n’avons pas
encore décidé d’une répartition
géographique entre l’Europe et
l’Amérique du Nord –, et un ou
deux pôles pour l’emballage. Le
siège sera à New York, et il y aura
différents bureaux opérationnels
en Europe, à Paris et Zurich notam-
ment. La présidence du groupe se-
ra assurée par Jacques Bougie,
PDG d’Alcan, et j’assurerai le
contrôle des différentes activités
avant de lui succéder dans deux
ans.

– Qu’attendez-vous financiè-
rement de cette fusion ? 

– Nous espérons ainsi obtenir
une progression annuelle de 14 %
de l’autofinancement, en dehors
des variations de prix de l’alumi-
nium. En additionnant les résultats,
nos trois sociétés ont réalisé un bé-
néfice opérationnel de 2,5 milliards
de dollars en 1998. Compte tenu
des programmes de réduction de
coûts entrepris par chacun, 1,1 mil-
liard de dollars d’économies devrait
être réalisé. Enfin, les synergies
liées au rapprochement devraient
se traduire, en étant très pessi-
miste, par 600 millions de dollars
d’économies annuelles supplémen-
taires au bout de deux ans. Sur ce
montant, 450 millions viendront de
la réduction des frais généraux et
de la rationalisation des réseaux de
vente, 150 millions de la réorgani-

sation industrielle. Pas plus de
4 500 emplois devraient être sup-
primés dans l’ensemble du groupe,
ce qui représente 5 % des effectifs.

– Ne redoutez-vous pas la dif-
ficulté de mener à bien une fu-
sion à trois ? 

– Je n’aurais pas cru que nous
réussirions à mener aussi bien et
aussi rapidement les négociations
sur notre fusion. Bien sûr, il y a eu
des frictions, mais nous avons réus-
si à chaque fois à trouver un terrain
d’entente. Dans chaque groupe, le
premier réflexe est l’appréhension,
mais le fait de devenir numéro un
mondial et d’augmenter considéra-
blement nos moyens est un puis-
sant moteur à l’intégration. Chacun
voit s’ouvrir de multiples champs
de conquêtes. Nous comptons
avoir totalement achevé la fusion
dans deux ans.

– Avez-vous un regret d’enter-
rer Pechiney ? 

– Ce n’est pas une décision facile.
Lorsque j’ai présenté le projet au
conseil d’administration, nous
nous sommes encore longuement
interrogés sur l’avenir de Pechiney
en dehors d’une telle fusion. Nous
sommes tous arrivés à la conclu-
sion qu’il fallait tenter le pari du
mariage avec Alcan et Algroup. »

Propos recueillis par
Martine Orange

Remontée des prix
Après deux années de marasme, les prix de l’aluminium se re-

dressent. Mardi 10 août, les cours du métal blanc atteignaient
1 466 dollars la tonne, en hausse de 26,9 % depuis mars, où il était au
plus bas de l’année. La conjoncture a grandement favorisé ce re-
bond : consommation d’aluminium toujours soutenue aux Etats-
Unis, augmentation de la demande en Europe grâce à la reprise
économique, réapparition des pays asiatiques, qui avaient déserté le
marché depuis 1997. En trois mois, les stocks ont diminué de 10 %.
Les négociants, après avoir craint une surcapacité, redoutent main-
tenant la pénurie et achètent à tour de bras, contribuant au renché-
rissement des prix.

Les producteurs d’aluminium voient se desserrer les contraintes
financières qui pesaient sur eux. Au premier semestre, Pechiney
avait enregistré un résultat opérationnel de 279 millions de francs,
en baisse de 19,5 % par rapport au premier semestre 1998 et Alcan
avait accusé une chute de 42 % de son résultat net au deuxième tri-
mestre. Les deux groupes avaient invoqué la mauvaise tenue des
cours de l’aluminium pour expliquer leurs piètres performances.

L’HISTOIRE des fusions s’enri-
chit d’un nouveau chapitre : pour la
première fois, trois groupes de trois
nationalités différentes vont s’allier
pour créer une entité commune. Le
français Pechiney, le canadien Al-
can et le suisse Alusuisse, rebaptisé
Algroup, ont annoncé, mercredi
11 août, leur fusion en vue de
constituer le premier groupe mon-
dial d’aluminium et d’emballage,
devant l’américain Alcoa.

Avec un chiffre d’affaires de
21,6 milliards de dollars américains
(compte tenu des désengagements
programmés dans la chimie et la
boîte-boisson) contre 15,4 mill-
liards pour Alcoa, une capitalisa-
tion de 19 milliards de dollars,
91 000 salariés (dont 53 % en Eu-
rope), le nouveau groupe s’affirme-
ra, dès sa création, comme le géant
du secteur, très bien implanté en
Amérique du Nord, en Europe et
en Australie, présent sur tous les
métiers, de la mine de bauxite au
tube de dentifrice, en passant par la
production de métal et la technolo-
gie des procédés de fabrication.

Présentée comme un mariage
« entre égaux », l’opération sera
toutefois menée par Alcan. Le ca-
nadien lancera deux offres pu-
bliques d’échange (avec un seuil
minimal d’acceptation de 67 %
pour chacune) sur Pechiney et Al-
group sur la base de 1,7816 action
Alcan pour une action Pechiney et
20,6291 actions Alcan pour une ac-
tion Algroup. Pechiney versera à
ses actionnaires un dividende ex-
ceptionnel de 6,3 euros par action
et Algroup de 25 francs suisses
(15,6 euros) par action. A l’issue des
deux OPE, les actionnaires d’Alcan
détiendront 44 % du nouvel en-
semble, ceux de Pechiney 29 % et

ceux d’Algroup 27 %. Le nouveau
groupe, baptisé provisoirement
APA (Alcan-Pechiney-Algroup), se-
ra de nationalité canadienne, coté à
New York, Toronto, Paris, Zurich et
Londres. Le PDG d’Alcan, Jacques
Bougie, en prendra la présidence.
Jean-Pierre Rodier, PDG de Pe-
chiney, sera directeur général et lui
succédera dans deux ans. Le conseil
d’administration comprendra
quatre administrateurs d’Alcan,
quatre de Pechiney et quatre d’Al-
group.

Bien que ce mariage aboutisse à
la disparition de fait de Pechiney et
d’Algroup, les analystes y voient la
meilleure solution pour concurren-
cer Alcoa. Engagé depuis des an-
nées dans une politique de recen-

trage, de maîtrise des coûts, le
producteur d’aluminium américain
a acquis une suprématie incontes-
tée dans le secteur. Disposant d’im-
portantes ressources financières, il
s’est engagé depuis un an dans une
politique agressive de développe-
ment, en rachetant son homologue
américain Alumax puis l’espagnol
Inespal.

Pour les concurrents, le signal de
la concentration est donné. En juin,
le deuxième producteur américain
d’aluminium, Reynolds, annonce
son intention de trouver un parte-
naire pour fusionner. Le nom de
Pechiney est évoqué. Mais le cana-
dien Alcan a pris les devants. Très
bien implanté sur le continent
nord-américain, mais ayant du mal
à percer en Europe, le numéro
deux mondial a contacté au début
de l’année Pechiney pour étudier la
possibilité d’un rapprochement. Ce
dernier a repoussé courtoisement
les avances.

UNE PROIE BIEN TENTANTE
Mais l’alerte est donnée dans le

groupe français : Pechiney, redeve-
nu profitable après un très lourd
programme de désinvestissements
et de réduction de coûts, se sent
une proie bien tentante. D’autant
que son capital est totalement ou-
vert avec plus de 50 % entre les
mains d’investisseurs étrangers.
Sans grands moyens financiers
pour assurer son développement, il
lui faut chercher un allié. M. Rodier

prend contact avec les dirigeants
d’Algroup, eux aussi très deman-
deurs. Son principal actionnaire,
l’investisseur Martin Ebner, qui a
été à l’origine de la restructuration
du secteur bancaire suisse, sou-
haite voir le groupe se rapprocher
d’un partenaire. Une fusion a été
envisagée avec le conglomérat alle-
mand Viag mais elle a échoué en
mars. Martin Ebner a pris la pré-
sidence du groupe en mai et se
montre plus pressant encore. Aus-
si, la direction d’Alusuisse écoute
très attentivement les propositions
de Pechiney. Très vite, les deux di-
rections décident d’engager de
nouvelles discussions avec Alcan
afin de constituer un groupe plus
fort. Lundi 9 août, les trois prési-
dents sont tombés d’accord sur les
modalités de leur fusion.

L’apport des trois groupes don-
nera à la nouvelle entité la maîtrise
de l’ensemble des activités du sec-
teur. En amont, grâce à l’apport
d’Alcan, il sera présent dans l’alu-
mine, produit intermédiaire qui
sert à la production de métal, qui
faisait défaut à Pechiney. Dans
l’aluminium, sa capacité de produc-
tion atteindra 3,3 millions de
tonnes au coude à coude avec Al-
coa. Dans la transformation, il aura
une place prépondérante comme
fournisseur du secteur automobile,
où Alcan et Algroup ont beaucoup
investi ces dernières années pour
imposer l’aluminium ; dans l’aéro-
nautique, où Pechiney a une posi-

tion très forte auprès d’Airbus et
commence à entrer chez Boeing ;
dans la fourniture de bandes pour
boîtes-boisson, où Alcan est leader
mondial. Enfin, il deviendra aussi
l’un des tout premiers groupes
d’emballage : Algroup est numéro
un mondial pour l’emballage à des-
tination de la pharmacie et de l’hy-
giène, et Pechiney s’est beaucoup
développé dans les emballages
souples pour produits alimentaires
et dans les cosmétiques.

SUPPRESSION DES DOUBLONS
Les trois dirigeants ont décidé

d’emblée de ne pas intégrer la so-
ciété Lonza, regroupant la chimie
fine et de spécialité d’Algroup dans
le nouvel ensemble. Cette activité
deviendra une filiale indépendante
cotée, d’une valeur estimée à 4 mil-
liards de dollars, que présidera Ser-
gio Marchionne, actuel patron
d’Algroup. Pechiney vient pour sa
part de céder en Bourse 54,5 %
d’ANC, sa filiale de boîtes-boisson.
Ce désengagement sera poursuivi.
Les autorités de la concurrence
américaine et européenne risquent
d’examiner de très près ce mariage
à trois et pourraient imposer des
cessions là où le nouveau groupe

serait en position dominante. Au-
delà, les dirigeants sont prêts à re-
profiler le nouveau groupe pour
supprimer tous les doublons et les
situations de faiblesse. Avant
même la fusion, Alcan avait annon-
cé, en mars, son intention de céder
toutes ses filiales européennes qui
n’avaient pas la taille suffisante et
avait vendu, dans ce cadre, sa so-

ciété française Technal, spécialisée
dans les portes et fenêtres en alu-
minium, en juin. Chez Pechiney, les
structures du groupe, qui a beau-
coup désinvesti ces dernières an-
nées, devraient être peu touchées.
Grâce à leur fusion, les trois
groupes espèrent atteindre en
moins de deux ans des économies
annuelles supplémentaires de
600 millions de dollars. Les sup-
pressions d’emplois concerneraient
5 % des effectifs.

La réunion d’Alcan, Pechiney et
Algroup constitue, toutefois, un
défi. Chacun des trois groupes a
une longue histoire et des cultures
marquées. Tous les trois ne sont
pas non plus au même niveau de
productivité et de rentabilité. Dé-
terminer qui prendra le pas sur
l’autre dans telle ou telle activité,
qui imposera ses pratiques et ses
habitudes de part et d’autre de
l’Atlantique risque de ne pas être
chose aisée.

Les concurrents ne leur facilite-
ront pas la tâche. Au moment où
les trois groupes confirmaient,
mardi, qu’ils étaient en pourpar-
lers, Alcoa a lancé une première ré-
plique, en annonçant la signature
d’une lettre d’intention avec le

groupe turc Kibar Holding Compa-
ny pour former une « alliance stra-
tégique ». L’américain pourrait être
tenté de surenchérir sur l’une ou
l’autre société pour bloquer une
opération qui menace, pour la pre-
mière fois depuis bien longtemps,
ses positions.

M. O.

CONCENTRATION Le cana-
dien Alcan, le français Pechiney et le
suisse Algroup (Alusuisse) ont an-
noncé, mercredi 11 août, leur projet
de fusion pour constituer le premier

groupe mondial dans l’aluminium et
l’emballage. b AVEC 21,6 milliards
de dollars américains de chiffre d’af-
faires, le nouvel ensemble, baptisé
APA, supplante l’américain Alcoa.

b Présidé par le PDG d’Alcan, auquel
succédera dans deux ans celui de Pe-
chiney, APA sera détenu à 44 % par
les actionnaires d’Alcan, à 29 % par
ceux de Pechiney et à 27 % par ceux

d’Algroup. b LA FUSION devrait per-
mettre de réaliser des économies
annuelles supplémentaires de
600 millions de dollars en moins de
deux ans. b CE RAPPROCHEMENT à

trois, une première dans l’histoire
des fusions, risque de se heurter à
des problèmes culturels. b L’ACTION
Pechiney gagnait 5,8 % mercredi à
l’ouverture à la Bourse de Paris.

Alcan, Pechiney et Alusuisse créent le leader mondial de l’aluminium
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 5,7 milliards
 355 millions

29 500 personnes

Chiffre d'affaires* :
Résultat :

Effectifs :

F M

1999

1 850

1 800

1 700

1 750

1 600

1 650

1 550
A M J J A

en dollars canadiens

en dollars américains (1 dollar = 6,12 francs)

ALCAN (CANADA)

50,50

en euros
PECHINEY (FRANCE)

51,05

en francs suisses
ALGROUP (SUISSE)

1 810

Les trois partenaires

Source : Bloomberg

Le nouvel ensemble, né du rapprochement du canadien, du français et du suisse, supplantera l’américain Alcoa. Bien implanté de part et d’autre
de l’Atlantique, il sera le principal fournisseur de l’aéronautique, de l’automobile et des emballages pour la santé et les cosmétiques
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A la réunion 
de « une », organisée
chaque soir
vers 19 h 30,
chacun soumet
sa proposition de titre

La « Dordogne libre » tente un coup de jeune au passage du siècle
Le quotidien de Périgueux conçoit une nouvelle maquette et passe au format tabloïd en janvier 2000. 

Il prépare aussi un site Internet pour la « diaspora périgourdine »
PÉRIGUEUX

de notre envoyé spécial
Au grand dam de certains de ses

rédacteurs : « La Dordogne libre
n’est pas le plus petit quotidien de
France. » Dans l’univers des jour-
naux à diffusion réduite, c’est un
titre qui est envié, l’équivalent de la
« lanterne rouge » du Tour de
France. Pour l’heure, c’est La Mon-
tagne Noire, quotidien de Mazamet,
qui le détient (Le Monde du 7 août
1998). Avec plus de 5 000 exem-
plaires vendus chaque jour, la « DL »
comme la surnomment affectueuse-
ment ses lecteurs, ferait presque fi-
gure de journal à grand tirage face
aux 2 000 exemplaires de son homo-
logue tarnais.

La Dordogne libre n’est pas née
d’hier. Elle trouve ses origines dans
L’Avenir de la Dordogne, un journal
d’imprimeur lancé en octobre 1876.
La publication vivra sous ce titre jus-
qu’à la Libération. En août 1944, le
journal, comme beaucoup d’autres,

cesse sa parution pour cause de col-
laboration. Il laisse la place au 
Périgueux libéré, rebaptisé, dès le
7 septembre, la Dordogne libre.
Longtemps vespérale, la DL devient
quotidien du matin en janvier 1984.
Ce changement est la conséquence
d’une modification dans son action-
nariat : en octobre 1983, le groupe
Sud-Ouest, déjà présent au capital, a
pris la majorité des parts du journal
et de la société éditrice.

A cette époque, les temps sont
durs pour la DL. Sa diffusion est en
baisse : 3 010 exemplaires vendus.
L’adossement à un grand groupe de
presse va sauver le journal. Ainsi
épaulé, le quotidien de la rue Guyne-
mer recommence à gagner des lec-
teurs. En 1998, la Dordogne libre en-
registre une diffusion moyenne
payée de 4 949 exemplaires, dont
3 012 abonnés. Les comptes il-
lustrent cette embellie. L’an passé, le
chiffre d’affaires s’est établi à
9,3 millions de francs, pour un béné-
fice d’environ 280 000 francs. Les
prévisions pour 1999 sont opti-
mistes : le chiffre d’affaires devrait
passer la barre de 10 millions de
francs.

A Périgueux, la DL est une institu-
tion. Vendredi 25 juillet, sous son lo-
go ciel et blanc, la Dordogne lIbre an-
nonce en « une » : « Les Etats-Unis
font une crise de foie ». Au pays de la
truffe et du foie gras, les menaces
américaines de sanctions financières
à l’encontre de ces produits du ter-
roir intéressent au premier chef le
lecteur. Ce traitement de l’informa-
tion, qui allie astucieusement les as-
pects internationaux aux enjeux lo-
caux, illustre la démarche choisie par
Jean-Pierre Barjou, directeur et ré-
dacteur en chef de la DL. Nommé en
mai 1999, il s’est donné comme « ob-
jectif de réussir un vrai journal, qui ne

soit pas qu’un journal à 3,30 francs »
– prix de la Dordogne libre. 

Le nouveau patron a déjà remanié
la maquette et repensé le « chemin
de fer ». D’emblée, « les pages Péri-

gueux ont été remontées en début de
journal ». Une évidence pour un
quotidien de ville. Dans la foulée,
« le tunnel de petites annonces a été
cassé pour donner plus de rythme ».

Pour affermir sa zone de chalandise,
M. Barjou a créé une section « ag-
glomération ». Ces dernières an-
nées, la rédaction s’est étoffée avec
sept journalistes et un rédacteur en
contrat à durée déterminée. Tous
adhèrent au projet de Jean-Pierre
Barjou. A la réunion de « une », or-
ganisée chaque soir vers 19 h 30,
chacun soumet sa proposition de
titre.

L’autre cheval de bataille de Jean-
Pierre Barjou, c’est le sport. Ancien
patron des sports de L’Indépendant
de Perpignan, son but est de « suivre
le championnat de rugby et le par-
cours du club de football des Giron-
dins de Bordeaux ». Deux sujets très
attendus par les lecteurs. Pour l’ave-
nir, le patron de la rédaction prévoit
la mise en place d’« un dossier "droit
de suite" ». L’occasion de revenir
quelques mois ou quelques années
plus tard sur des promesses des élus
locaux et de vérifier leurs réalisa-
tions. Cette rubrique devrait « impo-
ser la DL comme interlocuteur auprès
des élites mais aussi comme porte-pa-
role des citoyens ».

Le quotidien s’est donné les
moyens de ses ambitions. La rédac-
tion a été entièrement informatisée.
Elle allie l’expérience d’un trio d’an-
ciens formés par Michel Labussière,
Claire Delbos et Anne-Marie Si-
meon, au dynamisme des nouveaux
venus. Aidé de son équipe, Jean-
Pierre Barjou veut installer la DL
comme le « journal du Périgord vert
et blanc ». Selon lui, « la DL doit se
développer sur l’axe de l’autoroute, là
où la dynamique est la plus forte ». Le
journal veut être « une interface dans
le grand débat engagé par la mairie,
baptisé Périgueux 2010 ».

Le pari n’est pas encore gagné.
Pour l’heure, « l’âge moyen des lec-
teurs est de cinquante ans », signale

le directeur. Chaque avis de décès
publié se traduit par un lecteur en
moins pour la DL. Jean-Pierre Barjou
veut « capter les trente-trente-
cinq ans ». Campagne d’abonne-
ment à l’appui, il note que le lectorat
« est en passe de se rajeunir ». Le for-
mat tabloïd espagnol (plus haut que
le tabloïd anglais) et la nouvelle ma-

quette, prévus pour janvier 2000, de-
vraient accentuer ce mouvement.
Pour l’occasion, la Dordogne libre,
imprimée à Angoulême sur les rota-
tives de La Charente libre sert
d’« avant-garde au groupe Sud-Ouest
qui, explique M. Barjou, va changer
de format en janvier 2002, après
l’achèvement du centre d’impression
installé sur la rive droite de la Ga-
ronne, à Bordeaux ».

En attendant, la DL se met à
l’heure d’Internet. Le site est en
construction. Il sera un lien avec la
« diaspora périgourdine ». Il permet-
tra aussi à l’unique abonné de la DL à
l’étranger, installé au Sénégal, de ne
rien manquer de l’actualité du pays.

Guy Dutheil

PROCHAIN ARTICLE :
« La République du Centre »
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LES DÉPARTEMENTALES DE L’INFO

CHANGES-TAUX
LE DOLLAR restait faible sur le
marché des changes, mercredi
11 août en début de matinée. Le
billet vert continuait à perdre du
terrain face au yen, pour coter
114,61 yens. Pour sa part, l’euro fai-
sait preuve de fermeté face à la de-
vise américaine. Il cotait mercredi
matin 1,0711 dollar. Il était monté,
la veille, à plus de 1,0760 dollar.
Sur les marchés obligataires, les
taux se détendaient légèrement : le
rendement des titres français émis
à dix ans s’inscrivait, mercredi ma-
tin, à 5,13 %, contre 5,2 % mardi
10 août. Celui des emprunts d’Etat
allemands, les bunds, de même
échéance, s’établissait à 4,98 %,
contre 5,03 % la veille.

ÉCONOMIE
a ALLEMAGNE : les prix à la
consommation ont bondi de
0,5 %, en juillet comparé à juin, ce
qui porte leur hausse à 0,6 % sur un
an, a annoncé mercredi 11 août,
l’Office fédéral de Wiesbaden.
a L’excédent commercial a atteint
7 milliards d’euros en juin, soit deux
fois plus qu’au mois de mai, selon
des chiffres publiés mardi par l’Of-
fice des statistiques.

a FRANCE : les prix à la consom-
mation ont reculé de 0,2 % en juil-
let, selon les chiffres publiés par
l’Insee, mercredi 11 août. Sur un an,
les prix ont progressé de 0,4 %.

a UNION EUROPÉENNE : le chô-
mage a été stable dans la zone
euro en juin, touchant toujours
10,3 % de la population active, ainsi
que dans l’ensemble de l’UE, où le
taux est resté à 9,4 %, a annoncé
mardi l’Office européen des statis-
tiques.

a CHINE : les exportations se
sont redressées de 7,5 %, à
17,3 milliards de dollars, en juillet
par rapport au même mois de 1998,
a annoncé mercredi le China Econo-
mic Times.
a Les autorités chinoises « envi-
sagent clairement une dévaluation
du yuan » de 10 à 20 %, mais elles
n’ont pas encore déterminé le mo-
ment opportun pour agir, estime
Valérie Plagnol, économiste au Cré-
dit commercial de France.

a RUSSIE : le pays a enregistré un
excédent de 16,6 milliards de dol-
lars de sa balance commerciale au
1er semestre, contre un excédent de
9,2 milliards de dollars en 1998, a in-
diqué le comité des douanes russes.

AFFAIRES
b 35 HEURES : la fédération CGT
des secteurs financiers et la
fédération FO de la banque se sont
opposées, mardi, à l’extension par le
gouvernement de l’accord sur les
35 heures dans la banque (Le Monde
du 11 août). Dans les
télécommunications, SUD-PTT a
affirmé que l’accord signé dans ce

secteur par « des syndicats
minoritaires » est « illégitime ».

b SUMITOMO : le groupe
japonais de négoce a annoncé
mercredi qu’il réclamait 735 millions
de dollars à la banque américaine JP
Morgan pour son rôle dans le
« scandale du cuivre », à l’origine
d’énormes pertes pour le groupe. 

b CISCO : le leader mondial des
équipements de réseaux Internet
a publié un résultat annuel de
2,10 milliards de dollars contre 1,35
milliard l’année précédente.

b LUCENT : l’équipementier
téléphonique américain a acquis
International Network Services,
spécialisé dans la réalisation de
réseaux, pour 3,7 milliards de
dollars.

b HOECHST : le groupe
pharmaceutique allemand a cédé
sa filiale américaine Copley
(médicaments génériques) à
l’israélien Teva Pharmaceutical pour
204 millions d’euros. Par ailleurs, il a
cédé son pôle santé animale au
néerlandais Akzo Nobel pour
664 millions d’euros (lire aussi page
26).

b CHINA AIRLINES : la
compagnie de Taïwan a annoncé
mardi l’achat ferme de treize
Boeing 747-400 pour un montant de
près de 2,5 milliards de dollars. Une
commande ferme de sept Airbus
A 340-300 assortie d’options sur un
A 340 supplémentaire et quatre
A 330 devrait être également passée.

b VNU : le néerlandais a annoncé,
mardi, la reprise des journaux
informatiques anglais et français de
l’éditeur CMP (récemment passé
dans le giron du britannique United
News and Media) pour 4,28 millions
d’euros.

b DAEWOO : le conglomérat
sud-coréen, qui ploye sous un
endettement de 51 milliards de
dollars, a accepté mercredi de
vendre ses filiales financières les plus
rentables Daewoo Securities et Seoul
Investment Trust, cédant à la pression
du gouvernement et de ses
créanciers.

BOURSES
MERCREDI 11 AOÛT, le CAC 40 de
la Bourse de Paris a ouvert en
hausse de 0,48 %, à 4 265,64 points,
alors qu’il avait perdu 1,11 % la
veille. Pour sa part, Francfort a ou-
vert en légère hausse, l’indice DAX
gagnant 0,26 % à 5 013,71 points,
contre 5 000,87 points à la clôture
mardi. A Tokyo, la Bourse est res-
tée quasiment inchangée mercredi,
le Nikkei ayant pris 0,05 % à
17 211,16 points. Wall Street, quant
à elle, était toujours mal orientée :
le Dow Jones a baissé de 0,49 % à
10 655,15 points mardi, les investis-
seurs craignant que la Réserve fé-
dérale ne décide de relever ses
taux d’intérêt à l’occasion de sa
prochaine réunion, le 24 août. 

Retrouvez ces cotations sur le site Web :
www.lemonde.fr/bourse

ASIE - PACIFIQUE

Indices cours Var. % Var. %Zone Asie 10 h 05 f sélection 11/08 10/08 31/12

TOKYO NIKKEI 225 17211,16 0,05 24,34

HONGKONG HANG SENG 12437,80 ± 1,26 23,78

SINGAPOUR STRAITS TIMES 0,00 .... 43,36

SÉOUL COMPOSITE INDEX 112,75 ± 2,68 73,62

SYDNEY ALL ORDINARIES 2934,90 ± 0,80 4,32

BANGKOK SET 29,56 ± 1,70 15,11

BOMBAY SENSITIVE INDEX 4597,17 0,07 50,46

WELLINGTON NZSE-40 2150,28 ± 0,68 4,12

12437,80
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AMÉRIQUES

Indices cours Var. % Var. %Amérique 10 h 05 f sélection 10/08 veille 31/12

ÉTATS-UNIS DOW JONES 10655,15 ± 0,49 16,05

ÉTATS-UNIS S&P 500 1281,43 ± 1,26 4,25

ÉTATS-UNIS NASDAQ COMPOSITE 2490,11 ± 1,15 13,56

TORONTO TSE INDEX 6790,26 ± 1,07 4,69

SAO PAULO BOVESPA 9835,00 ± 1,14 44,97

MEXICO BOLSA 285,06 0,55 22,62

BUENOS AIRES MERVAL 463,20 ± 0,71 7,71

SANTIAGO IPSA GENERAL 127,74 ± 1,09 65,90

CARACAS CAPITAL GENERAL 4542,13 ± 1,62 ± 5,15

1,07

¤URO / DOLLAR
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EUROPE

Indices cours Var. % Var. %Europe 10 h 05 f sélection 11/08 10/08 31/12

EUROPE EURO STOXX 50 3538,72 0,10 5,88

EUROPE STOXX 50 3494,92 0,1 5,26

EUROPE EURO STOXX 324 304,61 0,17 2,09

EUROPE STOXX 653 292,51 0,18 4,77

PARIS CAC 40 4259,79 0,34 8,04

PARIS MIDCAC 0,00 .... ....

PARIS SBF 120 2922,22 0,33 10,01

PARIS SBF 250 0,00 .... ....

PARIS SECOND MARCHEÂ 0,00 .... ....

AMSTERDAM AEX 539,41 0,49 0,20

BRUXELLES BEL 20 2879,99 0,50 ± 18,05

FRANCFORT DAX 30 5022,49 0,43 0,32

LONDRES FTSE 100 5978,40 ± 2,42 1,63

MADRID STOCK EXCHANGE 0,00 0,43 ....

MILAN MIBTEL 30 31916,00 0,45 ± 9,21

ZURICH SPI 6621,50 0,07 ± 7,53

5978,40
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Taux d’intérêt (%)
Taux Taux Taux TauxTaux10/08 f j. j. 3 mois 10 ans 30ans

FRANCE ......... 2,55 2,42 5,13 5,75

ALLEMAGNE .. 2,55 2,69 5 5,65

GDE-BRETAG. 4,94 5 5,39 4,60

ITALIE ............ 2,55 2,64 5,29 5,93

JAPON............ 0,05 0,04 1,89 ....

ÉTATS-UNIS... 4,91 4,94 6,14 6,24

SUISSE ........... 0,43 1,04 3,08 4,23

PAYS-BAS....... 2,52 2,64 5,18 5,72

Taux de change fixe zone ¤uro
¤uro contre f Taux contre franc f Taux

FRANC......................... 6,55957 ¤URO ........................... 0,15245
DEUTSCHEMARK ......... 1,95583 DEUTSCHEMARK ......... 3,35385
LIRE ITALIENNE (1000) . 1,93627 LIRE ITAL. (1000) .......... 3,38774
PESETA ESPAG. (100) .... 1,66386 PESETA ESPAG. (100) .... 3,94238
ESCUDO PORT. (100).... 2,00482 ESCUDO PORT. (100).... 3,27190
SCHILLING AUTR. (10).. 1,37603 SCHILLING AUTR. (10).. 4,76703
PUNT IRLANDAISE....... 0,78756 PUNT IRLANDAISE....... 8,32894
FLORIN NÉERLANDAIS 2,20371 FLORIN NÉERLANDAIS 2,97660

FRANC BELGE (10) ....... 4,03399 FRANC BELGE (10) ....... 1,62607
MARKKA FINLAND....... 5,94573 MARKKA FINLAND....... 1,10324

Matif
Volume dernier premierCours10 h 05 f 11/08 prix prix

Notionnel 5,5
SEPTEMBRE 99 1292 87,55 87,31

Euribor 3 mois
SEPTEMBRE 99 1084 97,21 97,20

Cours de change croisés
Cours Cours Cours Cours Cours Cours

11/08 10 h 05 f DOLLAR YEN(100) ¤URO FRANC LIVRE FR. S.
DOLLAR ................. .... 0,87241 1,07060 0,16321 1,61325 0,66802

YEN........................ 114,62500 .... 122,78500 18,77500 185,02000 76,61500

¤URO ..................... 0,93406 0,81443 .... 0,15245 1,50685 0,62400

FRANC ................... 6,12700 5,34530 6,55957 .... 9,88440 4,09300

LIVRE ..................... 0,61987 0,54050 0,66360 0,10115 .... 0,41410

FRANC SUISSE........ 1,49695 1,30525 1,60265 0,24430 2,41495 ....

TABLEAU DE BORD

Hors zone ¤uro
¤uro contre f 10/08

COURONNE DANOISE. 7,4427

COUR. NORVÉGIENNE 8,2745

COUR. SUÉDOISE ........ 8,8110

COURONNE TCHÈQUE 36,372

DOLLAR AUSTRALIEN . 1,6476

DOLLAR CANADIEN .... 1,6129

DOLLAR NÉO-ZÉLAND 2,0294

DRACHME GRECQUE..326,85
FLORINT HONGROIS ..254,19
ZLOTY POLONAIS........ 4,2380
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LES NOUVELLES
TECHNOLOGIES

b Le titre BP Amoco a gagné
2 pence mardi 10 août, à
1 225 pence, après l’annonce de ré-
sultats trimestriels bien meilleurs
qu’attendu. BP Amoco a réalisé au
deuxième trimestre un bénéfice
d’exploitation hors effet de stocks
et avant éléments exceptionnels de
1,367 milliard de dollars (+ 19 %).
L’action a également bénéficié de la
remontée des cours du brut.
b Le titre Viag a perdu mardi
10 août 3,24 %, à 470 euros. Les
marchés s’inquiètent du risque de
marginalisation du groupe après la
fusion à trois entre Alcan, Alu-
Suisse et Pechiney. Viag avait en ef-
fet tenté de fusionner avec Al-
group, mais avait dû y renoncer en
mars. 

b Le cours de Siemens a perdu
2,31 %, à 75,71 euros, alors qu’il
avait enregistré mardi l’une des
plus fortes progressions en début
de séance. Le géant de l’électro-
technique a annoncé qu’il espérait
une progression de ses résultats
dans toutes ses branches pour l’an-
née en cours.
b L’action UBS a chuté mardi de
3,69 %, à 405 francs suisses, et celle
de Credit Suisse Holding a cédé
3,23 %, à 255 francs suisses. Les
titres ont subi l’effet de rumeurs de
dérapage de l’UBS et du Crédit
suisse sur le marché des swaps
(échanges) de devises. La direction
de l’UBS a démenti ces rumeurs,
mais le Crédit suisse n’a pas désiré
s’exprimer à ce propos.

Code Cours % Var.11/08 10 h 18 f pays en ¤uros veille

AUTOMOBILE
AUTOLIV SDR SE 30,98 + 0,37

BASF AG BE e 44 + 1,03

BMW DE e 695,5 + 1,53

CONTINENTAL AG DE e 20,05 + 1,26

DAIMLERCHRYSLER DE e 70 + 1,01

FIAT IT e 3,23 ± 1,52

FIAT PRIV. IT e 1,57 ± 0,63

LUCAS VARITY GB .... ....

MICHELIN /RM FR e 39,9 ± 0,30

PEUGEOT /RM FR e 156,9 + 0,58

PIRELLI IT e 2,36 ....

RENAULT FR e 47,8 ± 0,42

VALEO /RM FR e 71,4 + 0,85

VOLKSWAGEN DE e 53,7 + 1,70

VOLVO -A- SE 26,44 ....

VOLVO -B- SE 26,44 + 0,22

f DJ E STOXX AUTO P 241,13 + 0,52

BANQUES
ABBEY NATIONAL GB 15,12 + 2,24

ABN AMRO HOLDIN NL e 19,4 + 0,26

ALLIED IRISH BA GB 13,33 ....

ALPHA CREDIT BA GR 65,78 ....

ARGENTARIA R ES e 19,39 + 0,10

B PINTO MAYOR R PT e 17,42 ....

BANCO ESSI R PT e 10,27 ....

BANK AUSTRIA AG AT e 49,4 + 0,20

BANK OF IRELAND GB 17,61 ....

BANK OF PIRAEUS GR 26,16 ....

BANKINTER R ES e 38,21 ± 0,16

BARCLAYS PLC GB 26,19 ± 0,17

BAYR.HYPO-U.VER DE e 53,3 + 1,91

BCA FIDEURAM IT e 4,63 ± 0,86

BCA INTESA IT e 3,85 + 1,85

BCA ROMA IT e 1,17 ....

BBV R ES e 11,08 + 0,18

BCO POPULAR ESP ES e 65,3 ....

BSCH R ES e 10,15 ....

BCP R PT e 24,71 ....

BNP /RM FR e 73,1 + 0,21

CCF /RM FR e 108,5 ± 0,46

CHRISTIANIA BK NO 3,83 + 1,60

COMIT IT e 6 ....

COMM.BANK OF GR GR 98,21 ....

COMMERZBANK DE e 30 + 1,35

DEN DANSKE BK DK 98,35 + 0,27

DEN NORSKE BANK NO 3,30 + 1,49

DEUTSCHE BANK DE e 60 + 0,17

DEXIA CC BE e 130 + 0,78

DEXIA FCE RM FR e 116,1 ± 0,26

DRESDNER BANK DE e 38,5 + 1,85

ERGO BANK GR 93,31 ....

FIRST AUSTRIAN AT e .... ....

FOERENINGSSB A SE 14,87 + 0,38

FOKUS BK NO 9,06 ....

HALIFAX GB .... ....

HSBC HOLDS GB 36,96 ....

IONIAN BK REG.S GR 48,95 ....

JYSKE BANK REG DK 83,97 ± 1,57

KAPITAL HOLDING DK 33,46 + 1,22

KBC BANCASSURAN BE e 48 + 1,37

LLOYDS TSB GB 12,26 + 2,13

MERITA FI e 5,06 + 0,40

NAT BANK GREECE GR 65,17 ....

NATEXIS BQ POP. FR e 58 + 0,09

NATL WESTM BK GB 16,95 + 1,35

NORDBANKEN HOLD SE 5,52 ± 0,21

ROLO BANCA 1473 IT e 17,8 ....

ROYAL BK SCOTL GB 17,61 + 1,47

S-E-BANKEN -A- SE 10,90 + 0,52

STE GENERAL-A-/ FR e 176,2 ....

SV HANDBK -A- SE 12,03 + 0,47

UBS REG CH 252,77 ± 0,12

UNICREDITO ITAL IT e 4 + 0,25

UNIDANMARK -A- DK 60,46 ....

XIOSBANK GR 26,40 ....

f DJ E STOXX BANK P 255,2 + 0,50

PRODUITS DE BASE
ALUMINIUM GREEC GR 39,83 ....

ARJO WIGGINS AP GB 3,77 ....

ASSIDOMAEN AB SE 16,12 + 2,16

AVESTA SE 4,19 ± 0,27

BEKAERT BE e 419,8 + 2,37

BILTON GB 4,55 ....

BOEHLER-UDDEHOL AT e 44,65 ± 0,53

BRITISH STEEL GB 2,60 + 0,58

BUHRMANN NV NL e 18,3 + 0,27

BUNZL PLC GB 5,05 ± 0,30

CART.BURGO IT e 6,38 ± 0,31

ELKEM ASA, OSLO NO 17,77 + 2,08

ELVAL GR 11,38 ....

INPARSA PT e 9,55 ....

JOHNSON MATTHEY GB 9,05 ± 0,17

MAYR-MELNHOF KA AT e 44,4 ± 0,22

METSAE-SERLA A FI e 8,5 ....

MODO B FR SE 27,86 + 0,41

NORSKE SKOGIND- NO 38,67 + 0,31

OUTOKUMPU OY -A FI e 11,95 + 1,27

PECHINEY-A- FR e 54,4 + 6,56

PORTUCEL INDUST PT e 5,86 ....

RAUTARUUKKI K FI e 6,5 ....

RIO TINTO GB 18,15 ± 0,66

SIDENOR GR 22,03 ....

SILVER & BARYTE GR 32,78 ....

SMURFIT JEFFERS GB 2,84 ....

SONAE INDUSTRIA PT e 6,8 ....

SOPORCEL PT e 11,1 ....

SSAB SW ST A FR SE 11,86 ....

STORA ENSO -A- FI e 12,6 + 0,80

STORA ENSO -R- FI e 12,8 + 1,19

SVENSKA CELLULO SE 28,49 + 0,80

THYSSEN DE e 174 ....

TRELLEBORG B SE 8,11 + 0,70

UNION MINIERE BE e 38,05 + 0,63

UPM-KYMMENE COR FI e 33,7 + 1,81

USINOR FR e 14,02 + 0,07

VIOHALCO GR 36,41 ....

VOEST-ALPINE ST AT e 27,72 ± 0,36

f DJ E STOXX BASI P 202,92 + 1,04

CHIMIE
AGA -A- SE 14,19 + 0,81

AGA -B- SE 14,19 + 0,40

AIR LIQUIDE /RM FR e 148 ....

AKZO NOBEL NL e .... ....

BASF AG DE e 44 + 1,03

BAYER AG DE e 40,75 + 1,12

BOC GROUP PLC GB 19,43 + 0,08

CIBA SPEC CHEM CH 71,71 + 1,32

CLARIANT N CH 438,67 + 0,29

DEGUSSA-HUELS DE e 36,5 + 0,55

DYNO NO 17,52 ....

EMS-CHEM HOLD A CH 4499,16 ....

HENKEL KGAA VZ DE e 67,1 ....

ICI GB 11,42 + 0,53

KEMIRA FI e 5,5 ....

LAPORTE GB 11,01 ....

PERSTORP -B- SE 10,21 + 3,45

SNIA IT e 1,08 + 0,93

SOLVAY BE e 64,5 ± 0,62

TESSENDERLO CHE BE e 42,8 + 1,90

f DJ E STOXX CHEM P 350,56 + 0,30

CONGLOMÉRATS
AKER RGI -A- NO 13,17 + 3,81

CGIP /RM FR e 46,5 + 0,65

CIR IT e 1,47 ± 0,68

D’IETEREN SA BE e 430,5 + 0,05

GAZ ET EAUX /RM FR e 46,5 ± 0,64

GBL BE e 172 ± 0,46

GENL ELECTR CO GB 8,76 + 2,10

GEVAERT BE e 48,2 ± 1,63

HAGEMEYER NV NL e 23,75 + 3,04

INCHCAPE PLC GB 0,99 ....

INVESTOR -A- SE 11,01 + 0,52

INVESTOR -B- SE 11,24 + 0,51

KVAERNER -A- NO 21,75 + 1,12

LVMH / RM FR e 272,2 ± 0,62

MYTILINEOS HOLD GR 22,09 ....

NORSK HYDRO NO 37,95 ± 0,32

OERLIKON-BUEHRL CH 139,35 + 0,45

ORKLA -A- NO 14,41 + 1,02

ORKLA -B- NO 12,69 + 1,94

SONAE INVESTIME PT e 26,15 ....

VEBA AG DE e 58 ± 1,19

f DJ E STOXX CONG P 268,59 ± 0,97

TÉLÉCOMMUNICATIONS
BRITISH TELECOM GB 14,02 ± 0,11

CABLE & WIRELES GB 10,95 ....

DEUTSCHE TELEKO DE e 37,9 + 0,66

EUROPOLITAN HLD SE 8,80 ....

FRANCE TELECOM FR e 64,65 + 0,47

HELLENIC TELE ( GR 20,62 ....

KONINKLIJKE KPN NL e 38,05 + 0,93

CAMDEN NATIONAL GR .... ....

PORTUGAL TELECO PT e 39,57 ....

SWISSCOM N CH 332,44 + 0,95

TELE DANMARK DK .... ....

TELECEL PT e 118,15 ....

TELECOM ITALIA IT e 8,8 + 0,11

TELECOM ITALIA IT e 4,93 + 2,49

TELEFONICA ES e 15,48 ....

TIM IT e 5,17 ....

VODAFONE AIRTOU GB 17,33 + 0,61

f DJ E STOXX TCOM P 620,75 + 0,24

CONSTRUCTION
ACCIONA ES e 45,65 + 0,33

ACESA REG ES e 10,21 ....

AKTOR SA GR 17,29 ....

ASKO OY FI e 14,9 ....

AUMAR R ES e 18,68 + 1,74

AUTOSTRADE IT e 7,66 ± 0,52

BCA INTESA IT e 3,85 + 1,85

BICC PLC GB 1,35 ....

BLUE CIRCLE IND GB 6,31 ± 4,11

BOUYGUES /RM FR e 244 ± 0,45

BPB GB 6,01 ± 1,72

CARADON GB 2,60 ....

CBR BE e 85 ± 0,18

CHARTER GB 5,48 ....

CIMPOR R PT e 16,87 ....

COLAS /RM FR e 164 + 0,68

CRH PLC GB 19,08 ....

CRISTALERIA ESP ES e 45,04 + 0,09

GRUPOS DRAGADOS ES e 33,15 ....

FOM CON CONTRAT ES e 51,15 + 0,69

GROUPE GTM FR e 95 ....

HANSON PLC GB 8,08 ....

HEIDELBERGER ZE DE e 89 + 2,30

HELL.TECHNODO.R GR 22,27 ....

HERACLES GENL R GR 26,30 ....

HOCHTIEF ESSEN DE e 42,7 + 0,47

HOLDERBANK FINA CH 321,81 ± 0,96

HOLDERBANK FINA CH 1163,53 ± 0,05

IMETAL /RM FR e 143,5 + 1,06

ITALCEMENTI IT e 12,54 ....

ITALCEMENTI RNC IT e 4,76 ± 0,21

LAFARGE /RM FR e 96,05 ± 0,47

MICHANIKI REG. GR 13,75 ....

PARTEK FI e 10,9 ....

PHILIPP HOLZMAN DE e 172 ± 1,43

PILKINGTON PLC GB 1,59 + 1,92

RMC GROUP PLC GB 15,84 + 0,48

RUGBY GRP GB 1,58 ± 2,78

SAINT GOBAIN /R FR e 172,5 + 0,58

SEMAPA PT e 15,47 ....

SKANSKA -B- SE 34,79 ....

SUPERFOS DK 20,69 + 0,65

TARMAC GB 1,91 ....

TAYLOR WOODROW GB 2,52 ....

TECHNIP /RM FR e 102,4 ....

TITAN CEMENT RE GR 93,16 ....

UNICEM IT e 11,24 ± 2,26

URALITA ES e 7,79 ....

VALENCIANA CEM ES e 9,01 ± 1,21

WIENERB BAUSTOF AT e 22,5 ± 1,10

WILLIAMS GB 5,20 ± 0,86

f DJ E STOXX CNST P 208,71 + 0,11

CONSOMMATION CYCLIQUE
ACCOR /RM FR e 220 ....

ADIDAS-SALOMON DE e 89 ± 0,28

ALITALIA IT e 2,56 + 1,59

AUSTRIAN AIRLIN AT e 21 + 0,96

BANG & OLUFSEN DK 55,76 + 1,22

BARRATT DEV PLC GB 4,94 ....

BEAZER GROUP GB 2,73 ....

BENETTON GROUP IT e 1,84 + 0,55

BERKELEY GROUP GB 11,56 ....

BRITISH AIRWAYS GB 5,89 ....

BRYANT GROUP PL GB 2,33 ....

CHARGEURS RM FR e 53,65 ± 3,42

CLUB MED. /RM FR e 92,5 ± 0,54

COATS VIYELLA GB 0,68 ....

COMPASS GRP GB 9,59 + 0,63

COURTAULDS TEXT GB 2,45 ....

DT.LUFTHANSA N DE e 16,6 + 2,47

ELECTROLUX -B- SE 19,46 + 0,88

EMI GROUP GB 7,75 ± 3,91

EURO DISNEY /RM FR e 1,27 + 0,79

FINNAIR FI e 4,9 ....

G WIMPEY PLC GB 2,21 ± 2

GRANADA GROUP P GB .... ....

HERMES INTL FR e 91,7 ± 0,33

HPI IT e 0,52 ....

HUNTER DOUGLAS NL e 31,5 + 0,80

KLM NL e 23,45 + 0,64

HILTON GROUP GB 3,53 + 1,29

MOULINEX /RM FR e 9,06 + 1,23

NCL HLDG NO 2,95 ± 0,41

PATHE /RM FR e 101,9 + 1,70

PENTLAND GRP GB 2,03 ....

PERSIMMON PLC GB 3,76 ....

PREUSSAG AG DE e 53,4 + 0,19

RANK GROUP GB 4,27 + 0,71

SAIRGROUP N CH 194,96 ± 0,79

SAS DANMARK A/S DK 9,81 + 0,69

SEB /RM FR e 69 ± 0,93

THE SWATCH GRP CH 717,37 + 0,26

THE SWATCH GRP CH 154,35 + 0,30

WILLIAM BAIRD GB 1,65 ± 0,90

WILSON BOWDEN GB 10,67 ....

WOLFORD AG AT e 50 + 1,24

WW/WW UK UNITS GB 0,90 ....

f DJ E STOXX CYC GO P 158,61 + 0,61

PHARMACIE
ASTRA -A- SE 20,32 ....

ASTRA -B- SE 19,29 ....

ELAN CORP GB 30,13 ....

GLAXO WELLCOME GB 22,79 + 0,73

HOECHST AG DE e 41,65 ± 0,12

NOVARTIS N CH 1322,25 ± 0,14

NOVO NORDISK B DK 106,82 + 1,92

ORION A FI e 21 ....

ORION B FI e 20,65 + 0,73

RHONE POUL./RM FR e 46,05 + 0,52

ROCHE HOLDING CH 16884,33 + 0,07

ROCHE HOLDING G CH 9991,88 ± 0,06

SANOFI /RM FR e 163,8 ....

SCHERING AG DE e 104,9 + 0,19

SMITHKLINE BEEC GB 11 ± 0,27

ZENECA GROUP GB .... ....

f DJ E STOXX PHAR P 373,31 + 0,24

ÉNERGIE
AKER MARITIME NO 11,12 ± 0,54

BG GB 5,79 ± 1,28

BP AMOCO GB 18,26 ± 1,22

BURMAH CASTROL GB 15,55 ....

CEPSA ES e 10,76 ....

ELECTRAFINA BE e 115 ± 1,20

ELF AQUITAINE / FR e 168,7 + 0,90

ENI IT e 5,77 + 0,70

ENTERPRISE OIL GB 6,91 ± 0,43

F.OLSEN ENERGY NO 8,22 + 0,74

LASMO GB 2,45 ± 0,61

OMV AG AT e 86,5 + 1,76

PETROFINA SA BR BE e 395 ....

PETROLEUM GEO-S NO 20,85 ± 0,86

PRIMAGAZ /RM FR e 74,8 ....

PROSAFE NO 10,88 ....

REPSOL ES e 19,87 ....

ROYAL DUTCH CO NL e 59,8 ± 1,64

SAGA PETROLEUM NO 16,32 ....

SAIPEM IT e 4,16 + 2,21

SHELL TRANSP & GB 7,93 ± 1,68

SMEDVIG -A- NO 11,36 + 1,08

TOTAL FINA /RM FR e 124,4 + 1,72

f DJ E STOXX ENGY P 314,71 ± 0,13

SERVICES FINANCIERS
3I GB 11,92 + 0,89

ALMANIJ BE e 50,2 ....

ALPHA FINANCE GR 55,07 ....

AMVESCAP GB 7,36 + 1,87

BAIL INVEST /RM FR e 123,5 ....

BPI R PT e 17,18 ....

BRITISH LAND CO GB 7,90 ± 0,38

CAPITAL SHOPPIN GB 6,40 ....

COBEPA BE e 55,2 ....

CORP FIN ALBA - ES e 159 ....

CPR /RM FR e 39,35 + 0,90

CS GROUP N CH 159,66 + 0,20

EURAFRANCE /RM FR e 536 ....

FONCIERE LYONNA FR e 132,5 ....

GECINA /RM FR e 111,2 + 0,18

HAMMERSON GB 7,21 ....

KAPITAL HOLDING DK 33,46 + 1,22

LAND SECURITIES GB 12,68 ± 0,12

LIBERTY INT.HDG GB .... ....

MEDIOBANCA IT e 9,13 + 1

MEDIOLANUM IT e 7,38 + 0,82

MEPC PLC GB 7,78 ± 0,77

METROVACESA ES e 21,2 ± 1,40

MEDIOLANUM NL e 7,38 + 0,82

PARIBAS FR e 101 + 0,90

PROVIDENT FIN GB 14,27 + 12,29

RODAMCO NV NL e 23,15 ....

SCHRODERS PLC GB 22,24 + 11,28

SEFIMEG N /RM FR e 66,6 ....

SIMCO N /RM FR e 86 + 0,47

SLOUGH ESTATES GB 5,29 ....

UNIBAIL /RM FR e 124 ± 0,80

UNIM IT e 0,44 ....

VALLEHERMOSO ES e 8,89 ± 0,34

WOOLWICH PLC GB 5,05 + 2,13

f DJ E STOXX FINS P 220,03 + 0,57

ALIMENTATION ET BOISSON
ALLIED DOMECQ GB 8,34 ....

ASSOCIATE BRIT GB .... ....

BASS GB 13,52 + 0,78

BBAG OE BRAU-BE AT e 43,8 ....

BONGRAIN /RM FR e 360 ....

BRAU-UNION AT e 45,4 + 1,79

CADBURY SCHWEPP GB .... ....

CARLSBERG -B- DK 37,66 + 1,92

CARLSBERG AS -A DK 36,95 + 2,61

CHR. HANSEN HLD DK 98,08 ....

CULTOR -1- FI e 18 ....

DANISCO DK 40,71 ± 0,98

DANONE /RM FR e 236,2 ± 0,21

DELTA DAIRY GR 27,23 ....

DIAGEO GB 9,14 + 1,16

ELAIS OLEAGINOU GR 34,57 ....

ERID.BEGH.SAY / FR e 121,6 + 1,08

GREENCORE GROUP GB 2,81 ....

HEINEKEN NL e 49,35 + 0,82

HELLENIC BOTTLI GR 22,33 ....

HELLENIC SUGAR GR 12,54 ....

HUHTAMAEKI I VZ FI e 33,35 + 2,62

KERRY GRP-A- GB 10,37 ....

MONTEDISON IT e .... ....

NESTLE N CH 1814,03 + 0,24

PARMALAT IT e 1,16 ± 0,85

PERNOD RICARD / FR e 63,5 + 1,76

RAISIO GRP V FI e 10,8 + 1,41

RIEBER & SON -B NO 6,89 ....

TATE & LYLE GB 6,49 + 0,23

UNICER R PT e 15,21 ....

UNIGATE PLC GB 5,80 ....

UNILEVER NL e 68,15 ....

UNILEVER GB .... ....

f DJ E STOXX F & BV P 231,36 ± 0,16

BIENS D’ÉQUIPEMENT
ABB PARTICIP -A SE 12,82 ....

ABB PARTICIP -B SE 12,94 ....

ABB PARTI CH 1437,23 + 0,88

ADECCO N CH 512,40 + 0,37

ALSTOM FR e 31 ± 0,96

ALUSUISSE LON G CH 1091,67 ± 3,48

ASSOC BR PORTS GB 4,42 ....

ATLAS COPCO -A- SE 26,44 ....

ATLAS COPCO -B- SE 26,10 ....

ATTICA ENTR SA GR 12,72 ....

BAA GB 9,51 + 1,12

BBA GROUP PLC GB 7,98 ± 0,75

BERGESEN NO 13,54 ± 0,44

BONHEUR NO 25,62 ....

CMB BE e 39,5 ....

CMG GB 25,77 + 2,08

COOKSON GROUP P GB 3,43 ± 0,87

DAMPSKIBS -A- DK 8061,59 ....

DAMPSKIBS -B- DK 8733,39 ....

DAMSKIBS SVEND DK 12495,47 + 0,54

DELTA PLC GB 2,16 ± 1,37

DET SONDENFJ NO NO 5,98 ± 1,98

ELECTROCOMPONEN GB 8,22 + 1,48

EQUANT NV DE e 68 ± 5,56

FINNLINES FI e 26,4 ....

FKI GB 3,29 ....

FLS IND.B DK 24,86 ....

FLUGHAFEN WIEN AT e 37,95 ± 0,89

GKN GB 15,69 ± 1,14

GLYNWED INTL PL GB 3,64 ....

HALKOR GR 15,73 ....

HAYS GB 9,57 + 3,24

HEIDELBERGER DR DE e 56,5 + 1,25

HELLAS CAN SA P GR 43,14 ....

IFIL IT e 3,52 ....

IMI PLC GB 4,12 ± 0,36

ISS INTL SERV-B DK 48,50 + 0,84

KOEBENHAVN LUFT DK 92,71 + 1,47

KON.NEDLLOYD NL e 25,75 ± 0,96

KONE B FI e 122 ....

LAHMEYER DE e 45,8 ....

LEGRAND /RM FR e 197,1 + 0,05

LEIF HOEGH NO 11,48 ....

LINDE AG DE e 64 + 0,63

MAN AG DE e 31,15 + 0,16

MANNESMANN AG DE e 129,95 ± 0,04

METALLGESELLSCH DE e 20,6 ± 1,90

METRA A FI e 18,6 ....

MORGAN CRUCIBLE GB 4,42 ....

NFC GB 3,34 ....

NKT HOLDING DK 75,24 ....

OCEAN GROUP GB 14,64 + 1,14

PENINS.ORIENT.S GB 14 ± 0,11

PREMIER FARNELL GB 3,98 ....

RAILTRACK GB 17,43 + 0,78

RANDSTAD HOLDIN NL e 38,5 ....

RATIN -A- DK 101,44 ....

RATIN -B- DK 104,13 + 0,65

RAUMA OY FI e 11,5 ....

RENTOKIL INITIA GB 3,41 + 0,89

REXAM GB 4,61 ± 1,29

REXEL /RM FR e 75,05 ± 0,79

RHI AG AT e 23,55 + 0,21

RIETER HLDG N CH 572,39 ± 0,97

SANDVIK -A- SE 24,69 ± 0,68

SANDVIK -B- SE 24,74 ± 0,68

SAURER ARBON N CH 431,17 ± 1,57

SCANIA AB -A- SE 34,84 ....

SCANIA AB -B- SE 34,84 ± 0,16

SCHINDLER HOLD CH 1343,50 ± 0,92

SCHINDLER HOLD CH 1399,74 + 1,13

SCHNEIDER ELECT FR e 58,2 + 0,09

SEAT-PAGINE GIA IT e 1,3 + 1,56

SECURICOR GB 8,63 ....

SECURITAS -B- SE 13,85 + 0,83

SGS GENEVA BR CH 1052,93 ....

SHANKS GROUP GB 3,52 ....

SIDEL /RM FR e 102,8 ± 0,48

INVENSYS GB 5,11 ....

SITA /RM FR e 210 + 0,48

SKF -A- SE 19,75 ....

SKF -B- SE 20,77 + 1,10

SOPHUS BEREND - DK 22,84 ....

STORK NV NL e 23,65 ....

SULZER FRAT.SA1 CH 531,78 ± 0,70

SVEDALA SE 17,14 + 2,72

SVENDBORG -A- DK 12092,39 ....

T.I.GROUP PLC GB 7,59 ± 2,13

TOMRA SYSTEMS NO 32,03 + 1,15

VA TECHNOLOGIE AT e 90,9 + 0,44

VALMET FI e 10,72 ± 2,55

f DJ E STOXX IND GO P 349,37 ± 0,54

ASSURANCES
AGF /RM FR e 46,8 + 0,54

ALLEANZA ASS IT e 9,09 + 0,78

ALLIANZ AG DE e 239,8 + 0,97

ALLIED ZURICH GB 10,43 + 1,31

ASPIS PRONIA GE GR 19,12 ....

AXA /RM FR e 102,1 + 1,79

CGU GB 12,70 + 1,56

CNP ASSURANCES FR e 24,6 ± 0,49

CORP MAPFRE R ES e 17,91 + 2,34

ERGO VERSICHERU DE e 103,5 + 1,17

ETHNIKI GEN INS GR 94,17 ....

FONDIARIA ASS IT e 4,46 ± 0,22

FORSIKRING CODA DK 98,08 ± 1,25

FORTIS AMEV NV NL e .... ....

GENERALI ASS IT e 27,9 + 1,01

GENERALI HLD VI AT e 161,3 ± 0,86

INA IT e 2,11 ± 0,47

IRISH LIFE GB .... ....

LEGAL & GENERAL GB .... ....

MUENCH RUECKVER DE e 172,4 + 1,41

NORWICH UNION GB 6,06 ± 1,71

POHJOLA YHTYMAE FI e 45 + 4,65

PRUDENTIAL CORP GB 13,75 ± 0,44

RAS IT e 8,54 + 0,59

ROYAL SUN ALLIA GB .... ....

SAMPO -A- FI e 27,5 + 4,76

SWISS RE N CH 1738,42 + 0,04

SEGUROS MUNDIAL PT e 36 ....

SKANDIA INSURAN SE 17,71 + 4,70

STOREBRAND NO 6,28 ....

SWISS LIFE BR CH 604,89 ....

TOPDANMARK AS DK 155,86 ± 2,62

TRYG-BALTICA DK 22,57 ....

ZURICH ALLIED N CH 507,40 + 0,87

f DJ E STOXX INSU P 290,58 + 0,87

MEDIAS
B SKY B GROUP GB 8,56 + 1,79

CANAL PLUS /RM FR e 60,8 ± 0,82

CARLTON COMMUNI GB 7,29 ± 1,02

ELSEVIER NL e 10,4 + 0,97

HAVAS ADVERTISI FR e 214,5 ....

INDP NEWS AND M IR e 4,3 ± 1,60

LAGARDERE SCA N FR e 36,5 + 1,39

MEDIASET IT e 8,56 + 0,59

PEARSON GB 19,65 ± 1,88

REED INTERNATIO GB 6,06 ± 0,49

REUTERS GROUP GB 12,85 ± 0,35

SCHIBSTED NO 10,21 + 1,20

TELEWEST COMM. GB 3,26 ± 1,81

TF1 FR e 233 ± 1,27

UNITED NEWS & M GB 9,80 + 0,31

WOLTERS KLUWER NL e 33,6 + 3,38

WPP GROUP GB 9,39 + 6,66

f DJ E STOXX MEDIA P 294,42 + 0,67

BIENS DE CONSOMMATION
AHOLD NL e 31,3 + 1,13

ASDA GROUP PLC GB 3,32 + 0,45

ATHENS MEDICAL GR 37,62 ....

AUSTRIA TABAK A AT e 52,8 + 1,15

BEIERSDORF AG DE e 67,5 + 4,01

BIC /RM FR e 51,1 ....

BRIT AMER TOBAC GB 7,74 + 0,19

CASINO GP /RM FR e 80,1 + 1,14

CFR UNITS -A- CH 1854,65 + 0,64

CPT MODERNES /R FR e 564 ....

DELHAIZE BE e 79 + 0,32

ESSILOR INTL /R FR e 296,8 + 0,51

ETS COLRUYT BE e 504 + 0,80

FYFFES GB 1,88 ± 3,10

GIB BE e 40,05 ± 0,12

GOODYS GR 30,44 ....

IMPERIAL TOBACC GB 10,01 + 5,55

KESKO -B- FI e 11,6 + 1,75

L’OREAL /RM FR e 563 + 0,54

MODELO CONTINEN PT e 12,8 ....

PAPASTRATOS CIG GR 37,94 ....

PROMODES /RM FR e 613 + 0,41

RECKITT & COLMA GB 12,02 + 1,01

SAFEWAY GB 3,55 ....

SAINSBURY J. PL GB 5,68 + 0,27

SEITA /RM FR e 53,3 + 3

SMITH & NEPHEW GB 2,84 + 1,61

STAGECOACH HLDG GB 3,28 ± 0,91

TABACALERA REG ES e 17,7 ± 0,78

TAMRO FI e 3,7 ....

TESCO PLC GB 2,55 + 1,80

TNT POST GROEP NL e 22,9 + 0,44

f DJ E STOXX N CY G P 453,02 + 0,74

COMMERCE DISTRIBUTION
ARCADIA GRP GB 3,35 ....

BOOTS CO PLC GB 11,54 ± 0,90

CARREFOUR /RM FR e 122,5 ± 0,33

CASTO.DUBOIS /R FR e 220,9 + 0,45

CENTROS COMER P ES e 15,88 + 1,47

CONTINENTE ES e 20,4 ± 0,97

DIXONS GROUP PL GB 16,06 ± 0,47

GEHE AG DE e 43,05 ± 0,12

GREAT UNIV STOR GB 9,33 ± 0,32

GUILBERT /RM FR e 126 ± 3,08

HENNES & MAURIT SE 23,11 + 0,55

JERONIMO MARTIN PT e 28,6 ....

KARSTADT AG DE e 459 + 0,44

KINGFISHER GB 10,11 + 0,45

MARKS & SPENCER GB 5,50 ± 0,54

METRO DE e 50,5 + 1

NEXT PLC GB 9,90 ± 0,75

PINAULT PRINT./ FR e 152,5 ....

RINASCENTE IT e 6,9 + 1,17

STOCKMANN A FI e 19 + 2,70

VALORA HLDG N CH 225,58 + 1,40

W.H SMITH GRP GB 8,52 ....

WOLSELEY PLC GB 7,92 + 0,96

f DJ E STOXX RETL P 340,34 + 0,21

HAUTE TECHNOLOGIE
ALCATEL /RM FR e 134,2 ± 0,52

ALTEC SA REG. GR 23,07 ....

BAAN COMPANY NL e 12,35 + 1,23

BARCO BE e 111 + 0,73

BRITISH AEROSPA GB 6,21 ....

CAP GEMINI /RM FR e 146,4 ± 0,07

COLOPLAST B DK 96,20 ....

COLT TELECOM NE GB 17,88 ± 2,46

DASSAULT SYST./ FR e 34,75 + 1,02

FINMECCANICA IT e 0,78 ± 1,27

FRESENIUS MED C DE e 66,5 ....

GAMBRO -A- SE 9,42 + 1,22

GETRONICS NL e 37,7 + 0,80

GN GREAT NORDIC DK 30,63 ± 0,87

INTRACOM R GR 70,37 ....

KON. PHILIPS EL NL e .... ....

MERKANTILDATA NO 8,76 + 0,69

MISYS GB 8,11 + 0,93

NERA ASA NO 2,54 ....

NETCOM ASA NO 28,94 ....

NOKIA FI e 74,35 + 0,81

NOKIA -K- FI e .... ....

NYCOMED AMERSHA GB 5,74 ± 2,30

OCE NL e 20 + 0,76

OLIVETTI IT e 2,02 ....

ROLLS ROYCE GB 3,74 + 1,22

SAGEM FR e 630 ....

SAP AG DE e 296 + 0,68

SAP VZ DE e 337 + 0,75

SEMA GROUP GB 8,76 ± 4,27

SIEMENS AG DE e 76,1 + 0,79

SMITHS IND PLC GB 13,72 ....

STMICROELEC SIC FR e 64 + 1,59

TANDBERG DATA A NO 4,95 + 1,49

THOMSON CSF /RM FR e 31,1 + 0,97

WILLIAM DEMANT DK 72,55 ....

f DJ E STOXX TECH P 431,7 + 0,63

SERVICES COLLECTIFS
ANGLIAN WATER GB 11,95 + 1,15

BRITISH ENERGY GB 7,80 ....

CENTRICA GB .... ....

EDISON IT e 7,35 + 0,41

ELECTRABEL BE e 289,8 + 1,54

ELECTRIC PORTUG PT e 16,11 ....

ENDESA ES e 18,36 ± 0,05

EVN AT e 136 ....

GAS NATURAL SDG ES e 22,87 ....

HAFSLUND -A- NO 5,44 ....

HAFSLUND -B- NO 3,63 ....

IBERDROLA ES e 13,1 ± 0,08

ITALGAS IT e 3,62 + 2,84

NATIONAL GRID G GB 5,97 ± 1

NATIONAL POWER GB 6,31 + 0,72

OESTERR ELEKTR AT e 141,8 ± 0,56

POWERGEN GB 8,84 + 1,73

SCOT POWER GB 7,92 ....

SEVERN TRENT GB 13,72 ± 1,62

SUEZ LYON EAUX/ FR e 157,5 ± 0,57

SYDKRAFT -A- SE 22,02 ....

SYDKRAFT -C- SE 17,14 ....

THAMES WATER GB 13,54 ....

TRACTEBEL BE e 134,5 + 1,97

FENOSA ES e 12,29 ± 0,32

UNITED UTILITIE GB 11,50 ± 2,92

VIAG DE e 472 ....

VIVENDI/RM FR e 67,7 + 0,30

f DJ E STOXX PO SUP P 278,26 + 0,55

EURO_____________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________
NOUVEAU
MARCHÉ

Cours % Var.11/08 10 h 18 f en ¤uros veille

AMSTERDAM
AIRSPRAY NV 21 ± 15,66

ANTONOV 0,91 ....

C/TAC 7,8 ....

CARDIO CONTROL 6,5 ....

CSS 16,35 ....

HITT NV 7,8 ....

INNOCONCEPTS NV 19,3 ....

NEDGRAPHICS HOLD 15,55 + 1,63

POLYDOC 2,15 + 2,38

PROLION HOLDING 99,5 ± 0,70

RING ROSA 7 ....

RING ROSA WT 0,75 ....

UCC HOLDING NV 12,6 + 0,80

BRUXELLES
ENVIPCO HLD CT 1,56 ....

FARDEM BELGIUM B 20 ....

INTERNOC HLD 3,15 ....

INTL BRACHYTHER B 8,69 ± 1,14

LINK SOFTWARE B 10,25 ....

PAYTON PLANAR 1,9 ....

SYNERGIA 9 ....

FRANCFORT
1 & 1 AG & CO.KGAA 95,5 ± 0,53

AIXTRON 84,3 + 1,57

AUGUSTA BETEILIGUN 48,2 ± 1,23

BB BIOTECH ZT-D 41,3 ....

BB MEDTECH ZT-D 15,1 ± 1,63

BERTRANDT AG 53,5 + 1,90

BETA SYSTEMS SOFTW 14,3 + 3,62

CE COMPUTER EQUIPM 50,5 ± 1,37

CE CONSUMER ELECTR 92 + 0,41

CENIT SYSTEMHAUS 170 + 0,29

DRILLISCH 11 + 1,85

EDEL MUSIC E 98 .... ....

ELSA 47 ± 2,08

EM.TV & MERCHANDI 1470 + 3,23

EUROMICRON 20,5 ....

GRAPHISOFT NV 13,73 + 1,70

HOEFT & WESSEL 23,2 + 4,04

HUNZINGER INFORMAT 11,5 ± 1,71

INFOMATEC 38 ± 1,30

INTERSHOP COMMUNIC 230 + 3,60

KINOWELT MEDIEN 70,5 + 2,92

LHS GROUP 32,6 ± 0,46

LINTEC COMPUTER 125 + 0,40

LOESCH UMWELTSCHUT 6,6 ....

MENSCH UND MASCHIN 29,5 ± 1,67

MOBILCOM 63,3 ± 7,05

MUEHL PRODUCT & SE 15,5 ± 0,64

MUEHLBAUER HOLDING 54 ....

PFEIFFER VACU TECH 35,45 + 1,29

PLENUM 70,6 + 0,86

PSI 37,5 + 0,27

QIAGEN NV 33 + 3,77

REFUGIUM HOLDING A 13,05 ± 1,51

SACHSENRING AUTO 12,2 ± 0,41

SALTUS TECHNOLOGY 19,1 + 0,53

SCM MICROSYSTEMS 42 ± 1,18

SER SYSTEME 47 + 6,89

SERO ENTSORGUNG 5,8 ....

SINGULUS TECHNOLOG 35,9 + 1,13

SOFTM SOFTWARE BER 40,5 ± 1,22

TDS 19 ± 3,06

TECHNOTRANS 41,7 ± 1,42

TELDAFAX 23 + 9,06

TELES AG 44 + 4,76

TIPTEL 7,2 ....

TRANSTEC 48,5 + 1,04

W.E.T. AUTOMOTIVE 36,5 ....

.... ....

.... ....

.... ....

.... ....

.... ....

.... ....

.... ....

.... ....

.... ....

.... ....

.... ....

.... ....

.... ....

.... ....

.... ....

.... ....

.... ....

.... ....
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EURO STOXX 50 sur un an
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VALEURS EUROPÉENNES

e CODES PAYS ZONE EURO
FR : France - DE : Allemagne - ES : Espagne
IT : Italie - PT : Portugal - IR : Irlande
LU : Luxembourg - NL : Pays-Bas - AT : Autriche
FI : Finlande - BE : Belgique.

CODES PAYS HORS ZONE EURO
CH : Suisse - NO : Norvège - DK : Danemark
GB : Grande-Bretagne - GR : Grèce - SE : Suède.
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PaiementPrécédent Cours Cours % Var.France f dernieren ¤uros en ¤uros en francs veille coupon (1)

B.N.P. (T.P)...................... 146,90 147 964,26 + 0,07 30/07

CR.LYONNAIS(TP) .......... 144 144 944,58 .... 22/10

RENAULT (T.P.)............... 387 385,60 2529,37 ± 0,36 24/10

SAINT GOBAIN(T.P......... 173 171 1121,69 ± 1,16 15/07

THOMSON S.A (T.P ........ 142,30 .... .... .... 02/08

ACCOR ............................ 220 222 1456,22 + 0,91 14/06

AEROSPATIALE MAT ...... 20,80 21 137,75 + 0,96 ....

AGF ................................. 46,55 46,80 306,99 + 0,54 08/06

AIR FRANCE GPE N ........ 16,21 16,30 106,92 + 0,56 06/07

AIR LIQUIDE ................... 148 148 970,82 .... 19/05

ALCATEL ......................... 134,90 134,50 882,26 ± 0,30 30/06

ALSTOM.......................... 31,30 31 203,35 ± 0,96 ....

ALTRAN TECHNO. #....... 232,90 232 1521,82 ± 0,39 28/09

ATOS CA.......................... 95,05 95,10 623,82 + 0,05 ....

AXA.................................. 100,30 102,20 670,39 + 1,89 10/05

BAIL INVESTIS................. 123,50 123,50 810,11 .... 15/07

BAZAR HOT. VILLE ......... 101 101,60 666,45 + 0,59 31/05

BIC................................... 51,10 51,10 335,19 .... 07/07

BIS................................... 91,45 .... .... .... 01/07

B.N.P. .............................. 72,95 73,40 481,47 + 0,62 21/05

BOLLORE ........................ 162,90 162,90 1068,55 .... 01/07

BONGRAIN ..................... 360 360 2361,45 .... 11/05

BOUYGUES ..................... 245,10 244 1600,54 ± 0,45 07/07

BOUYGUES OFFS............ 31 31 203,35 .... 23/06

BULL#.............................. 6,90 7,01 45,98 + 1,59 ....

CANAL + ......................... 61,30 61,10 400,79 ± 0,33 01/07

CAP GEMINI ................... 146,50 147 964,26 + 0,34 23/04

CARBONE LORRAINE..... 48 48 314,86 .... 22/06

CARREFOUR ................... 122,90 124 813,39 + 0,90 19/04

CASINO GUICHARD ....... 79,20 80 524,77 + 1,01 10/06

CASINO GUICH.ADP ...... 49,60 50 327,98 + 0,81 10/06

CASTORAMA DUB.(L...... 219,90 221,80 1454,91 + 0,86 17/05

C.C.F. ............................... 109 109,60 718,93 + 0,55 28/04

CEGID (LY) ...................... 145,10 145 951,14 ± 0,07 02/06

CERUS............................. 6,99 .... .... .... 17/06

CGIP ................................ 46,20 46,50 305,02 + 0,65 11/06

CHARGEURS................... 55,55 53,65 351,92 ± 3,42 15/07

CHRISTIAN DALLOZ ...... 47,20 47,20 309,61 .... 02/07

CHRISTIAN DIOR ........... 144 143,70 942,61 ± 0,21 01/06

CIC -ACTIONS A.............. 83,95 .... .... .... ....

CIMENTS FRANCAIS ...... 63 62,20 408,01 ± 1,27 21/06

CLARINS ......................... 88,80 89,10 584,46 + 0,34 21/07

CLUB MEDITERRANE .... 93 92,50 606,76 ± 0,54 24/06

CNP ASSURANCES ......... 24,72 24,96 163,73 + 0,97 05/07

COFLEXIP........................ 87,50 87 570,68 ± 0,57 09/06

COLAS ............................. 162,90 163 1069,21 + 0,06 29/06

COMPTOIR ENTREP....... 1,77 1,75 11,48 ± 1,13 15/07

CPR ................................. 39 39,35 258,12 + 0,90 01/06

CRED.FON.FRANCE ....... 15,44 .... .... .... 16/06

CFF.(FERRAILLES) .......... 31,05 .... .... .... 30/03

CREDIT LYONNAIS......... 25,91 26,35 172,84 + 1,70 ....

CS SIGNAUX(CSEE)......... 48 46,80 306,99 ± 2,50 01/07

DAMART ......................... 73,85 .... .... .... 18/12

DANONE......................... 236,70 237,70 1559,21 + 0,42 26/05

DASSAULT-AVIATIO ....... 160,50 158 1036,41 ± 1,56 07/05

DASSAULT SYSTEME...... 34,40 34,75 227,95 + 1,02 01/07

DE DIETRICH.................. 58,10 58 380,46 ± 0,17 21/04

DEVEAUX(LY)# ................ 72,90 72,50 475,57 ± 0,55 01/07

DEV.R.N-P.CAL LI............ 14,30 14,10 92,49 ± 1,40 18/06

DEXIA FRANCE ............... 116,40 116 760,91 ± 0,34 11/06

DMC (DOLLFUS MI) ....... 5,12 5,10 33,45 ± 0,39 20/06

DYNACTION ................... 24,41 24,41 160,12 .... 12/07

EIFFAGE .......................... 63,80 63,50 416,53 ± 0,47 30/06

ELF AQUITAINE .............. 167,20 168 1102,01 + 0,48 18/06

ERAMET .......................... 40,30 .... .... .... 07/06

ERIDANIA BEGHIN......... 120,30 121,20 795,02 + 0,75 13/07

ESSILOR INTL ................. 295,30 296,80 1946,88 + 0,51 01/06

ESSILOR INTL.ADP......... 300 .... .... .... 01/06

ESSO................................ 74,90 74,85 490,98 ± 0,07 30/06

EURAFRANCE................. 536 536 3515,93 .... 18/12

EURO DISNEY................. 1,26 1,26 8,27 .... 23/02

EUROTUNNEL................ 1,44 1,43 9,38 ± 0,69 ....

FACOM SA....................... 71 71 465,73 .... 08/07

FAURECIA ....................... 51,05 52 341,10 + 1,86 06/05

FIMALAC SA.................... 113 114 747,79 + 0,88 02/06

FINEXTEL........................ 18,60 .... .... .... 02/07

FIVES-LILLE..................... 71,80 71,85 471,31 + 0,07 15/06

FONC.LYON.# ................. 132,50 .... .... .... 01/07

FRANCE TELECOM......... 64,35 64,55 423,42 + 0,31 17/06

FROMAGERIES BEL........ 789,50 765 5018,07 ± 3,10 21/07

GALERIES LAFAYET ........ 121,90 123,30 808,79 + 1,15 10/06

GASCOGNE..................... 73,50 73,25 480,49 ± 0,34 28/05

GAUMONT #................... 60 60,40 396,20 + 0,67 06/05

GAZ ET EAUX .................. 46,80 46,50 305,02 ± 0,64 01/07

GECINA........................... 111 111,20 729,42 + 0,18 02/07

GEOPHYSIQUE ............... 55,45 55,40 363,40 ± 0,09 12/07

GRANDVISION ............... 26,50 26,30 172,52 ± 0,75 30/06

GROUPE ANDRE S.A ...... 131,60 131,60 863,24 .... 10/02

GR.ZANNIER (LY) ........... 24,25 24,30 159,40 + 0,21 01/07

GROUPE GTM ................ 95 95 623,16 .... 30/06

GROUPE PARTOUCHE ... 62 62 406,69 .... 13/04

GUILBERT....................... 130 126 826,51 ± 3,08 02/07

GUYENNE GASCOGNE... 437 441 2892,77 + 0,92 21/06

HACHETTE FILI.ME........ 209 209 1370,95 .... 15/06

HAVAS ADVERTISIN ....... 214,50 214,50 1407,03 .... 16/07

IMETAL ........................... 142 143,50 941,30 + 1,06 25/06

IMMEUBLES DE FCE ...... 18,67 .... .... .... 18/05

INFOGRAMES ENTER .... 61 60,50 396,85 ± 0,82 ....

INGENICO ...................... 22,08 22,10 144,97 + 0,09 03/08

INTERBAIL...................... 23,15 23,10 151,53 ± 0,22 30/06

INTERTECHNIQUE......... 304,50 299,50 1964,59 ± 1,64 30/09

ISIS .................................. 70,20 71,15 466,71 + 1,35 30/06

KLEPIERRE...................... 91,50 91,45 599,87 ± 0,05 30/04

LABINAL.......................... 107,40 107,10 702,53 ± 0,28 07/07

LAFARGE......................... 96,50 96,05 630,05 ± 0,47 07/07

LAGARDERE.................... 36 36,50 239,42 + 1,39 01/06

LAPEYRE ......................... 65 65 426,37 .... 27/05

LEBON (CIE).................... 47,05 .... .... .... 09/06

LEGRAND ....................... 197 196,80 1290,92 ± 0,10 14/06

LEGRAND ADP ............... 113 114,20 749,10 + 1,06 14/06

LEGRIS INDUST.............. 36,35 36,29 238,05 ± 0,17 09/07

LOCINDUS...................... 108 107,90 707,78 ± 0,09 01/07

L’OREAL .......................... 560 565 3706,16 + 0,89 15/06

LVMH MOET HEN. ......... 273,90 273,10 1791,42 ± 0,29 01/06

MARINE WENDEL .......... 145 146 957,70 + 0,69 30/11

METALEUROP ................ 5,70 5,75 37,72 + 0,88 04/07

MICHELIN....................... 40,02 40,01 262,45 ± 0,02 15/06

MONTUPET SA............... 32,75 33,30 218,43 + 1,68 29/06

MOULINEX ..................... 8,95 9 59,04 + 0,56 14/09

NATEXIS BQ POP. ........... 57,95 58 380,46 + 0,09 22/06

NEOPOST........................ 24,15 24,49 160,64 + 1,41 ....

NORBERT DENTRES. ..... 22,95 22,95 150,54 .... 17/05

NORD-EST...................... 26,50 26,55 174,16 + 0,19 25/06

NORDON (NY)................ 69 .... .... .... ....

NRJ # ............................... 219,80 219 1436,55 ± 0,36 17/03

OLIPAR............................ 7,98 .... .... .... ....

PARIBAS.......................... 100,10 100,10 656,61 .... 16/06

PATHE............................. 100,20 101,90 668,42 + 1,70 26/05

PECHINEY ACT ORD ...... 51,05 54,45 357,17 + 6,66 30/06

PENAUILLE POLY.C ........ 246 251 1646,45 + 2,03 23/06

PERNOD-RICARD........... 62,40 62,65 410,96 + 0,40 11/05

PEUGEOT........................ 156 157,40 1032,48 + 0,90 09/06

PINAULT-PRINT.RE........ 152,50 151,70 995,09 ± 0,52 01/07

PLASTIC OMN.(LY) ......... 98,50 98,25 644,48 ± 0,25 28/06

PRIMAGAZ...................... 74,80 74,80 490,66 .... 14/06

PROMODES.................... 610,50 615 4034,14 + 0,74 10/06

PUBLICIS #...................... 178 182 1193,84 + 2,25 07/07

REMY COINTREAU......... 16,50 16,52 108,36 + 0,12 15/09

RENAULT ........................ 48 47,70 312,89 ± 0,63 02/07

REXEL.............................. 75,65 75,05 492,30 ± 0,79 01/07

RHODIA .......................... 20,07 20,02 131,32 ± 0,25 30/06

RHONE POULENC A....... 45,81 46,05 302,07 + 0,52 03/06

ROCHETTE (LA) .............. 2,77 2,71 17,78 ± 2,17 25/06

ROYAL CANIN................. 52,25 52,30 343,07 + 0,10 10/05

RUE IMPERIALE (L.......... 1830 1830 12004,01 .... 09/07

SADE (NY) ....................... 37,35 .... .... .... 22/06

SAGEM S.A. ..................... 252 252 1653,01 .... ....

SAINT-GOBAIN............... 171,50 173,40 1137,43 + 1,11 28/06

SALVEPAR (NY) ............... 77 76,10 499,18 ± 1,17 05/08

SANOFI SYNTHELAB...... 36,80 37 242,70 + 0,54 ....

SAUPIQUET (NS) ............ 60,10 61,40 402,76 + 2,16 21/04

SCHNEIDER ELECTR...... 58,15 58 380,46 ± 0,26 11/06

SCOR............................... 43,99 44 288,62 + 0,02 02/06

S.E.B. ............................... 69,65 69 452,61 ± 0,93 11/06

SEITA............................... 51,75 53,30 349,63 + 3 01/06

SELECTIBANQUE............ 10,27 .... .... .... 12/07

SGE.................................. 43 42,90 281,41 ± 0,23 14/06

SIDEL............................... 103,30 103,50 678,92 + 0,19 04/06

SILIC CA .......................... 158 160 1049,53 + 1,27 01/07

SIMCO............................. 85,60 86 564,12 + 0,47 29/06

S.I.T.A .............................. 209 215,10 1410,96 + 2,92 17/06

SKIS ROSSIGNOL............ 14,25 14,35 94,13 + 0,70 25/09

SOCIETE GENERALE....... 176,20 177 1161,04 + 0,45 16/06

SODEXHO ALLIANCE...... 144,80 145,10 951,79 + 0,21 04/03

SOGEPARC (FIN) ............ 85 85 557,56 .... 04/01

SOMMER-ALLIBERT....... 25,59 25 163,99 ± 2,31 18/06

SOPHIA ........................... 39,70 39,60 259,76 ± 0,25 30/06

SPIR COMMUNIC. # ....... 68,50 69 452,61 + 0,73 31/05

ROCHEFORTAISE CO ..... 111,10 .... .... .... 19/07

SUEZ LYON.DES EA ........ 158,40 157,70 1034,44 ± 0,44 01/06

TF1 .................................. 236 233 1528,38 ± 1,27 30/06

TECHNIP......................... 102,40 100,50 659,24 ± 1,86 28/05

THOMSON-CSF.............. 30,80 31 203,35 + 0,65 09/07

TOTAL FINA SA............... 122,30 124,50 816,67 + 1,80 19/07

UNIBAIL .......................... 125 124 813,39 ± 0,80 10/06

UNILOG .......................... 47,40 47,50 311,58 + 0,21 29/06

UNION ASSUR.FDAL ...... 106,40 .... .... .... 15/06

USINOR........................... 14,01 14,01 91,90 .... 01/07

VALEO ............................. 70,80 71 465,73 + 0,28 12/07

VALLOUREC.................... 32,45 32,79 215,09 + 1,05 07/07

VIA BANQUE ................... 25,90 .... .... .... 01/06

VIVENDI .......................... 67,50 68,20 447,36 + 1,04 12/05

WORMS (EX.SOMEAL ..... 13,73 13,65 89,54 ± 0,58 07/05

ZODIAC EX.DT DIV ......... 191,80 193,50 1269,28 + 0,89 06/01

.........................................

.........................................

.........................................

.........................................

.........................................

.........................................

.........................................

PaiementPrécédent Cours Cours % Var.International f dernieren ¤uros en ¤uros en francs veille coupon (1)

AMERICAN EXPRESS...... 116,10 .... .... .... 10/08

A.T.T. #............................. 45,90 45,80 300,43 ± 0,22 02/08

BARRICK GOLD #............ 18,72 18,16 119,12 ± 2,99 15/06

CROWN CORK ORD.#..... 26,40 .... .... .... 20/08

DE BEERS # ..................... 24,70 25 163,99 + 1,21 26/05

DU PONT NEMOURS..... 66 65,70 430,96 ± 0,45 12/06

ERICSSON # .................... 27,81 27,80 182,36 ± 0,04 06/04

FORD MOTOR # ............. 44,21 43,98 288,49 ± 0,52 01/09

GENERAL ELECT. # ......... 96,55 97,75 641,20 + 1,24 26/07

GENERAL MOTORS # ..... 58,15 .... .... .... 10/06

HITACHI # ....................... 8,60 8,52 55,89 ± 0,93 31/12

I.B.M # .............................a 112,40 112,50 737,95 + 0,09 10/09

ITO YOKADO #................ 66,25 66,60 436,87 + 0,53 13/11

MATSUSHITA #............... 20,31 20,10 131,85 ± 1,03 31/12

MC DONALD’S #............. 37,85 37,26 244,41 ± 1,56 15/06

MERCK AND CO # .......... 57,50 58,60 384,39 + 1,91 01/07

MITSUBISHI CORP. ........ 7,11 7,12 46,70 + 0,14 31/12

MOBIL CORPORAT.#...... 96,35 .... .... .... 10/09

MORGAN J.P. # ............... 114,20 .... .... .... 15/07

NIPP. MEATPACKER....... 12,90 13,10 85,93 + 1,55 29/06

PHILIP MORRIS # ........... 33,70 33,60 220,40 ± 0,30 12/07

PROCTER GAMBLE ........ 85,90 87,45 573,63 + 1,80 16/08

SEGA ENTERPRISES ....... 15,54 .... .... .... 31/12

SCHLUMBERGER #......... 62,85 61,85 405,71 ± 1,59 09/07

SONY CORP. #................. 113,10 113,30 743,20 + 0,18 31/12

VALEURS FRANÇAISES

RÈGLEMENT MENSUEL__________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________
MERCREDI 11 AOUT Cours relevés à 10h 05
Liquidation : 24 aouÃ t

ABRÉVIATIONS
B = Bordeaux; Li = Lille ; Ly = Lyon ; M = Marseille ; Ny = Nancy ; Ns = Nantes.

SYMBOLES
1 ou 2 = catégories de cotation - sans indication catégorie 3 ; a coupon
dé taché ; b droit dé taché ; # contrat d’animation ; o = offert ;
d = demandé ; x offre réduite ; y demande réduite ; d cours précédent.

DERNIÈRE COLONNE RM (1) :
Lundi daté mardi : % variation 31/12 ; Mardi daté mercredi : montant du
coupon en euros ; Mercredi daté jeudi : paiement dernier coupon ;
Jeudi daté vendredi : compensation ; Vendredi daté samedi : nominal.

MARDI 10 AOUT

Une seÂ lection. Cours relevés à 17 h 35

Cours Cours % Var.Valeurs f en ¤uros en francs veille

ADL PARTNER...... 13,99 91,77 ± 1,20

AB SOFT............... 13 85,27 ± 2,99

ALPHAMEDIA ....... 19,10 125,29 ± 5,40

ALPHA MOS ......... 4,20 27,55 + 0,24

ALTAMIR & CI ...... 139,60 915,72 ± 0,29

APPLIGENE ON .... 2 13,12 ± 4,76

ASTRA .................. 1,31 8,59 ....

ATN...................... 12,81 84,03 ....

AVENIR TELEC...... 57,20 375,21 ± 1,72

BELVEDERE .......... 72,55 475,90 + 3,64

BIODOME #.......... 13,90 91,18 ± 0,07

BVRP EX DT S....... 42,51 278,85 + 0,02

CAC SYSTEMES .... 8 52,48 ....

CEREP .................. 17,96 117,81 ± 0,88

CHEMUNEX #....... 0,70 4,59 ± 1,41

COIL..................... 41 268,94 ± 2,38

CRYO INTERAC .... 22 144,31 ± 2,22

CYBER PRES.P ...... 36,99 242,64 ....

CYRANO # ............ 9,74 63,89 + 0,41

DESK # ................. 17,10 112,17 ....

DESK BS 98 .......... 1,29 8,46 ....

DMS # .................. 7 45,92 ± 0,57

DURAND ALLIZ.... 7 45,92 ± 2,78

DURAN DUBOI..... 103,70 680,23 ± 1,24

EFFIK #................. 17,50 114,79 ....

ESKER .................. 27,90 183,01 ± 0,18

EUROFINS SCI...... 79,25 519,85 ± 6,54

EURO.CARGO S ....d 10 65,60 ....

EUROPSTAT #....... 67,85 445,07 ± 0,22

FABMASTER # ...... 12,70 83,31 ± 5,93

FI SYSTEM #......... 57,95 380,13 ± 1,78

FLOREANE MED... 9 59,04 ....

GENERIX # ........... 55,40 363,40 + 0,73

GENESYS # ........... 14,25 93,47 ± 1,04

GENSET................ 31,75 208,27 ± 7,08

GROUPE D # ........ 21,10 138,41 ± 3,61

GUILLEMOT #....... 64 419,81 + 0,39

GUYANOR ACTI .... 0,32 2,10 ....

HF COMPANY....... 77,95 511,32 ± 0,70

HIGH CO. ............. 47 308,30 ± 1,05

HOLOGRAM IND .. 42 275,50 + 2,94

IGE + XAO............. 5,65 37,06 ± 0,88

ILOG # .................. 4,87 31,95 + 1,46

IMECOM GROUP .. 4,30 28,21 + 2,14

INFOSOURCES...... 18,15 119,06 ± 0,27

INFOTEL # ............ 20,05 131,52 + 0,25

INTERCALL # ........ 27,50 180,39 ± 0,07

LEXIBOOK # .......... 25,90 169,89 + 0,78

JOLIEZ-REGOL ...... 7,80 51,16 ± 2,26

JOLIEZ-REGOL ......d 0,28 1,84 ....

LACIE GROUP ....... 8,30 54,44 ± 0,12

MEDIDEP #........... 18,30 120,04 ± 8,41

MILLE AMIS # ....... 5,41 35,49 ± 9,83

MONDIAL PECH ... 7,30 47,88 ± 1,22

NATUREX.............. 7,90 51,82 ....

OLITEC ................. 66,65 437,20 ± 3,27

OXIS INTL RG ....... 0,79 5,18 ....

PERFECT TECH..... 21,50 141,03 ± 2,23

PHONE SYS.NE ..... 8,25 54,12 ± 1,79

PICOGIGA............. 15,10 99,05 ± 2,58

PROSODIE # ......... 75 491,97 ± 1,19

PROLOGUE SOF.... 27,20 178,42 ± 1,09

QUANTEL ............. 4,23 27,75 + 0,71

R2I SANTE ............ 48,99 321,35 + 1,01

RADOUX INTL ...... 39 255,82 ....

RECIF #................. 18,02 118,20 + 0,06

REPONSE # ........... 19,16 125,68 + 0,05

REGINA RUBEN.... 7,50 49,20 + 0,27

SAVEURS DE F ...... 22,50 147,59 ± 1,96

SILICOMP # .......... 12,50 81,99 + 0,81

SERP RECYCLA ..... 120,90 793,05 + 3,69

SOI TEC SILI ......... 44 288,62 + 3,51

STACI #................. 24,29 159,33 ± 0,41

STELAX ................. 0,60 3,94 ....

SYNELEC #............ 18 118,07 ....

LA TETE D.L.......... 1,99 13,05 ± 0,50

THERMATECH I.... 29,99 196,72 + 2,71

TITUS INTERA ...... 109,90 720,90 ± 2,31

TITUS INTER. .......d 101,80 667,76 ....

TRANSGENE # ...... 33,50 219,75 ± 4,15

TR SERVICES......... 11,50 75,44 + 4,07

V CON TELEC........ 5,65 37,06 ± 0,88

WESTERN TELE .... 8,90 58,38 ....

.............................

.............................

.............................

SECOND_______________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________
MARCHÉ

MERCREDI 11 AOUT

Une sélection. Cours relevés à 10 h 05

Cours Cours % Var.Valeurs f en ¤uros en francs veille

ADA......................d 52,50 344,38 ....

AIGLE # ................ 88 577,24 ....

ALGECO #............. 69,35 454,91 + 1,09

APRIL S.A.#( ......... 82,05 538,21 ± 2,26

ARKOPHARMA #... 64 419,81 ....

ASSUR.BQ.POP .....d 94 616,60 ....

ASSYSTEM # ......... 26,40 173,17 ....

BENETEAU CA# .... 179,20 1175,47 ± 0,44

BISC. GARDEI .......d 7,19 47,16 ....

BOIRON (LY)#....... 59,50 390,29 ± 0,75

BOISSET (LY) ........d 30,34 199,02 ....

BOIZEL CHANO.... 90,50 593,64 + 0,33

BONDUELLE......... 17,20 112,82 ± 4,97

BOURGEOIS (L .....d 6,20 40,67 ....

BRICE ................... 45,99 301,67 ± 0,02

BRICORAMA # ...... 46,50 305,02 + 3,33

BRIOCHE PASQ .... 93 610,04 ± 2,11

SOLERI .................d 57,50 377,18 ....

CDA-CIE DES ........ 28 183,67 ....

CEGEDIM #........... 45 295,18 ± 1,75

CERG-FINANCE .... 93,95 616,27 + 0,05

CGBI.....................d 31,10 204 ....

CLAYEUX (LY).......d 5,84 38,31 ....

CNIM CA# ............ 42,01 275,57 + 0,02

COFITEM-COFI ....d 54,05 354,54 ....

CIE FIN.ST-H .......d 66,40 435,56 ....

C.A. PARIS I.......... 145,80 956,39 ± 0,14

C.A.ILLE & V......... 48,60 318,80 ± 0,82

C.A.LOIRE AT .......d 50 327,98 ....

C.A.MORBIHAN.... 48,98 321,29 ± 0,02

C.A.DU NORD# .... 76,25 500,17 ± 1,36

C.A. OISE CC ........d 63,80 418,50 ....

C.A.PAS CAL ......... 96 629,72 ....

C.A.TOULOUSE.....d 78,20 512,96 ....

CRCAM TOUR.P ...d 61,55 403,74 ....

CROMETAL ..........d 46,70 306,33 ....

DAPTA-MALLIN ... .... .... ....

GROUPE J.C.D...... 51,80 339,79 ± 0,38

DAUPHIN.............d 126 826,51 ....

DECAN GROUPE..d 39,80 261,07 ....

DU PAREIL AU ..... 64 419,81 ....

ENTRELEC CB...... 39,50 259,10 ± 1,13

ENTREPRISE I ...... 98,55 646,45 ± 1,45

ETAM DEVELOP ...d 44 288,62 ....

EUROPEENNE C...d 102,10 669,73 ....

EUROP.EXTINC .... 42 275,50 ....

EXEL INDUSTR .... 45,74 300,03 + 0,02

EXPAND S.A ......... 29,70 194,82 ± 1

FACTOREM ..........d 139,20 913,09 ....

FAIVELEY #........... 17,50 114,79 ± 0,06

FINACOR .............d 5 32,80 ....

FINATIS(EX.L........d 75,05 492,30 ....

FININFO ..............d 167,50 1098,73 ....

FLO (GROUPE)..... 44,01 288,69 ....

FOCAL (GROUP.... 47,90 314,20 + 0,84

FRAIKIN 2# .......... 56,90 373,24 ± 4,85

GAUTIER FRAN.... 41,85 274,52 ....

GEL 2000 ..............d 1,18 7,74 ....

GENERALE LOC ...d 31,90 209,25 ....

GEODIS................ 72 472,29 ....

G.E.P PASQUI.......d 1,30 8,53 ....

GFI INDUSTRI ..... 25,55 167,60 + 2,24

GFI INFORMAT.... 60 393,57 ± 0,83

GO SPORT ...........d 61,50 403,41 ....

GPRI FINANCI .....d 17,80 116,76 ....

GRAND MARNIE..d 5200,50 34113,04 ....

GROUPE BOURB..d 49,50 324,70 ....

GUERBET S.A ....... 16,15 105,94 ± 5

GUY DEGRENNE.. 33,50 219,75 ....

GUYOMARC H N..d 47 308,30 ....

HERMES INTL...... 91 596,92 ± 1,09

HYPARLO #(LY ..... 103,90 681,54 ± 0,10

I.C.C.#...................d 30,51 200,13 ....

IMMOB.BATIBA.... 53 347,66 ± 1,85

IMS(INT.META ..... 9,65 63,30 ....

INFO REALITE ...... 42,70 280,09 + 0,02

INT. COMPUTE ....d 5,19 34,04 ....

JET MULTIMED .... 123 806,83 + 0,82

LATECOERE # ....... 99,95 655,63 + 1,68

L.D.C. ...................d 102 669,08 ....

LECTRA SYST........ 6,90 45,26 ± 0,29

LEON BRUXELL .... 34,85 228,60 ± 0,43

LOUIS DREYFU..... 19 124,63 ± 1,04

LVL MEDICAL ....... 18 118,07 ....

M6-METROPOLE .. 190,10 1246,97 + 0,05

MEDASYS DIGI..... 2,28 14,96 ....

MANITOU #.......... 36,80 241,39 ....

MANUTAN INTE... 49 321,42 ....

MARC ORIAN .......d 103 675,64 ....

MARIONNAUD P.. 47 308,30 ....

MECATHERM # .... 35,03 229,78 ....

MGI COUTIER ...... 34,50 226,31 + 1,47

MICHEL THIER..... 119,20 781,90 ± 2,30

NAF-NAF # ........... 10,10 66,25 ± 3,81

PHYTO-LIERAC..... 22,90 150,21 + 0,44

POCHET ...............d 74 485,41 ....

RADIALL # ............ 61,80 405,38 ± 1,12

RALLYE(CATHI...... 54 354,22 + 3,35

REYNOLDS ........... 40,50 265,66 + 1,25

RUBIS # ................ 23,20 152,18 ± 0,64

SABATE SA #......... 118,50 777,31 ....

SEGUIN MOREA ...d 70,50 462,45 ....

SIDERGIE ............. 129 846,18 + 0,16

SIPAREX (LY) ........d 26 170,55 ....

SOCAMEL-RESC....d 22,49 147,52 ....

SOPRA # ............... 41,10 269,60 ± 1,44

SPORT ELEC S ......d 4,56 29,91 ....

STALLERGENES.... 16,79 110,14 + 0,84

STEF-TFE #........... 41 268,94 ....

SUPERVOX (B) ......d 2,20 14,43 ....

SYLEA ................... 51 334,54 ....

TOUPARGEL (L .....d 13,60 89,21 ....

TRANSICIEL #....... 104,10 682,85 ± 0,86

TRIGANO .............d 41,40 271,57 ....

UBI SOFT ENT...... 101 662,52 + 0,60

VIEL ET CIE .......... 19 124,63 ± 1,55

VILMOR.CLAUS ....d 67,30 441,46 ....

VIRBAC................. 53,50 350,94 ± 1,47

WALTER #.............d 88 577,24 ....

AFIBEL .................d 41,91 274,91 ....

AIRFEU#(NS) ........d 35,14 230,50 ....

ALAIN MANOUK...d 31,74 208,20 ....

NOUVEAU
MARCHÉ

(PubliciteÂ)

Une seÂ lection.

Cours de clôture le 10 août

Valeurs unitairese DateÉmetteurs f ¤uros francsee cours

AGIPI

AGIPI AMBITION (AXA) ........ 24,89 163,27 10/08

AGIPI ACTIONS (AXA)........... 25,25 165,63 10/08

3615 BNP

BNP ACTIONS EURO............ 109,09 715,58 10/08

BNP ACTIONS FRANCE........ 147,73 969,05 10/08

BNP ACT. MIDCAP EURO..... 100,61 659,96 10/08

BNP ACT. MIDCAP FR. ......... 35,07 230,04 10/08

BNP ACTIONS MONDE ........ 165,94 1088,50 10/08

BNP ACTIONS PEA EURO..... 174,45 1144,32 10/08

BNP ÉP. PATRIMOINE.......... 27,35 179,40 10/08

BNP ÉPARGNE RETRAITE .... 30,14 197,71 10/08

BNP MONÉ COURT TERME . 2296,99 15067,27 10/08

BNP MONÉTAIRE C.............. 871,56 5717,06 10/08

BNP MONÉTAIRE D ............. 802,24 5262,35 10/08

BNP MONÉ PLACEMENT C.. 12667,68 83094,53 10/08

BNP MONÉ PLACEMENT D.. 11578,97 75953,06 10/08

BNP MONÉ SÉCURITÉ ......... 1777,45 11659,31 10/08

BNP MONÉ TRÉSORIE ......... 143295,20 939954,90 10/08

BNP OBLIG. CT .................... 165,84 1087,84 10/08

BNP OBLIG. LT..................... 34,29 224,93 10/08

BNP OBLIG. MONDE............ 175,91 1153,89 10/08

BNP OBLIG. MT C................ 140,86 923,98 10/08

BNP OBLIG. MT D................ 134,11 879,70 10/08

BNP OBLIG. REVENUS ......... 166,15 1089,87 10/08

BNP OBLIG. SPREADS.......... 168,02 1102,14 10/08

BNP OBLIG. TRÉSOR............ 1816,50 11915,46 10/08

BNP SECT. IMMOBILIER ...... 135,13 886,39 10/08

www.cdc-assetmanagement.com

LIVRET B. INV.D PEA............ 176,27 1156,26 10/08

NORD SUD DÉVELOP. C....... 420,07 2755,48 10/08

NORD SUD DÉVELOP. D ...... 357,42 2344,52 10/08

MULTI-PROMOTEURS CCBP-CDC
PATRIMOINE RETRAITE C.... 49,71 326,08 10/08

PATRIMOINE RETRAITE D ... 45,79 300,36 10/08

Minitel :
3616 CDC TRESOR (1,29 F/mn)

FONSICAV C ......................... 3188,91 20917,88 10/08

MUTUAL. DÉPÔTS SIC. C ..... 3122,82 20484,36 10/08

Sicav en ligne :
08 36 68 09 00 (2,23 F/mn)

ÉCUR. ACT. FUT.D PEA......... 61,92 406,17 10/08

ÉCUR. CAPITALISATION C.... 40,31 264,42 10/08

ÉCUR. EXPANSION C ............ 13536,21 88791,72 10/08

ÉCUR. GÉOVALEURS C.......... 696,74 4570,31 10/08

ÉCUR. INVESTIS. D PEA........ 49,25 323,06 10/08

ÉC. MONÉT.C/10 30/11/98 ...... 208,59 1368,26 10/08

ÉC. MONÉT.D/10 30/11/98...... 188,18 1234,38 10/08

ÉCUR. TRÉSORERIE C........... 51,18 335,72 10/08

ÉCUR. TRÉSORERIE D .......... 46,78 306,86 10/08

ÉCUR. TRIMESTRIEL D......... 285,47 1872,56 10/08

ÉPARCOURT-SICAV D ........... 28,45 186,62 10/08

GÉOPTIM C .......................... 2097,39 13757,98 10/08

GÉOPTIM D.......................... 1877,68 12316,77 10/08

HORIZON C.......................... 473,08 3103,20 10/08

PRÉVOYANCE ÉCUR. D......... 15,11 99,12 10/08

CRÉDIT AGRICOLE
08 36 68 56 55 (2,23 F/mn)

ATOUT AMÉRIQUE ............... 40,17 263,50 10/08

ATOUT ASIE.......................... 19,22 126,07 10/08

ATOUT CROISSANCE............ 306,87 2012,94 10/08

ATOUT FONCIER .................. 297,52 1951,60 10/08

ATOUT FRANCE EUROPE ..... 179,19 1175,41 10/08

ATOUT FRANCE MONDE...... 44,22 290,06 10/08

ATOUT FUTUR C .................. 181,60 1191,22 10/08

ATOUT FUTUR D.................. 168,41 1104,70 10/08

COEXIS ................................. 317,04 2079,65 10/08

DIÈZE ................................... 404,42 2652,82 10/08

EURODYN............................. 514,93 3377,72 10/08

INDICIA EUROLAND............. 107,93 707,97 09/08

INDICIA FRANCE.................. 373,40 2449,34 09/08

INDOCAM CONVERT. C........ 240,22 1575,74 10/08

INDOCAM CONVERT. D ....... 212,37 1393,06 10/08

INDOCAM EUR. NOUV. ........ 1951,67 12802,12 09/08

INDOCAM HOR. EUR. C ....... 178,96 1173,90 10/08

INDOCAM HOR. EUR. D ....... 157,95 1036,08 10/08

INDOCAM MULTI OBLIG...... 146,63 961,83 10/08

INDOCAM ORIENT C............ 35,80 234,83 09/08

INDOCAM ORIENT D ........... 31,93 209,45 09/08

INDOCAM UNIJAPON........... 174,41 1144,05 10/08

INDOCAM STR. 5-7 C ........... 313,21 2054,52 10/08

INDOCAM STR. 5-7 D ........... 214,38 1406,24 10/08

MONÉDYN ........................... 1568,17 10286,52 09/08

MONÉ.J C ............................. 1912,78 12547,01 11/08

MONÉ.J D............................. 1770,38 11612,93 11/08

OBLIFUTUR C....................... 90,94 596,53 10/08

OBLIFUTUR D ...................... 80,88 530,54 10/08

ORACTION ........................... 210,87 1383,22 10/08

REVENU-VERT ..................... 173,69 1139,33 10/08

SÉVÉA .................................. 18,27 119,84 09/08

SYNTHÉSIS .......................... 3076,06 20177,63 10/08

UNIVERS ACTIONS .............. 53,36 350,02 10/08

MONÉ ASSOCIATIONS......... 184,36 1209,32 11/08

UNIVAR C ............................ 198,90 1304,70 11/08

UNIVAR D ............................ 182,07 1194,30 11/08

UNIVERS-OBLIGATIONS ...... 37,12 243,49 10/08

Fonds communs de placements
INDOCAM VAL. RESTR......... 274,77 1802,37 05/08

MASTER ACTIONS ............... 40,35 264,68 06/08

MASTER OBLIGATIONS ....... 27,56 180,78 06/08

OPTALIS DYNAMIQ. C ......... 19,35 126,93 09/08

OPTALIS DYNAMIQ. D......... 18,84 123,58 09/08

OPTALIS ÉQUILIB. C ............ 18,34 120,30 09/08

OPTALIS ÉQUILIB. D............ 17,50 114,79 09/08

OPTALIS EXPANSION C ....... 17,39 114,07 09/08

OPTALIS EXPANSION D ....... 17,32 113,61 09/08

OPTALIS SÉRÉNITÉ C........... 16,85 110,53 09/08

OPTALIS SÉRÉNITÉ D .......... 15,74 103,25 09/08

PACTE SOL. LOGEM............. 79,06 518,60 10/08

PACTE VERT T. MONDE....... 81,42 534,08 10/08

CIC BANQUES

FRANCIC.............................. 32,13 210,76 10/08

FRANCIC PIERRE ................. 29,73 195,02 10/08

EUROPE RÉGIONS ............... 44,03 288,82 10/08

CIC PARIS

ASSOCIC .............................. 167,37 1097,88 10/08

AURECIC.............................. 90,59 594,23 10/08

CICAMONDE........................ 30,03 196,98 10/08

CONVERTICIC...................... 73,60 482,78 10/08

ECOCIC ................................ 309,94 2033,07 10/08

EPARCIC .............................. 791,19 5189,87 10/08

MENSUELCIC....................... 1462,83 9595,54 10/08

OBLICIC MONDIAL.............. 652,67 4281,23 10/08

OBLICIC RéGIONS ............... 175,82 1153,30 10/08

RENTACIC............................ 24,25 159,07 10/08

SECURICIC........................... 364,62 2391,75 10/08

SECURICIC D ....................... 329,52 2161,51 10/08

LION 20000 C/3 11/06/99 ....... 914,88 6001,22 10/08

LION 20000 D/3 11/06/99 ....... 834,47 5473,76 10/08

SICAV 5000 ........................... 156,67 1027,69 10/08

SLIVAFRANCE ...................... 269,53 1768 10/08

SLIVARENTE ........................ 37,95 248,94 10/08

SLIVINTER ........................... 157,27 1031,62 10/08

TRILION............................... 758,63 4976,29 10/08

Fonds communs de placements
ACTILION DYNAMIQUE C * . 187,33 1228,80 10/08

ACTILION DYNAMIQUE D *. 184,34 1209,19 10/08

ACTILION ÉQUILIBRE C *..... 176,11 1155,21 10/08

ACTILION ÉQUILIBRE D * .... 172,72 1132,97 10/08

ACTILION PEA ÉQUILIBRE *. 158,70 1041 10/08

ACTILION PRUDENCE C *.... 166,53 1092,37 10/08

ACTILION PRUDENCE D * ... 163,24 1070,78 10/08

LION ACTION EURO ............ 90,72 595,08 10/08

LION PEA EURO................... 87,34 572,91 10/08

CM EURO PEA...................... 20,08 131,72 10/08

CM FRANCE ACTIONS ......... 32,37 212,33 10/08

CM MID. ACT. FRANCE........ 25,98 170,42 10/08

CM MONDE ACTIONS.......... 331,93 2177,32 10/08

CM OBLIG. LONG TERME .... 101,37 664,94 10/08

CM OPTION DYNAM............ 28,15 184,65 10/08

CM OPTION ÉQUIL. ............. 48,04 315,12 10/08

CM OBLIG. COURT TERME .. 149,71 982,03 10/08

CM OBLIG. MOYEN TERME . 305,88 2006,44 10/08

CM OBLIG. QUATRE............. 162,98 1069,08 10/08

Fonds communs de placements
CM OPTION MODÉRATION . 17,46 114,53 10/08

LCF E. DE ROTHSCHILD BANQUE
ASIE 2000.............................. 83,77 549,50 10/08

SAINT-HONORÉ CAPITAL .... 3252,62 21335,79 10/08

ST-HONORÉ MAR. ÉMER. .... 62,09 407,28 10/08

ST-HONORÉ PACIFIQUE ...... 104,02 682,33 10/08

ST-HONORÉ VIE SANTÉ ....... 290,95 1908,51 10/08

LEGAL & GENERAL BANK

SÉCURITAUX ........................ 293,16 1923 10/08

STRATÉGIE IND. EUROPE .... 194,17 1273,67 09/08

STRATÉGIE RENDEMENT .... 318,81 2091,26 09/08

Sicav Info Poste :
08 36 68 50 10 (2,23 F/mn)

AMPLITUDE AMÉRIQUE C ... 24,67 161,82 10/08

AMPLITUDE AMÉRIQUE D... 24,45 160,38 10/08

AMPLITUDE EUROPE C........ 34,06 223,42 10/08

AMPLITUDE EUROPE D ....... 33,27 218,24 10/08

AMPLITUDE MONDE C........ 226,18 1483,64 10/08

AMPLITUDE MONDE D ....... 207,18 1359,01 10/08

AMPLITUDE PACIFIQUE C ... 21,42 140,51 10/08

AMPLITUDE PACIFIQUE D... 21,11 138,47 10/08

ÉLANCIEL FRANCE D PEA.... 40,47 265,47 10/08

ÉLANCIEL EURO D PEA........ 103,85 681,21 10/08

ÉMERGENCE E.POST.D PEA. 29,95 196,46 10/08

GÉOBILYS C ......................... 106,46 698,33 10/08

GÉOBILYS D......................... 99,04 649,66 10/08

INTENSYS C ......................... 19,10 125,29 10/08

INTENSYS D......................... 17,04 111,78 10/08

KALEı̈S DYNAMISME C......... 215,39 1412,87 10/08

KALEIS DYNAMISME D ........ 212,37 1393,06 10/08

KALEı̈S ÉQUILIBRE C ............ 190,56 1249,99 10/08

KALEIS ÉQUILIBRE D............ 187,60 1230,58 10/08

KALEı̈S SÉRÉNITÉ C.............. 178,38 1170,10 10/08

KALEIS SÉRÉNITÉ D ............. 174,97 1147,73 10/08

LATITUDE C ......................... 23,84 156,38 10/08

LATITUDE D......................... 20,77 136,24 10/08

OBLITYS D............................ 101,86 668,16 10/08

PLÉNITUDE D PEA ............... 41,02 269,07 10/08

POSTE GESTION D............... 2251,03 14765,79 10/08

POSTE PREMIÈRE SI............. 6559,45 43027,17 10/08

POSTE PREMIÈRE 1 AN ........ 38857,05 254885,54 10/08

POSTE PREMIÈRE 2-3........... 8268,03 54234,72 10/08

REVENUS TRIMESTR. D ....... 792,06 5195,57 10/08

THÉSORA C .......................... 166,67 1093,28 10/08

THÉSORA D.......................... 143,62 942,09 10/08

TRÉSORYS C......................... 43406,05 284725,02 10/08

SOLSTICE D.......................... 359,62 2358,95 10/08

SG ASSET MANAGEMENT
Serveur vocal :

08 36 68 36 62 (2,23 F/mn)

CADENCE 1 D....................... 158,43 1039,23 10/08

CADENCE 2 D....................... 156,81 1028,61 10/08

CADENCE 3 D....................... 156,69 1027,82 10/08

INTEROBLIG C ..................... 50,13 328,83 10/08

INTERSÉLECTION FR. D....... 74,34 487,64 10/08

SÉLECT DÉFENSIF C............. 179,50 1177,44 10/08

SÉLECT DYNAMIQUE C ........ 227,64 1493,22 10/08

SÉLECT ÉQUILIBRE 2............ 159,45 1045,92 10/08

SÉLECT PEA 3 ....................... 153,27 1005,39 10/08

SG FRANCE OPPORT. C........ 409,30 2684,83 10/08

SG FRANCE OPPORT. D ....... 384,78 2523,99 10/08

SOGENFRANCE C................. 465,50 3053,48 10/08

SOGENFRANCE D................. 420,90 2760,92 10/08

SOGEOBLIG C....................... 101,86 668,16 10/08

SOGÉPARGNE D................... 46,09 302,33 10/08

SOGEPEA EUROPE................ 234,85 1540,52 10/08

SOGINTER C......................... 60,56 397,25 10/08

Fonds communs de placements
DÉCLIC ACTIONS EURO ....... 15,58 102,20 09/08

DÉCLIC ACTIONS FRANC ..... 47,25 309,94 09/08

DÉCLIC ACTIONS INTER. ..... 37,36 245,07 09/08

DÉCLIC BOURSE PEA ........... 50,95 334,21 09/08

DÉCLIC BOURSE ÉQUILIBRE 15,47 101,48 09/08

DÉCLIC OBLIG. EUROPE....... 17,31 113,55 09/08

DÉCLIC PEA EUROPE ........... 19,04 124,89 09/08

DÉCLIC SOGENFR. TEMPO .. 65,42 429,13 09/08

.............................................

.............................................

.............................................

.............................................

.............................................

.............................................

SICAV
FCP

LÉGENDE
e Hors frais. ee A titre indicatif. * Part div. par 10 au 5/5/99.

b Le titre Pechiney a terminé mardi 10 août sur une
baisse de 1,26 %, à 51,05 euros, dans un marché actif
portant sur 1,1 million de titres. Le groupe avait
confirmé dans la journée être en pourparlers avec le
canadien Alcan et son confrère helvétique AluSuisse
en vue d’un rapprochement.
b Le cours de Lafarge a plongé mardi de 4,9 %, à
96,50 euros. Les analystes de Goldman Sachs et de
Morgan Stanley Dean Witter ont revu à la baisse
leurs recommandations sur l’action du cimentier.
b L’action TotalFina a progressé mardi de 2,26 %, à
122,30 euros, en dépit de l’annonce d’une baisse de
18 % de son résultat d’exploitation au premier se-
mestre. Le groupe attend un rebond au second se-
mestre. Quant au titre Elf Aquitaine, il a gagné
2,08 %, à 167,20 euros.
b La valeur Havas Advertising a gagné mardi 3,62 %,
à 214,50 euros. Le sixième groupe publicitaire mon-
dial a annoncé une hausse de 27 % de son chiffre
d’affaires au premier semestre, à 3,5 milliards d’eu-
ros.
b Le titre Casino a fini mardi en repli de 1,6 %, à
79,20 euros. Le groupe stéphanois a conclu un accord
avec un des leaders de la distribution alimentaire au
Brésil – accord qui porte sur l’acquisition de 26 % du
capital, pour un montant de 6,8 milliards de francs.



LeMonde Job: WMQ1208--0019-0 WAS LMQ1208-19 Op.: XX Rev.: 11-08-99 T.: 08:16 S.: 111,06-Cmp.:11,11, Base : LMQPAG 06Fap: 100 No: 0297 Lcp: 700  CMYK

19

A U J O U R D ’ H U I
LE MONDE / JEUDI 12 AOÛT 1999

L’enfer 
en laboratoire

En complément des modélisa-
tions numériques, les géophysi-
ciens ont imaginé de recréer en la-
boratoire les conditions de
pression et de températures qui
règnent dans le manteau et dans
le noyau. Pour cela, ils
compriment de minuscules
échantillons entre deux petites
enclumes de diamant, dont les
faces parallèles sont distantes
d’environ un dixième de milli-
mètre. Les roches peuvent subir
ainsi, sur une surface extrême-
ment réduite, des pressions de
plusieurs millions de bars. Elles
sont, en outre, chauffées à plu-
sieurs milliers de degrés centi-
grades à l’aide d’un puissant fais-
ceau laser. Grâce à ce dispositif
expérimental, les chercheurs ont
pu établir que le manteau supé-
rieur est principalement composé
de minéraux ayant la structure de
l’olivine, un silicate de magnésium
et de fer qui se transforme en une
forme plus dense, la pérovskite,
sous l’effet des hautes pressions
dans le manteau inférieur.

Un espoir à long terme dans le traitement de la sclérose en plaques
PUBLIÉ dans le numéro du

30 juillet de l’hebdomadaire
Science, le travail d’un groupe de
médecins et de biologistes alle-
mands et américains dirigés par
Oliver Brüstle (département de
neuropathologie, centre médical de
l’université de Bonn) ouvre de nou-
veaux espoirs dans la mise au point
d’un traitement de la sclérose en
plaques.

Cette maladie neurologique
touche près de 50 000 personnes en
France, et plus de deux millions à
travers le monde. Débutant le plus
souvent autour de la trentaine, la
sclérose en plaques est une maladie
chronique hautement invalidante
dont l’origine précise demeure au-
jourd’hui inconnue. Elle se caracté-
rise par des symptômes très variés
touchant les fonctions motrices et
sensitives (altération de la marche,
de la statique, de la vision, troubles
neurologiques, phénomènes para-
lytiques etc.), réduisant de plus en
plus l’autonomie du malade. L’évo-
lution, presque toujours imprévi-
sible, se fait par poussées sur des
périodes plus ou moins longues.

Cette maladie est la conséquence

d’un processus de destruction de la
myéline, substance lipoprotidique
qui forme une gaine protectrice au-
tour des axones du système ner-
veux central et périphérique. L’ap-
parition, puis l’extension, en
différents points du système ner-
veux, de ces lésions de démyélini-
sation sont à l’origine de perturba-
tions croissantes dans la
transmission de l’influx nerveux et
des symptômes qui en résultent.
On ignore la cause première de ce
phénomène de démyélinisation et
celle du processus inflammatoire
qui y est associé.

DÉMYÉLINISATION
On ne dispose d’aucune théra-

peutique curative même si, ces der-
nières années, l’administration
d’interférons de type bêta a permis
de ralentir la progression de cer-
taines des formes de la maladie (Le
Monde du 23 mai 1996).

Les travaux publiés dans Science
sont le fruit des dernières avancées
de la biologie moléculaire et de la
mise en culture des cellules em-
bryonnaires totipotentes (ou cel-
lules ES), capables de se différen-

cier et de reconstituer les différents
tissus d’un organisme. Leurs au-
teurs ont réussi à mettre en culture
in vitro des cellules ES de souris,
puis ont obtenu leur transforma-
tion en précurseurs d’oligodendro-
cytes, cellules qui sont naturelle-
ment à l’origine de la production
des gaines de myéline au sein du
système nerveux central. Ils ont
montré, par ailleurs, que la greffe
des cellules ainsi obtenues dans le
cerveau et la moelle épinière de
rats souffrant de lésions de démyé-
linisation permettait d’obtenir la
reprise d’une production de myé-
line là où cette substance avait dis-
paru.

« Il s’agit là d’un travail d’une très
grande importance, explique le doc-
teur Bertrand Fontaine (Fédération
de neurologie, Inserm, groupe hos-
pitalier Pitié-Salpêtrière. On savait
depuis une dizaine d’années, grâce à
des travaux expérimentaux français,
qu’une remyélinisation de ce type de
lésion était une chose possible, mais
l’on butait sur l’absence de source de
cellules capables d’induire in vivo ce
processus réparateur. Le recours aux
cellules ES et les résultats au-

jourd’hui obtenus chez la souris
ouvrent de nouvelles espérances thé-
rapeutiques. Des espoirs d’autant
plus grands que l’on peut imaginer,
comme le soulignent les auteurs de
Science, associer à cette approche la
technique du clonage, ce qui per-
mettrait de disposer de greffons cel-
lulaires parfaitement tolérés par l’or-
ganisme du malade. »

Le docteur Fontaine estime ce-
pendant que de nombreux pro-
blèmes restent à résoudre et que
les traductions thérapeutiques
concrètes de ces travaux expéri-
mentaux ne se manifesteront pas
avant plusieurs années. L’une des
questions essentielles est de savoir
si le phénomène observé chez le
rat pourra être reproduit chez
l’homme sans difficulté. Une autre
est de savoir si le processus patho-
logique à l’origine de la sclérose en
plaques laissera aux jeunes oligo-
dendrocytes issus de cellules ES
humaines la possibilité d’assurer
une production de myéline suffi-
sante pour inverser le cours de la
maladie.

Jean-Yves Nau

Le manteau, un milieu agité aux soubresauts redoutables
COMME le noyau et sa graine,

le manteau de la Terre reste, pour
le moment, inaccessible aux me-
sures directes. Le forage conti-
nental le plus profond, réalisé par
les Soviétiques en 1989, a atteint
12 km de profondeur, sans parve-
nir à percer la croûte qui, sur les
continents, présente une épais-
seur de 30 km à 65 km.

Là aussi « tout résultat passe
donc d’abord par un modèle, qu’il
soit sismologique, minéralogique,
géophysique ou numérique »,
confirme Philippe Machetel, di-
recteur de l’Institut des sciences
de la Terre, de l’eau et de l’es-
pace, laboratoire mixte CNRS/
université de Montpellier (Hé-
rault). Ces techniques ont néan-
moins permis de mieux
comprendre certains phéno-
mènes affectant les couches pro-
fondes du globe, comme la créa-
tion des supercontinents ou celle
des « points chauds », ces fulgu-
rances magmatiques qui trouent
la croûte terrestre à certains en-
droits.

A l’échelle des temps géolo-

giques, sur des milliers d’années,
le manteau se comporte comme
un fluide. Il est animé de mouve-
ments de convection qui pro-
voquent, à sa surface, le déplace-
ment des plaques de la
l ithosphère. Au-dessous, la
convection se heurte à deux dis-
continuités majeures, situées res-
pectivement à 400 km et à
670 km, qui sont dues aux chan-
gements de phase des roches
sous l’effet de la température et
de la pression.

A 400 km, les déplacements de
fluides s’effectuent sans pro-
blème. A 670 km, en revanche, les
modèles numériques montrent
que d’énormes quantités de ma-
tière du manteau supérieur s’ac-
cumulent et « dégringolent » en
« grosses avalanches » dans le
manteau inférieur, explique Phi-
lippe Machetel. Selon lui, « ce
phénomène pourrait être à l’ori-
gine des supercontinents qui ont
regroupé à plusieurs reprises
toutes les terres immergées du
globe dans la longue histoire de
notre planète ». Les continents,

plus légers, flottant comme des
bouchons à la surface du man-
teau, seraient attirés les uns vers
les autres par les remous créés
par cette monstrueuse aspiration
issue des profondeurs.

« POINTS CHAUDS »
Il arrive aussi que certaines

plaques l ithosphériques des-
cendent jusqu’au noyau après
avoir franchi le cap des 670 km.
Deux choses alors peuvent surve-
nir. Ou bien elles s’accumulent à
cet endroit et stagnent longtemps
avant de remonter. Ou bien,
quand la plaque plus « froide »
arrive sur le noyau brûlant, il se
crée une instabilité gravitation-
nelle. « Des anomalies thermiques
très chaudes sont alors éjectées
vers le haut, traversent le manteau
et trouent la croûte terrestre » en
formant des « points chauds »,
poursuit Philippe Machetel.

Ces « lances thermiques »
restent fixes pendant des millions
d’années, tandis que les plaques
tectoniques défilent au-dessus
d’eux, formant des chapelets de

volcans ou d’îles volcaniques
comme à Hawaï.

Certaines, beaucoup plus impor-
tantes, ont provoqué d’énormes
coulées volcaniques – les trapps –
qui ont recouvert à plusieurs re-
prises d’une épaisse couche de lave
de larges régions de la Terre. Le
centre et l’ouest de l’Inde ont ainsi
été submergés par 3 000 m de lave
par les trapps du Deccan il y a
65 millions d’années. Les consé-
quences climatiques de cet évène-
ment, alliées à celles de la chute
d’une météorite géante sur le Yu-
catan, au Mexique, a vraisembla-
blement provoqué la disparition
de nombreuses espèces vivantes,
dont celle des dinosaures.

C. Ga.

Une
nouvelle
inédite
de science-fiction
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T’ien-Kéou par Laurent Genefort

SCIENCES Sous nos pieds, à
3000 kilomètres de profondeur, se
trouve le noyau de la Terre. Formé
de fer presque pur, il est d’abord li-
quide puis, sous l’effet de la pres-

sion formidable qui règne à cet en-
droit, il devient solide dans son
centre pour former la graine.
b DEUX SISMOLOGUES américains
ont émis, il y a deux ans, l’hypo-

thèse que la graine tournait plus ra-
pidement que le reste du globe. Ce-
la pourrait modifier notre manière
de percevoir la dynamique interne
du globe et l’origine du champ ma-

gnétique terrestre. b CETTE ROTA-
TION différentielle n’a, cependant,
pas été confirmée par de nouveaux
calculs effectués récemment par des
chercheurs américains et français.

b LES MOUVEMENTS de convection
qui agitent le manteau sont, en re-
vanche, de mieux en mieux connus
grâce aux techniques de modélisa-
tion sur ordinateur.

Le noyau de la Terre résiste à la curiosité des scientifiques
La « graine » solide, au centre de notre globe, tourne-t-elle plus vite que le fer liquide qui l’entoure ? Le phénomène n’est pas confirmé,

mais il pourrait expliquer certaines propriétés du champ magnétique de la planète et fait l’objet de vives discussions entre spécialistes
FAUTE DE pouvoir explorer

directement le cœur de notre
planète, comme les héros de
Jules Verne dans son Voyage au
centre de la Terre, les chercheurs
doivent recourir à des moyens
indirects pour obtenir une « pho-
tographie » de la structure inter-
ne du globe. Ils utilisent notam-
ment les informations fournies
par les trajectoires des ondes sis-
miques émises lors des séismes
qui sont soit réfléchies soit ré-
fractées par les différentes
couches, selon leur nature.

En traitant ces données sur or-
dinateur à l’aide de modèles nu-
mériques, ils ont pu mettre en
évidence la croûte, la partie la
plus externe de la Terre, puis le
manteau – supérieur et infé-
rieur – et, enfin, à 2 900 kilo-
mètres de profondeur, le noyau,
composé de fer presque pur.

Ce dernier est d’abord liquide,
les mouvements qui l’agitent gé-
nérant, par effet dynamo, le
champ magnétique de la planète.
Mais, vers 5 000 kilomètres de
profondeur, sous l’effet des pres-
sions formidables qui règnent à
cet endroit (3,5 millions de bars),
i l se sol idifie pour former la
« graine ». La solidification de la
couche de fer liquide se poursuit
aujourd’hui au rythme d’un tiers
de millimètre par an. Selon les
géophysiciens, elle devrait être
totale dans sept milliards d’an-
nées.

Il y a deux ans, Xiaodong Song
et Paul Richards, deux cher-
cheurs du Lamont-Doherty Earth
Observatory à Palisades (Etat de
New York), postulaient dans la
revue Nature que la graine
tourne sur elle-même plus rapi-
dement que le reste de la Terre, à
la vitesse d’environ 1 degré par
an, accomplissant une révolution
complète en 400 ans (Le Monde
du 16 août 1996). Ils tiraient ces
conclusions de l’étude de la tra-
jectoire des ondes sismiques
émises entre 1967 et 1995 par des
tremblements de terre ayant af-
fecté les îles Sandwich du Sud,
près de l’Antarctique.

« SCEPTICISME »
Avec des méthodes diffé-

rentes, d’autres chercheurs ont
tenté de vérifier les étonnantes
conclusions de Song et Richards.
Les Américains Freeman Gilbert,
Gabi Laske et Guy Master, de
l’Institut de géophysique et de
science planétaire à La Jolla (Ca-
lifornie), ont utilisé les vibra-
tions provoquées par les gros
tremblements de terre, durant
lesquels la planète vibre comme
une cloche, ce qui produit alors
des fréquences particulières, très
sensibles à la structure de la
graine.

De son côté, Georges Poupi-
net, du Laboratoire de géophy-
sique interne et tectonophysique
(LGIT) du CNRS et de l’universi-

té de Grenoble (Isère), a utilisé la
méthode des « doublets ». Des
séismes « jumeaux » de caracté-
ristiques identiques mais qui se
produisent à des moments diffé-
rents, constituant ainsi, explique
le chercheur français, « une sorte
de microscope naturel » pour aus-
culter la Terre. Les résultats de
ces deux approches différentes
ont été présentés au dernier
congrès de l’American Geophysi-
cal Union aux Etats-Unis. Aucun

ne confirme la rotation accélérée
de la graine. A l’heure actuelle,
« c’est donc plutôt le scepticisme
qui prédomine, même aux Etats-
Unis », estime Annie Souriau, di-
recteur de recherche au CNRS et
responsable du groupe de sismo-
logie à l’Observatoire Midi-Pyré-
nées de Toulouse (Haute-Ga-
ronne) , une des premières
scientifiques à avoir mis en doute
le résultat de l’étude américaine.
Selon elle, l’hypothèse des spé-

cial istes du Lamont-Doherty
Earth Observatory s’appuie sur
des données qui ne sont pas très
solides. « Il y a trente ans, le ré-
seau de stations sismiques était
loin d’être aussi dense qu’au-
jourd’hui, notamment dans l’hé-
misphère Sud, et on n’est pas très
sûr de l’épicentre des séismes les
plus anciens, explique-t-elle. Cela
introduit vraisemblablement un
biais dans les résultats améri-
cains, car, dans cette affaire, on

travaille sur une variation de trois
dixièmes de seconde entre 1967 et
1995, ce qui est très petit. »

Face au doute, il convient de
rester prudent. « La démonstra-
tion des scientifiques américains
n’est pas robuste, mais cela ne si-
gnifie pas pour autant qu’ils ont
tort et que la graine ne tourne
pas », reconnaît Annie Souriau.
D’autant que cette hypothèse est
chaudement discutée par les dif-
férents spécialistes en sciences
de la Terre.

Elle séduit notamment les géo-
magnéticiens qui travaillent sur
l’origine du champ magnétique
terrestre. Les Américains Gary
Glatzmaier (Los Alamos Natio-
nal Laboratory) et Paul Roberts
(université de Californie, Los An-
geles) ont présenté en 1995 « l’un
des modèles les plus réalistes de la
dynamo planétaire » en s’ap-
puyant sur une rotation différen-
tielle de la graine. Et les mesures
effectuées sur le champ magné-
tique terrestre montrent que ce
dernier évolue à la surface du
noyau de 0,1 degré par an (envi-
ron 10 kilomètres) comme « une
bouée emportée par un fluide ».

ANOMALIES DE DENSITÉ
Cette observation, ajoutée à

des travaux récents menés au la-
boratoire de géomagnétique et
de paléomagnétique de l’Institut
de physique du globe de Paris,
indique « qu’il se passe quelque
chose dans l’ombre de la graine,
explique Gauthier Hulot, un des
spécialistes du laboratoire. Il
n’est pas invraisemblable qu’elle
soit animée d’une rotation. Après
tout, elle baigne dans un noyau li-
quide et elle est désolidarisée du
manteau ».

Les géodynamiciens, en re-
vanche, sont plutôt gênés par
une éventuelle rotation différen-
tielle. Le problème, expliquent-
i ls , c ’est que le manteau
comporte des anomalies de den-
sité qui attirent la graine et la dé-
forment, y produisant des creux
et des bosses. Si la graine tour-
nait plus vite que le manteau,
elle devrait donc se déformer en
permanence en fonction de ces
irrégularités. Une rotation quasi
synchrone de la graine avec le
milieu qui l’environne apparaît
plus conforme à leurs calculs.

Christiane Galus

Infographie : Le Monde • Source : La Vie en catastrophe - Vincent Courtillot - Ed. Fayard

Les secrets intimes du globe

CENTRE DE LA TERRE 
(6 371 km)

LIMITE NOYAU 
INFÉRIEUR (5 100 km)

POINT CHAUD

LIMITE MANTEAU-
NOYAU (2 900 km)

ZONE DE
TRANSITION
(670 km)

GRAINE
(NOYAU
SOLIDE)

GRAINE

NOYAU LIQUIDE

MANTEAU 
INFÉRIEUR

MANTEAU 
SUPÉRIEUR

CROÛTE

NOYAU
LIQUIDE

MANTEAU
INFÉRIEUR

MANTEAU
SUPÉRIEUR

CROÛTE

La Terre est formée de plusieurs couches concentriques 
qui intéragissent les unes avec les autres. 
Selon certains chercheurs, la graine, la partie solide 
du noyau, tournerait sur elle-même plus rapidement
que le reste de la planète. 
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Méli-mélo louisianais

Dormir avec l’histoire
Une façon originale de revisiter l’histoire de la Louisiane est de re-

monter le Mississippi (la River Road) et de séjourner dans une des nom-
breuses plantations (Oak Alley, Tezcuco, Nottoway, Rosedown, Made-
wood) qui, aujourd’hui restaurées, jouent volontiers les bed and
breakfast pour visiteurs nostalgiques du vieux Sud et de l’ère du « roi co-
ton ». Sans oublier pour autant l’esclavage qui sous-tendait cet univers,
on peut ainsi passer la nuit dans le décor à la Autant en emporte le vent
d’une demeure ante bellum (antérieure à la guerre de Sécession) : colon-
nades, galeries et larges balcons, parquets lustrés, meubles anciens, lits
à baldaquin, voire, comme à Chrétien Point Plantation, à Sunset, en
pays cajun, en compagnie du fantôme local. Non loin de là, au bord du
bayou Teche, la Maison des amis de Breaux Bridge dorlote ses hôtes,
tandis que La Nouvelle-Orléans, on peut poser sa valise dans une des
chambres de la maison d’Esplanade Avenue, où Edgar Degas résida et
peignit quelques-unes des œuvres exposées au musée voisin. Plus au
nord, les villes de Natchez et de Natchitoches ouvrent également les
portes de leurs résidences historiques aux visiteurs d’un soir. Dans un
genre plus rustique, on peut louer des cabines sur le bayou, voire une
péniche aménagée (houseboat) sur le bassin d’Atchafalaya.

Des alligators, des bayous,
le delta du Mississippi, de
la musique et de la danse
à gogo, le vaudou, le faste
des plantations, une
mémoire parfois sélective,
des Cajuns et des créoles.
L’étonnant brassage
d’un Etat gourmand
qui célèbre « the joie
de vivre » et « laisse
les bons temps rouler »

LA NOUVELLE-ORLÉANS
de notre envoyée spéciale

Ils sont là, tapis dans la vase, au
pied des cyprès au tronc sculpté
comme des tuyaux d’orgue, au ra-
mage drapé de lianes de mousse
pendant jusqu’au sol. On croit
d’abord à des morceaux de bois
flottant à la surface de l’immense
Lake Martin, au cœur du pays ca-
jun. Puis, en regardant plus atten-
tivement, on discerne la silhouette
de ces crocodiles d’Amérique, ani-
maux fétiches d’une Louisiane qui a
décidé d’en orner les plaques d’im-
matriculation des voitures de l’Etat.
Mieux vaut éviter ici la baignade,
voire la simple promenade en
barque... Après avoir frôlé l’extinc-

tion, les alligators sillonnent au-
jourd’hui en grand nombre les ma-
récages du delta du Mississippi,
paradis des animaux aquatiques et
d’une multitude d’oiseaux (des hé-
rons aux aigrettes) qui, avec une
flore généreuse, font la fierté de cet
Etat bien calé entre le Mississippi, à
l’est, et le golfe du Mexique, au sud.

A quelques encablures de ce
sanctuaire naturel, La Nouvelle-Or-
léans, centre culturel de la région,
offre, en contraste, des défilés flam-
boyants et délurés qui ont fait la ré-
putation de son célèbre mardi gras.
On vient toute l’année profiter de la
vie nocturne ininterrompue de
cette ville surnommée « la grande
facile », la seule, avec Las Vegas, à
« rester ouverte », autrement dit à
servir de l’alcool, jour et nuit. En
vedette, bien sûr, dans ce berceau
du jazz, la musique sous toutes ses
formes. A écouter dans les innom-
brables bars, bistrots, lounges et
autres clubs, en évitant, autant que
possible, les pièges à touristes et en
préférant, à l’animation factice de
Bourbon Street, des lieux plus au-
thentiques, tel le Snug Harbor sur
Frenchmen Street (non loin du
fleuve), un des bars Tipitina’s, ou
les derniers clubs à la mode, Story-
ville, dans le Vieux Carré, et House
of Blues.

Ainsi va la Louisiane, contrée
d’un Sud profond plus imprégné
d’histoire que n’importe quel autre
Etat américain. Paisible et intacte, à
l’image d’une réserve naturelle que
le temps semble avoir épargnée
mais, côté ville, dévergondée et dé-
mesurée à l’instar de son carnaval
et de sa musique endiablés. Une

terre de confluences et de conflits
où, tour à tour, se sont affrontés In-
diens et Français, Français et Espa-
gnols, Américains et Anglais, Jeffer-
son et Napoléon, maîtres et
esclaves, nordistes et sudistes...
« Rien de surprenant, venant des
Yankees ! ». Tenace, la rancœur de
ce visiteur louisianais à qui un
guide expliquait comment la fine
porcelaine de la Chrétien Point
Plantation avait été minutieuse-
ment reconstituée après que les
soldats de l’Union, qui occupaient
la demeure pendant la guerre civile,
eurent pris pour cibles ces véné-
rables assiettes.

Une mémoire omniprésente mais
qui, à l’occasion, peut se montrer
parfois sélective. Ainsi, lors des vi-
sites guidées organisées dans la ré-
gion des plantations, on oublie
souvent de mentionner l’envers du
décor de cet âge d’or du Sud pro-
fond, à savoir l’existence des es-
claves et les conditions de vie qui
étaient alors les leurs. D’où l’intérêt

de la Laura Plantation, à Vacherie,
entre Baton Rouge et La Nouvelle-
Orléans, une plantation créole res-
taurée par des propriétaires sou-

cieux d’exactitude historique et qui
vous montrent aussi les baraques
où vivaient les esclaves noirs. Ils
vous racontent également les pas-

sionnants Mémoires de Laura Lo-
coul (1861-1963), Mémoires récem-
ment retrouvés et qui, loin des
clichés d’Autant en emporte le vent,
retracent l’histoire de la famille Du-
parc-Locoul, une des plus vieilles
familles francophones installées en
Louisiane.

Forcés ou volontaires, pacifiques
ou armés, les échanges ont fécondé
ici une vie culturelle exceptionnelle
où cuisine et musiques tiennent
une place de choix. Si le Sud est le
berceau du blues, La Nouvelle-Or-
léans, elle, s’affirme comme celui
du jazz, né, à ce que l’on dit, dans
les bordels du quartier de Story-
ville. Ainsi le grand trompettiste et
chanteur Louis Armstrong, Fats
Domino, un des pionniers du
rhythm and blues, Mahalia Jackson,
la reine du gospel, sont-ils origi-
naires de la « cité du croissant » (la
ville est enserrée dans une courbe
entre le Mississippi et le lac Pont-
chartrain) où, chaque année au
printemps, se tient l’autre temps

Parmi les plantations situées
le long du Mississippi,
celle de Laura (ci-dessus)
se distingue par sa modestie,
son caractère créole
et l’attention portée
aux conditions de vie
des esclaves, une dimension
pudiquement occultée
dans les plantations
anglo-saxonnes. A l’ombre
des chênes et des cyprès
drapés de mousse espagnole
(en bas à gauche), les marais
du pays cajun sont
le royaume des alligators
(en bas) qui, chassés
pour leur précieuse peau,
sont protégés ou élevés
pour la consommation
locale. Assis devant
sa cabane, à Montegut,
dans le bayou Lafourche
(ci-contre), Dovie Naquin
fut l’un des meilleurs
chasseurs de Louisiane.B
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fort du calendrier local (avec le car-
naval), le Jazz and Heritage Festi-
val, illustration de l’incroyable di-
versité des genres musicaux qui ont
vu le jour à l’embouchure du Mis-
sissippi, à commencer par le swamp
pop (la musique des marécages) ! 

En pays cajun, le moindre petit
village multiplie les salles de bal où
se produisent orchestres cajuns ou
zydecos (version black très synco-
pée de la musique cajun) et où les
gens du coin dansent avec une ar-
deur et un entrain auxquels il est
difficile de résister. Ainsi en est-il
tous les samedis matin au célèbre
Fred’s Lounge du village de Ma-
mou, au milieu de la prairie cajun,
où bière et boudin accompagnent
le two-step et la valse. A ne pas
manquer non plus le petit déjeuner
dansant, au son du zydeco, à l’af-
fiche du Café des Amis, à Breaux
Bridge. Pour les Louisianais, tout ça
se résume en une expression fleu-
rant bon la France : « the joie de
vivre ».

EN L’HONNEUR DU ROI-SOLEIL
Terre d’écrivains, la Louisiane in-

vite également au pèlerinage litté-
raire. Dans le French Quarter, par
exemple, à St Peter Street où Ten-
nessee Williams écrivit Un tramway
nommé Désir, pièce de théâtre dont
l’action se déroule à La Nouvelle-
Orléans. De nombreux romanciers
ont également fréquenté la ville :
Dos Passos, Hemingway et Faulk-
ner notamment. Quant à Truman
Capote, Lillian Hellman et Anne
Rice (l’auteur d’Interview avec le
vampire), ils y sont nés. L’endroit, il
est vrai, est de nature à nourrir
l’imagination. L’occulte, l’exotique
et le mystérieux sont en effet très
prisés en Louisiane (la pratique du
vaudou y fut importée d’Afrique via
Haïti) et on peut s’y procurer po-
tions magiques et gris-gris. La phar-
macie française, rue de Chartres,
qui en vendait autrefois, est au-
jourd’hui reconvertie en un musée
riche d’enseignements sur les
consommations pharmaceutiques
en vigueur dans la société créole.

Baptisée ainsi en l’honneur du
Roi-Soleil, la Louisiane, qui fête
cette année le tricentenaire de ses
origines françaises, met à l’honneur
l’histoire des Cajuns (les Acadiens
chassés du Canada) et celle des
créoles, ces planteurs d’origine
française qui fondèrent le Vieux
Carré et y érigèrent ces belles de-
meures aux balcons de fer forgé,
élégants édifices désormais classés
« monuments historiques ». A ce
sédiment francophone s’ajoutent
les apports indien, espagnol, noir,
américain, haïtien, cubain, etc. Un
étonnant brassage – dans la cuisine
locale on parlerait d’un gumbo, la
soupe traditionnelle – qu’on ne re-
trouve nulle part ailleurs. Au point
que les Américains, pourtant ex-
perts en melting-pot, évoquent ce
coin d’Amérique comme s’ils par-
laient d’un autre monde.

Claudine Mulard

CROISIÈRE

Quand le Club met les voiles
« CAP HORN, 16 JANVIER

98 ». Inscrite à bâbord, au-des-
sus de la porte donnant accès à
la passerelle de commandement,
le texte sonne comme une ré-
ponse à l’adresse de ceux qui
jettent un regard condescendant
sur ce Club-Med 2, né, en 1992,
des amours incestueux d’un pa-
quebot et d’un voilier. Un bâ-
tard, en quelque sorte, avec une
silhouette blanche de yacht cos-
su (187 m de long, 20 de large, 8
ponts, 2 piscines, 392 passagers,
200 membres d’équipage) et cinq
mâts le long desquels un ordina-
teur peut déployer 2 500 m2 de
voilure. Des voiles dont la seule
présence fait rêver le marin néo-
phyte.

A en juger par l’émotion qui
règne sur les ponts quand le ba-
teau met les voiles (surtout lors-
qu’il appareille aux accents pom-
peux d’une musique de
Vangelis), le G.M. version « gen-
til mousse » n’est pas seulement
sensible à la fête non stop, aux
sports à gogo et aux buffets fas-
tueux, sainte trinité des adeptes
du Trident.

Cela tombe bien, d’ailleurs,
car, au Club, l ’époque de la
« grande bouffe » semble bien
révolue. Retour à la compétitivi-
té oblige, le G. M. version « gen-
til mince » est invité à se susten-
ter de façon moins ostentatoire à
l’image d’un tea time tristounet
et d’un cocktail du commandant
qui, côté amuse-gueule, offre le
choix entre cacahuètes ou caca-
huètes... Sans parler, côté ca-
bine, des couvertures trop
courtes et des produits de bain
chichement rationnés. De petits
« détails » qui cadrent mal avec
« le luxe et le raffinement » dont
se réclame « le plus beau voilier
du monde ».

Reste, il est vrai, de confor-
tables cabines (toutes avec vue
sur la mer), de vastes ponts de
teck, des bars ouvrant sur le
large, une lumineuse salle de fit-
ness et, à la poupe, une plate-
forme pour pratiquer les sports

nautiques. Un aménagement ori-
ginal qui « signe » la vocation lu-
dique d’un bateau qui privilégie
escales (excursions payantes fa-
cultatives) et mouillages au dé-
triment de la navigation diurne.
Un peu décevant pour un bateau
plus enclin à sillonner le globe
qu’à faire des ronds dans l’eau,
l’été en Méditerranée, l’hiver aux
Caraïbes. Les amateurs de grand
large devront se rabattre sur la
Transatlantique qui, du 23 octo-
bre au 6 novembre, reliera Lis-
bonne à Fort-de-France (à partir
de 11 100 F, 1 692 ¤, par personne
en cabine double, hors achemi-
nement).

Quant à la célèbre animation,
nettement plus discrète qu’à
terre, elle démontre, 24 heures
sur 24, son exceptionnelle effica-
cité, chacun des 60 G.O. (une di-
zaine de nationalités) jouant,
aux moments opportuns, les
maîtres de maison attentionnés.
D’où la convivialité décontractée
qui règne sur ce village flottant
et qui explique que le restaurant
fidèle aux célèbres « tables de
8 » reste plus populaire que ce-
lui, pourtant mieux situé, où l’on
peut dîner en tête à tête. Au
Club, sur mer comme sur terre,
le plaisir de la rencontre fait tou-
jours recette. 

Patrick Francès

. Au programme, cet été, Tur-
quie et Grèce, avec des croisières
d’une semaine à part ir de
13 700 F (2 088 ¤) par personne
en cabine double, de Paris. Du
16 septembre au 4 octobre, croi-
sières de 3 à 5 jours vers la Corse
et l’Italie, à partir de 5 800 F (884
¤) de Paris. Enfants acceptés à
partir de 10 ans. Pas de pour-
boires. Réductions de 20 % sur la
2e semaine et de 50 % si on fête
son anniversaire à bord (croi-
sières de 7 nuits maximum). Ren-
seignements au 0-801-802-803,
au 3615 Club Med, via Internet
(http : //www. clubmed.com) et
dans les agences agréées.

Carnet de route
b Repères. Passeport valide et
billet d’avion A/R. Décalage
horaire : – 7 h. Chaud et humide
en été, doux en automne.
b Accès. De Paris, plusieurs
compagnies desservent La
Nouvelle-Orléans via une autre
ville américaine, notamment US
Airways (tél. : 01-49-10-29-00) via
Philadelphie. Autour de 3 000 F
A/R. Sur place, comptez environ
1 200 F pour une voiture (une
semaine, kilométrage illimité).
b Etapes. A La Nouvelle-Orléans,
les raffinés Windsor Court (300,
Gravier St, réservation en France
au 0-800-315-800), Pavillon (833
Poydras St, tél. : 581-3111) et le
Sheraton (tél. : 525-2500), sur
Canal Street, qui propose un
« forfait Degas ». Dans le French
Quarter, l’adorable Hôtel Maison
de ville (727 Toulouse St,
tél. : 561-5858) et le Sonia House
(1133 Chartres, tél. : 522-0570). En
pays cajun, deux B&B : Maison
des amis, à Breaux Bridge
(tél. : (318) 332-5273) et Chrétien
Point Plantation, à Sunset
(tél. : (318) 662-5876).
b Tables. Pour le breakfast, La
Madeline (601 Carrollton Av.)
desservie par le pittoresque
St Charles Streetcar (tramway) et
Nobile’s Restaurant (Gramercy),
pour ses beignets. Egalement Le
Bistro/Maison de ville (733
Toulouse St), Upperline (1413
Upperline) et, à Baton Rouge,
Mulate’s (8322 Bluebonnet Rd), un
restaurant cajun très animé,
également présent à La
Nouvelle-Orléans (201 Julia).
b Visites. Au NOMA (City Park,
tél. : 488-2631, www. noma. org),
jusqu’au 29 août, l’exposition
« Degas and New Orleans »
(audiotour en français). A deux
pas, la maison où séjourna l’artiste
(2306 Esplanade Av. tél. : 821-5009)
offre quelques chambres d’hôtes.
Jusqu’au 31 août, The
Hermann-Grima House (820 St
Louis St, tél. : 522-5555) présente

An Evening with Degas.
Remarquables visites guidées de la
ville en français avec Le Monde
Créole (624 rue Royale, tél. :
568-1801) sur les traces de la famille
Duparc-Locoul que l’on retouve à
la Laura Plantation. A l’Audubon
Zoo (6500 Magazine St),
reconstitution du marais
louisianais.
b Jazz. La musique est partout. Le
jazz mais aussi le blues, le rock et le
zydéco. Quelques bonnes adresses :
The Storyville District (125
Bourbon), Tipitina’s (trois adresses
en ville), The Court of Two Sisters
(613 Royal), Donna’s (800 New
Rampart), Preservation Hall (726 St
Peter), House of Blues 225
Decatur), Snug Harbor (626
Frenchmen), etc. Consulter le Times
Picayune et Off Beat Magazine.
b Plantations. Pour se plonger
dans l’âge d’or du Sud (coton,
canne à sucre et esclavage), avant
la guerre de Sécession, remonter le
Mississipi vers Baton Rouge et
visiter notamment Oak Alley et la
plantation créole de Laura (la
Vacherie), Houmas House et
Tezcuco (Darrow), Nottoway
(White Castle), Madewood
(Napoléonville), Greenwood (St
Francisville) et San Francisco
(Reserve).
b Bayous. A 20 minutes de Baton
Rouge, à Prairieville, le « Sunset
swamp tour » d’Alligator Bayou
Tours (tél. : (225) 642-8297).
b Lire. Les guides Lonely Planet,
Arthaud, Ulysse, Petit Futé et de La
Manufacture. La conjuration des
imbéciles, de J. K. Toole, Absalon !
Absalon ! de William Faulkner, Un
tramway nommé désir, de
Tennessee Williams.
b Renseignements. A Paris, chez
Express Conseil (tél. :
01-44-77-88-05 et
http ://www.ecltd.com) qui diffuse
le calendrier du tricentenaire de la
Louisiane française. Sur Internet,
trois sites :
www.neworleanscvb.com,www.
whereneworleans.com et
www.louisiana travel.com.

A tous prix
b 2 950 F (449 ¤) : une randonnée
guidée d’une semaine en Corse,
à l’invitation de Club Aventure
(tél. : 0803-306-032), qui vous
donne rendez-vous, tous les
dimanches jusqu’au 12 septembre,
à 9 heures, au Bar de la Rade, sur
la place Foch, à Ajaccio. Ainsi
commence la découverte de la
Corse profonde, celle de l’intérieur,
à raison de 5 heures de marche par
jour (sans portage) avec un guide
natif de l’île. Les bivouacs sont
dressés près d’un torrent ou d’une
bergerie. Au menu : la coppa
arrosée d’un vin local. Prix par
personne, en pension complète,
avec prise en charge d’Ajaccio,
transferts et
guide-accompagnateur.
a 3 015 F (459 ¤) : un week-end
sur l’île de Man. Située à égale
distance des côtes anglaises et
irlandaises, elle compte nombre de
monuments druidiques et de
cimetières vikings. Atmosphère
mystérieuse garantie. Terre de
légendes, elle offre aussi ses plages
désertes. Bennett Voyages (tél. :
01-48-01-87-77) y propose un
forfait week-end, de Paris, avec
l’avion A/R via Cardiff, 2 nuits en
chambre double et petit déjeuner
à l’hôtel Metropole, à Douglas, et
une voiture de location
(kilométrage illimité) pour
rayonner dans l’île. Pour une
semaine, comptez 5 140 F (784 ¤).
Dans les agences de voyages.
a 6 790 F (1 035 ¤) un mirage de
6 jours à Dubaı̈. Un palace
« 5 étoiles », le Royal Mirage, vient
d’ouvrir dans ce petit Emirat du
Golfe. Au bord d’une plage de
sable fin, il dresse un décor des
Mille et Une Nuits : coupoles,
palmiers, cours intérieures, patios,
piscine ponctuée d’îlots ombragés.
Et 250 chambres de nabab : bois
sculpté, soies, dalles en pierre pour
les chambres ouvrant sur les
jardins, salles de bains en marbre.
Ce tarif « spécial ouverture »,
proposé par Sun Vacances,
comprend 6 jours/5 nuits, les petits
déjeuners et les vols au départ de
Paris, Lyon, Marseille et
Strasbourg. Réservations au
01-45-15-17-07 et dans les agences.

Vitrine élégante
du Vieux Carré
(French Quarter)
de La Nouvelle-Orléans,
Royal Street (ci-dessus)
aligne de belles façades,
où se mêlent héritages
français et espagnol,
avec notamment galeries
ouvragées et dentelles
des balustrades en fer forgé.
S’y succèdent antiquaires,
boutiques et restaurants
créoles. Dans le pays cajun,
près de Breaux Bridge,
les bals (ci-contre) rythment
la vie d’une population
éprise de danse et qui laisse
volontiers « le bon temps
rouler ». B
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MOTS CROISÉS BRIDGEg SOS Jeux de mots :
3615 LEMONDE, tapez SOS (2,23 F/min).

Situation le 11 août à 0 heure TU Prévisions pour le 13 août à 0 heure TU

PROBLÈME No 1853

HORIZONTALEMENT

I. Il est bon de l’avoir à portée de la
main, surtout en ce moment.
– I I . R e m a r q u a b l e d a n s s o n
domaine. Mettent les événements en
avant. – III. Reluquaient. Vont avec
les autres. – IV. Arrosé par la
Garonne. Regroupement de conti-
nents. – V. S’oppose à toute évolu-
tion. Un peu de sport. Relation
solide. – VI. Un coup de chaud pour
être conservé. De bonne dimension.
– VII. Interjection. Fis l’ouverture.
Pousse à contresens. – VIII. Feras

souffrir. Article. – IX. Fatiguât. Avec
lui, salade et dessert. – X. Dieu. Font
de bonnes galettes.

VERTICALEMENT

1. Travaille à domicile... chez les
autres. – 2. Représentation mentale.
Inspira Louis. – 3. Pas de quoi faire
des filets. Coule dans le Nord.
– 4. Dès qu’ils sont doubles leurs
effets sont opposés. – 5. Romains.
Compare les énergies. – 6. Sorties du
lot. Crier comme un cerf. – 7. Modèle
pour Monet pendant plus de vingt
ans. – 8. Au bord du trou. Posture

pour le yogi. – 9. Article. Léger et bon
conducteur. Dernières lettres avant
la fin. – 10. Que l’on a peu de chance
de rencontrer. Pour faire le tour.
– 11. Abandonné lâchement. Dressé
pour une bonne réalisation.
– 12. Que l’on peut considérer
comme très importants.

Philippe Dupuis

SOLUTION DU No 99189

HORIZONTALEMENT

I. Grands-messes. – II. Récurée.
Aime. – III. Intrusion. BN. – IV. Pies.
Luttes. – V. Pèse. Plia. Ta. – VI. Em.
Séré. Liât. – VII. Sec (ces). Seul. Uni.
– VIII. Ondes. Rialto. – IX. Ut. Gabe-
gie. – X. Poisseuses.

VERTICALEMENT

1. Grippe-sous. – 2. Reniement.
– 3. Actes. CD. – 4. Nurses. Ego.
– 5. Dru. Essai. – 6. Ses. Pré. Bs.
– 7. Meilleures. – 8. Oui. Lige.
– 9. Santal. Aiu. – 10. Si. Iules.
– 11. Embêtant. – 12. Sensations.

PROBLÈME No 99190

UN JOLI COUP DE SOWTER
Au championnat d’Europe à Kil-

larney, en Irlande, Sowter avait été
sélectionné avec son partenaire
Smolski comme troisième paire de
l’équipe anglaise.

; A 5
K A V 7
L R 10 9 2
' V 8 7 6

; D 10 9 6 4 ; V 8
K 10 6 K D 9 3
L D L A 8 6 4
' A R D 4 3 ' 10 9 5 2

N
O E

S

; R 7 3 2
K R 8 5 4 2
L V 7 5 3
' -

Ann. : S. don. N.-S. Vuln.

Sud Ouest Nord Est
passe 2 ; passe 3 '
contre passe 4 ' passe

4 K passe passe contre...

Ouest entama la Dame de Car-
reau pour le Roi. Est prit de l’As et

continua Carreau. Ouest coupa et
joua l’As de Trèfle que Sud coupa ;
ce dernier tira alors le Roi de Cœur
et rejoua le 4 sur lequel Ouest ne
fournit plus. Comment Sowter, en
Sud, a-t-il gagné QUATRE CŒURS
contre toute défense ?

Réponse 
Il y avait la Dame de Cœur à

perdre, mais le problème était celui
des deux petits Piques à perdre.
Heureusement, il y avait deux car-
reaux maîtres, et Sowter joua le Va-
let de Carreau (pour le 4 de Pique
d’Ouest), puis continua Carreau en
observant la défausse d’Ouest... et
tout s’éclaira. Ouest ne pouvait plus
sacrifier un Pique, car une coupe à
Pique avec le Valet de Cœur aurait
libéré le quatrième Pique de Sud.
Ouest jeta alors le 4 de Trèfle (gar-
dant le Roi et la Dame). Sud coupa
le 7 de Trèfle avec le 5 de Cœur, re-
monta au mort par l’As de Pique et
coupa le 8 de Trèfle pour affranchir
le Valet de Trèfle :

; 5 K V ' V
; D 10 9 ; V K D ' 10; R 7 3

Sowter tira le Roi de Pique et re-
joua le 3 coupé par le Valet de
Cœur. Est surcoupa, mais il dut re-
jouer Trèfle pour le Valet, la dixième
levée.

L’ÉCOLIÈRE EN DÉFENSE
A partir de quel âge peut-on

commencer à bien jouer au bridge ?

Voici le cas d’une jeune Polonaise
de douze ans qui, dans un cham-
pionnat scolaire, a réussi à faire
chuter le contrat de 3 SA.

; 9 4 2
K 10 4
L 10 3
' A 10 8 6 4 2

; A 10 8 7 3 ; R D
K D 7 6 K A 9 8 3 2
L 9 5 L 8 4 2
' V 9 3 ' D 7 5

N
O E

S

; V 6 5
K R V 5
L A R D V 7 6
' R

Ann. : O. don. Pers. vuln.

Ouest Nord Est Sud
passe passe 1K contre
2 K passe passe 3 L

passe 3 K! passe 3 SA...

Ouest ayant entamé le 7 de Pique,
comment Malgorzata, en Est, a-t-elle
réussi à faire chuter le contrat de
TROIS SANS ATOUT ?

Note sur les enchères
Le cue-bid à « 3 Cœurs » peut pa-

raître bizarre, mais, après être resté
silencieux dans les deux premiers
tours et avoir compris que Sud avait
une très belle main, Nord a estimé
que sa longue à Trèfle pourrait servir
si Sud arrêtait les Cœurs.

Philippe Brugnon

LE CARNET
DU VOYAGEUR

a MADÈRE. Deux nouveaux hô-
tels vont ouvrir leurs portes à la fin
de l’année à Madère. Situé sur la
côte sud de l’île, le Crown Plaza Re-
sort, premier établissement de
cette chaîne en Europe et, à 4 km
du centre de Funchal, la capitale de
l’île, le Regency Palace, un quatre-
étoiles qui compte 209 chambres.
a FRANCE. Afin de mieux infor-
mer les amateurs de « nuits cultu-
relles », la Caisse nationale des mo-
numents historiques et des sites
présente sur son site Internet
(www.monuments-france.fr) des
parcours-spectacles de monuments
du patrimoine mis en lumière, en
musique et en images pendant tout
l’été.
a HONGKONG. American Express
s’associe à Farrington Travel pour
former ce qui devrait être la plus
importante agence de l’île spéciali-
sée dans les voyages d’affaires.
Cette agence sera opérationnelle
en octobre.

Nuageux au nord
JEUDI. Des perturbations

atlantiques peu actives conti-
nuent de défiler sur la France.
Elles toucheront surtout les deux
tiers nord du pays, les régions mé-
ridionales restant protégées. Les
températures seront assez
fraîches.

Bretagne, pays de Loire,
Basse-Normandie. – La journée
débutera généralement sous la
grisaille et parfois sous la pluie.
Au fil des heures, quelques éclair-
cies se développeront par l’ouest.
Elles s’élargiront un peu l’après-
midi. On attend entre 19 et 23 de-
grés.

Nord-Picardie, Ile-de-France,
Centre, Haute-Normandie, Ar-
dennes. – Les nuages domineront
encore une bonne partie de la
journée. Ils donneront parfois
une averse près de la frontière
belge. Des trouées plus larges se
développeront de temps à autre.
Il fera de 20 à 23 degrés.

Champagne, Lorraine, Alsace,
Bourgogne, Franche-Comté. –
Des éclaircies généreuses agré-

menteront la matinée. Au fil des
heures, les nuages deviendront
plus menaçants. Ils donneront en-
core quelques averses l’après-mi-
di. Il fera alors de 19 à 23 degrés.

Poitou-Charentes, Aquitaine,
Midi-Pyrénées. – Nuages et soleil
se partageront le ciel. Quelques
averses sont possibles l’après-mi-
di sur les contreforts du Massif
Central. Avec ce temps plutôt mi-
tigé, on n’attend pas plus de 22 à
26 degrés.

Limousin, Auvergne, Rhône-
Alpes. – Cette journée s’annonce
moyenne. Après une matinée en-
soleillée, les nuages reprennent
des forces. Ils donneront des
averses l’après-midi surtout sur le
relief. Il fera alors de 21 à 26 de-
grés dans les vallées.

Languedoc-Roussillon, Pro-
vence-Alpes-Côte d’Azur, Corse.
– La côte méditerranéenne reste
privilégiée. Les conditions esti-
vales persistent avec du soleil et
de la chaleur. On attend de 28 à 32
degrés. Un fort vent d’ouest souf-
flera du golfe du Lion à la Corse. 10o 20o0o
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Prévisions 
 vers 12h00

Ensoleillé

Peu 
nuageux

Couvert

Averses

Pluie 

Orages

Brume
brouillard

Brèves
éclaircies

Vent fort 

Neige 

PRÉVISIONS POUR LE PRÉVISIONS POUR LE 
Ville par ville, les minima/maxima de température 
et l’état du ciel. S : ensoleillé ; N : nuageux ; 
C : couvert ; P : pluie ; * : neige.
FRANCE métropole
AJACCIO
BIARRITZ
BORDEAUX
BOURGES
BREST
CAEN
CHERBOURG
CLERMONT-F.
DIJON
GRENOBLE
LILLE
LIMOGES
LYON
MARSEILLE

NANCY
NANTES
NICE
PARIS
PAU
PERPIGNAN
RENNES
ST-ETIENNE
STRASBOURG
TOULOUSE
TOURS
FRANCE outre-mer
CAYENNE
FORT-DE-FR.
NOUMEA

PAPEETE
POINTE-A-PIT.
ST-DENIS-RÉ.
EUROPE
AMSTERDAM
ATHENES
BARCELONE
BELFAST
BELGRADE
BERLIN
BERNE
BRUXELLES
BUCAREST
BUDAPEST
COPENHAGUE
DUBLIN
FRANCFORT
GENEVE
HELSINKI
ISTANBUL

KIEV
LISBONNE
LIVERPOOL
LONDRES
LUXEMBOURG
MADRID
MILAN
MOSCOU
MUNICH
NAPLES
OSLO
PALMA DE M.
PRAGUE
ROME
SEVILLE
SOFIA
ST-PETERSB.
STOCKHOLM
TENERIFE
VARSOVIE

VENISE
VIENNE
AMÉRIQUES
BRASILIA
BUENOS AIR.
CARACAS
CHICAGO
LIMA
LOS ANGELES
MEXICO
MONTREAL
NEW YORK
SAN FRANCIS.
SANTIAGO/CHI
TORONTO
WASHINGTON 
AFRIQUE
ALGER
DAKAR
KINSHASA

LE CAIRE
MARRAKECH
NAIROBI
PRETORIA
RABAT
TUNIS
ASIE-OCÉANIE
BANGKOK
BOMBAY
DJAKARTA
DUBAI
HANOI
HONGKONG
JERUSALEM
NEW DEHLI
PEKIN
SEOUL
SINGAPOUR
SYDNEY
TOKYO

12  AOUT  1999     

  21/28  S
  15/22  N
  14/25  N
  13/22  P
  14/21 N
  13/20  P
  12/21  P
  12/22  N
  12/21  P

   12/23  N
  10/20  P
  12/20  N
  14/23  N
  17/28  S

  12/23  N
  10/19  P

  21/27  S
  14/22  N
  13/24  N
  18/28  S
  13/22  N
  13/21  P
  12/20  P
  15/25  N
  12/22  P

  23/30  P
  25/30  N
  16/21  S

  22/26  P
  28/37  S
  12/19  N

  19/25  S

  23/29  N
  24/32  N

  12/18  C
  16/28  S
  11/21  N
  13/20  P
  12/21  S
  17/31  S
  16/26  S
  13/20  N
  13/19  C
  12/23  C
  15/21  C
  11/20  N
  23/32  S

  19/25  P
  18/30  N
  11/22  N

  13/20  N
  14/22  N

  16/22  P
  19/26  S

  18/25  S
  12/22  C
  21/30  S
   7/19  N

  20/30  N
   9/21  S

  20/28  S
  21/36  S
  17/28  S
  15/22  P
  11/19  S
  18/23  S
  14/22  S

  20/32  N
  25/30  N
   9/17  N
  13/28  S

  19/26  C
  15/23  S

  16/18  N
  16/24  S
  14/22  C
  18/24  S
  24/30  S
  14/20  S
   4/20  C
  17/26  S
  23/33  S

  21/28  S
  27/30  P
  20/29  N

  24/33  C
  21/27  S

  16/24  C
  11/21  N

  25/36  S
  21/36  S

  25/31  P
  26/29  P
  25/29  N
  32/43  S
  28/31  P
  27/28  P
  23/33  S
  28/29  P
  21/25  C
  23/28  C
  26/29  N
  10/20  S
  27/31  P

12  AOUT  1999     12  AOUT  1999     

---------------------------------------------------                       
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LES NOUVEAUX FILMSMère Courage à Dublin sur un air de Frank Capra
Agnès Browne. La fable populiste tourne à l’idéalisme mal contrôlé

Film irlandais d’Anjelica Hus-
ton. Avec Anjelica Huston, Ma-
rion O’Dwyer, Arno Chevrier,
Gerard McSorley, Tom Jones.
(1 h 31.)

Anjelica Huston a le goût des his-
toires tragiques. Bastard out of Caro-
lina, son premier film, surprenant
de noirceur, racontait frontalement
les malheurs d’un enfant violé et
molesté. Agnès Browne accumule
avec autant de violence les déboires
d’une femme qui, à Dublin, dans les
années 60, se retrouve seule, à la
mort de son mari, avec sept enfants
à élever. Si l’on ajoute à cela une si-
tuation financière très précaire, un
de ses gamins qui a la mauvaise
idée d’emprunter de l’argent à un
usurier du quartier, sa meilleure
amie atteinte d’un cancer, on ob-
tient les ingrédients d’un drame so-
cial. Or c’est le contraire qui se pro-
duit.

L’inspiration d’Agnès Browne est à
chercher du côté de Frank Capra.
Aux situations noires qu’elle met en
scène, Anjelica Huston oppose, à la
manière du réalisateur américain,
une philosophie optimiste et volon-
tariste, qui trouve ses racines dans
une mythologie populiste, celle
d’un quartier de Dublin dont les ha-
bitants, vivant tous dans la pauvre-
té, font preuve d’une solidarité
exemplaire.

Esprit d’enfance, sentimentalité
romantique – les scènes où Agnès
Browne refuse, puis accepte les
offres d’un Français un peu pataud

de son quartier et l’embrasse pudi-
quement sur la bouche sont des
modèles de réserve et de purita-
nisme –, moralisme un peu désuet,
enracinement dans la communauté
sont quelques-unes des vertus prô-
nées par Anjelica Huston.

Le quartier irlandais reconstitué
reproduit le rêve américain de Ca-
pra. Un rêve où le bonheur tient
plus à la liberté et au respect des
traditions qu’à l’argent. Les grands
moments du film sont ceux où les
personnages assument le malheur
et la misère : l’amie d’Agnès Browne
qui préfère taire son cancer in-
curable et profiter sereinement de

ses derniers moments, la façon très
digne dont cette dernière perçoit
ses allocations et rembourse ses
dettes à un usurier.

Excellente dans le rôle d’Agnès
Browne, Anjelica Huston croit,
comme Capra, à la providence.
Rencontre inopinée avec le chan-
teur Tom Jones qu’elle idolâtre,
pension de son mari qu’elle reçoit
finalement, un deus ex machina
règle miraculeusement les pro-
blèmes de son personnage.

UNE MYSTIQUE DU PAUVRE
Mais cette volonté de faire inter-

venir le destin paraît bien désuète et
plaquée de manière artificielle dans
le mélodrame. C’est tout le pro-
blème de refaire un film de Frank
Capra aujourd’hui. Déjà, dans la se-
conde partie de sa carrière, le réali-
sateur américain ne croyait plus aux
idéaux qui avaient façonné des films
comme L’Extravagant M. Deeds ou
Vous ne l’emporterez pas avec vous.

L’idéalisme déployé par Agnès
Browne frôle dans ses pires mo-
ments une naïveté et une mystique
du pauvre. La manière dont Anjeli-
ca Huston regarde plusieurs de ses
personnages fonctionne unique-
ment sur des clichés destinés à ali-
menter sa fable et la morale qui lui
est conférée. C’est dommage, car
c’est justement dans les moments
où le film se veut documentaire et
assume, sans sentimentalisme, le
malheur de ses personnages qu’il
est le plus intéressant.

S. Bd

LETTRES À UN TUEUR
a Un condamné à mort corres-
pond avec quatre femmes qui se
sont prises d’affection pour lui.
Une inversion de courrier déclen-
chera la colère de l’une d’elles, qui
enverra des menaces de mort au
frivole épistolier. Après la révision
de son procès, l’homme est libéré.
Laquelle des quatre cherche à l’éli-
miner et pratique le vide autour de
lui à coups de meurtres ? On suit
très distraitement les péripéties in-
vraisemblables de ce thriller avec
parfois quelques longueurs
d’avance sur le scénariste.

Jean-François Rauger
Film américain de David Carson.
Avec Patrick Swayze, Gia Gardes,
Kim Myers, Olivia Birkelund.
(1 h 42.)

THE NAKED MAN
a Un jeune masseur-kinésithéra-
peute s’installe à son compte et
renonce, sur les instances de sa
femme enceinte, au catch. Il « re-
trouve » ses parents. Son père,
pharmacien, accepte enfin le mé-
tier de son fils. C’est quand il
commence sa nouvelle vie qu’un
boiteux, bien décidé à racheter la
pharmacie paternelle au profit
d’une chaîne industrielle, assas-
sine les proches du héros, qui res-
sort alors de la naphtaline son cos-
tume de catcheur et court vers sa
vengeance. Le scénario de The Na-
ked Man est signé Ethan Coen et
bien souvent, dans un mélange de
fausse naïveté, de grotesque,
d’humour noir, le film évoque
l’univers des frères Coen. Mais
sans l’inspiration plastique et la

virtuosité que l’on trouve dans
leurs films les plus réussis, il ne
reste pas grand-chose sinon une
dérision vaine. J.-F .-R.
Film américain de J. Todd Ander-
son. Avec Michael Rappaport, Arija
Bareikis, Rachael Leigh Cook.
(1 h 38.)

AMERICAN BOYS
a American Boys est l’un des pre-
miers films produits par la chaîne
de télévision musicale américaine
MTV. Celle-ci fait preuve d’une ti-
midité et d’un conformisme assez
inattendus dans cette comédie qui
suit les déboires d’une équipe de
football américain dans une petite
ville des Etats-Unis. L’humour,
souvent très gras, et les réfé-
rences, incompréhensibles pour
qui ne connaît pas ce sport, en
font un divertissement dispen-
sable. S. Bd
Film américain de Brian Robbins.
Avec Jon Voight, James Van der
Beck, Paul Walker. (1 h 45.)

LES INFORTUNES
DE LA BEAUTÉ
a Arielle Dombasle et Maria
de Medeiros dissertent dans le jar-
din du Luxembourg sur la beauté
en général et le corps féminin en
particulier. Elles vont également
au musée pour observer des toiles
de maîtres puisque, comme on le
sait, les grands peintres ont su,
mieux que quiconque, fixer les
mystères du corps féminin. Un
goût pour le parisianisme, une
philosophie de supermarché, un
côté impromptu et amateur font
sombrer Les Infortunes de la beauté

dans le ridicule. Si ce film était une
pochade à prendre au second de-
gré, on rirait devant son inspira-
tion à la Mel Brooks, ses jeux de
mots et ses nymphettes évanes-
centes qui sillonnent les rues de
Paris. Il est malheureusement à
craindre qu’il se prenne au sé-
rieux. S. Bd
Film français de John Lvoff. Avec
Arielle Dombasle, Maria de Medei-
ros, Thibault de Montalembert, Fré-
déric Beigbeder. (1 h 21.)

QUATRE JOURS EN SEPTEMBRE
a L’ambassadeur des Etats-Unis
au Brésil est enlevé par un groupe
révolutionnaire. Très vite, ses
membres prennent conscience de
la portée très relative de leur acte.
Inspiré d’une histoire authentique,
Quatre jours en septembre bénéfi-
cie de l’interprétation d’Alan Ar-
kin, formidable en ambassadeur
américain prenant avec beaucoup
de flegme son enlèvement. Les ra-
visseurs échappent aux clichés col-
lant à la peau de tous les révolu-
tionnaires, mais une mise en scène
trop théâtrale empêche ce film
d’être davantage qu’une simple
curiosité. S. Bd
Film brésilien de Bruno Barreto.
Avec Alan Arkin, Pedro Cardoso,
Fernanda Torres. (1 h 50.)

AGNÈS BROWNE
a Lire ci-contre

AMOUR SOUS INFLUENCE
C’EST PAS MON JOUR
CANDYMAN, DAY OF THE
DEAD
LA CARTE DU CŒUR
MISTER G.
UN JOUR SANS SOLEIL
a Les critiques de ces films paraî-
tront dans une prochaine édition.

Anjelica Huston (ici à gauche, au côté de Marion O’Dwyer) interprète le rôle d’Agnès Browne,
mère de famille qui se retrouve avec sept enfants sur les bras après la mort de son mari, dans l’Irlande des années 60.

O
C

TO
B

ER
 F

IL
M

S

Anjelica Huston retrouve l’Irlande avec « Agnès Browne »
La fille de John Huston partageait avec son père la passion du cinéma. Devenue cinéaste elle-même, elle parle des relations difficiles

qu’elle eut avec lui, de l’Irlande, et de la place des femmes dans un métier qui ne leur autorise pas tous les rôles
« Agnès Browne, votre nou-

veau film, se déroule en Irlande,
vous avez un autre projet de
tournage dans l’île. Pourquoi
êtes-vous attirée par ce pays ? 

– Mon père a déménagé là-bas
quand j’avais deux ans. J’ai grandi
dans l’ouest de l’Irlande, qui est
une région magnifique. Je connais-
sais très mal Dublin, nous ne nous
y rendions que deux ou trois fois
par an. Le coin d’Irlande où j’ai vé-
cu enfant, le manoir de Saint-Cle-
rans, était complètement coupé du
reste du monde. Mon père y pas-
sait parfois entre deux tournages,
et il avait choisi l’endroit parce
qu’il pouvait y chasser le renard. Je
n’avais rien d’autre à faire que de
regarder en boucle ses films, Le
Trésor de la sierra Madre et Moulin-
Rouge en particulier. J’ai vu par la
suite L’Homme qui voulut être roi,
Fat City et Le Malin, qui furent
complètement ignorés lors de leur
sortie aux Etats-Unis.

– Des trois films que vous avez
tournés avec votre père, duquel
vous sentez-vous le plus
proche ? 

– L’Honneur des Prizzi et Gens de
Dublin. Mais ces deux films sont
tellement différents ! Le premier
est une comédie, le second une tra-
gédie. Nous avions pris énormé-
ment de plaisir à tourner L’Hon-
neur des Prizzi ensemble, le film
marquait notre grand rapproche-
ment après plusieurs années de
brouille. De plus, il a lancé ma car-
rière d’actrice.

» Nous savions tous que Gens de
Dublin serait sa dernière œuvre, il
était déjà très malade, mais il n’a
pas manqué un seul jour. Ce film
était très important pour lui. La cri-
tique Pauline Kael avait écrit à
l’époque qu’il lui était devenu plus
facile de réaliser des films que de
respirer. Cela se voit dans le film
tant il est fluide. Gens de Dublin
réussissait à harmoniser son
amour de l’Irlande et le mien. Il a
fallu transiger, car il était trop souf-
frant pour voyager. Il était sous as-
sistance respiratoire en perma-
nence à cette époque, et nous
avons dû réaliser tout le tournage
dans une maison à Valencia, en Ca-
lifornie. 

» Il me disait durant ce temps

qu’il se demandait ce que les gens
allaient penser d’un film qui ne
comportait presque aucun mo-
ment dramatique. Moi aussi, j’étais
en mauvaise santé à ce moment-là,
je souffrais d’une mononucléose.

– Comment s’était déroulé le
tournage de Promenade avec
l’amour et la mort, le premier
film que vous avez fait en-
semble, qui fut d’ailleurs un
échec cuisant à sa sortie ?

– Ce fut une très mauvaise expé-
rience pour moi comme pour lui.
On l’avait accusé de népotisme à
l’époque, de plus il était très éloi-
gné de moi. Il faisait beaucoup
d’efforts pour maintenir son style

de vie en Irlande. Je grandissais à
toute vitesse, et l’adulte que j’étais
en train de devenir lui déplaisait
profondément. Il n’aimait pas mon
allure, encore moins l’influence des
années 60 sur mes vêtements ou
mon maquillage. Il me faisait très
peur, il pouvait être très dur et j’en-
caissais très mal ses critiques. Il n’y
a rien de pire qu’une actrice rebelle
et un metteur en scène mécontent
sur un plateau, c’est une bien mau-
vaise association. Mais il savait que
je voulais être comédienne depuis
toujours... si l’on excepte une
brève période où j’avais exprimé le
vœu de devenir nonne, lorsque
j’avais six ans.

– Cette idée est-elle revenue
par la suite ? 

– Non, je me suis calmée, j’ai
passé cette période critique. Mais
je n’aimais pas le scénario de Pro-
menade avec l’amour et la mort. Ce
personnage était trop passif. A
l’époque, Franco Zeffirelli
commençait le casting de Roméo et
Juliette, il visitait plusieurs écoles
en Irlande pour cela, et il pensait
sérieusement à moi pour le rôle de
Juliette. Mon père a alors envoyé
une lettre à Zeffirelli pour lui de-
mander de ne pas m’engager car
j’allais jouer dans son film. Je lui en
ai beaucoup voulu, nous ne nous
sommes presque plus parlé par la

suite. Vers la fin de sa vie, mon
père ne trouvait plus de travail
dans son pays, ce qui explique qu’il
ait été contraint de réaliser des
œuvres de commande, indignes de
lui, comme Phobia ou A nous la vic-
toire.

– Les deux films que vous avez
réalisés, Bastard out of Carolina
et Agnès Browne, sont centrés
sur des situations tragiques.
Pourquoi êtes-vous attirée par le
morbide ? 

– La vie est morbide, je pense,
j’évite simplement d’être cynique.
J’ai été confrontée dès l’âge de
seize ans à la mort de ma mère. J’ai
eu beaucoup de deuils autour de

moi, ce qui a sans doute exacerbé
ce sens du morbide.

– Vous attendiez-vous à la po-
lémique suscitée par Bastard out
of Carolina, votre premier film ? 

– Non, j’envoyais mes rushes
tous les jours, tout se passait très
bien, mais lorsque j’ai présenté le
montage définitif les producteurs
m’ont demandé d’en retirer la
scène du viol, ce qui était absurde
car dans ce cas mon film perdait sa
raison d’être.

« Je grandissais
à toute vitesse
et l’adulte que j’étais
en train de devenir
lui déplaisait
profondément »

» On m’a donné des noms de
personnes qui étaient hostiles au
film, mais j’ai demandé qu’il soit
montré à Ted Turner puisqu’il était
le propriétaire de la chaîne qui pro-
duisait le film. D’après ce que l’on
m’a raconté, il s’est mis à crier du-
rant la projection et a exigé que
mon film n’ait strictement rien à
faire sur sa chaîne. Gilles Jacob l’a
retenu dans la sélection Un certain
regard, à Cannes, puis la chaîne
Showtime a racheté le film.

– Voyez-vous l’influence de
Frank Capra sur Agnès Browne ? 

– Mon modèle était La vie est
belle, c’est-à-dire un film qui serait
exempt de tout cynisme. L’inno-
cence et la fraîcheur me semblaient
indispensables pour mon film et
pour développer l’idée que cette
femme seule, avec ses sept enfants,
est une survivante. Jamais un autre
metteur en scène ne m’aurait of-
fert un rôle pareil. Les rôles offerts
aux femmes de plus de quarante
ans sont de plus en plus rares, alors
que ceux offerts aux femmes qui
en ont moins de quarante sont
creux la plupart du temps. »

Propos recueillis par
Samuel Blumenfeld

CINÉMA Cinéaste par hérédité et
par vocation, Anjelica Huston joue
dans le film qu’elle vient de réaliser
le rôle-titre, celui d’Agnès Browne,
une femme qui doit élever seule sept

enfants et combattre l’adversité
dans un quartier pauvre de Dublin.
b DANS UN ENTRETIEN au Monde, la
fille de John Huston, à qui les sujets
dramatiques ne font pas peur, ra-

conte les difficultés qu’elle eut à dif-
fuser son premier film, qui avait pour
thème l’histoire d’un enfant violen-
té. Mais, à la manière de Frank Ca-
pra, son idéalisme tire de toute noir-

ceur des raisons d’espérer et compte,
dans Agnès Browne, sur la provi-
dence pour sortir ses personnages
des situations les plus sombres.
b LES RELATIONS PASSIONNELLES

qu’Anjelica Huston eut avec son
père, d’abord lointain et admiré, puis
très proche, ont joué un rôle dans la
formation de cette personnalité d’ar-
tiste volontaire et indépendante.
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La « conga » (groupe de musiciens) du quartier de Los Hoyos, lors du carnaval de 1998.
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Le Festival de Bregenz donne une version inédite de « La Passion grecque »
BREGENZ (Autriche)

de notre envoyée spéciale
Située au bord du lac de

Constance, Bregenz est la capitale
du Vorarlberg, une province autri-
chienne limitrophe de la Suisse. Le
Festival de Bregenz, qui fait figure
de parent pauvre à l’ombre de son
prestigieux concurrent salzbour-
geois, s’est lancé cet été sur les
traces du compositeur tchèque
Bohuslav Martinu (1890-1959) en
présentant La Passion grecque
dans sa première version, dite de
Londres. Cette manifestation a, en
effet, pris la bonne habitude de
présenter une rareté musicale pa-
rallèlement au grand spectacle
monté sur la scène flottante posée
sur le lac de Constance – cette an-
née Un bal masqué, de Verdi. Les
années passées ont ainsi été pré-
sentés Mazeppa, de Tchaïkovski,
Fedora, de Giordano, Francesca da
Rimini, de Zandonaï, La Légende
de la ville invisible de Kitesch, de
Rimski-Korsakov, Le Roi Arthus, de
Chausson, Le Démon, de Rubins-
tein, et L’Amour des trois rois, de
Montemezzi, des opéras qui n’en-
combrent pas les grandes scènes.

UNE ŒUVRE ÉMOUVANTE
Programmé volontairement en

phase avec l’actualité des drames
des réfugiés dans les Balkans,
l’opéra de Martinu raconte le cal-
vaire de réfugiés grecs en Asie Mi-
neure, chassés, en 1922, de leur
village par les Turcs. Le livret est
tiré du roman Le Christ recrucifié,

de Nikos Kazantzakis, écrivain
connu du grand public par l’adap-
tation cinématographique de son
roman Zorba le Grec. Martinu, qui
avait fait la connaissance de l’écri-
vain grec lors d’un séjour dans le
sud de la France, avait travaillé
pendant plus d’un an avec lui pour
adapter le roman.

Dans le petit village grec de Ly-
covrissi, le pope Grigoris distribue
les rôles pour le traditionnel mys-
tère de la Passion, tenant compte
des caractères dans la vie réelle
des personnages. Le modeste ber-
ger Maniolios sera Jésus-Christ, la
galante veuve Catherine sera Ma-
rie-Madeleine et le tanneur Panait
– peu aimé – sera Judas. L’arrivée
de réfugiés d’un village voisin sac-
cagé, conduits par le prêtre Fotis,
tourne au drame.

Les acteurs désignés s’identifient
avec leur rôle et font front aux vil-
lageois impitoyables cherchant à
préserver leur vie tranquille dans
l’abondance. Ils prennent parti
pour les réfugiés, leur apportent
des vivres au grand dam du prêtre
du village. Finalement, Panait/Ju-
das tue Maniolios/Christ. Les villa-
geois, eux, s’apprêtent à fêter Noël
comme si rien n’était arrivé, tandis
que les réfugiés continuent leur
chemin dans la misère vers un des-
tin incertain.

La Passion grecque compte par-
mi les œuvres lyriques les plus
passionnantes et émouvantes, les
plus significatives du XXe siècle. Il
en existe deux versions très diffé-

rentes, dont la première, datant de
1957, n’a encore jamais été réali-
sée. La création en était prévue, en
juillet 1958, à Londres, sous la ba-
guette de Rafaël Kubelik. Mais la
direction du Royal Opera House
de Covent Garden a rejeté le pro-
jet au motif qu’il ne contenait pas
suffisamment d’éléments opéra-
tiques. Très déçu, Martinu décida
néanmoins de reprendre son opé-
ra. La seconde version sera créée à
Zurich, en 1961, après la mort de
Martinu.

EMPRUNTS À LA MUSIQUE SACRÉE
Le Festival de Bregenz a réalisé

en coopération... avec Covent
Garden la version de 1957, re-
construite par Ales Brezina, un ex-
pert de l’œuvre de Martinu. Cette
version se distingue de celle dite
de Zurich non seulement par sa fin
– elle ajoute la fête de Noël à Ly-
covrissi tandis que la version de
Zurich se termine sur l’assassinat
de Maniolios –, mais aussi parce
qu’elle est beaucoup plus riche en
passages parlés et récitatifs, fai-
sant appel aux talents d’acteurs
des chanteurs. L’œuvre se caracté-
rise par des alternances brusques
de styles et de moyens d’expres-
sion en fonction de l’action.

La musique de Martinu, qui em-
prunte parfois à la musique sacrée
gréco-orthodoxe, ne couvre ja-
mais le texte dans les nombreux
passages parlés, souligne l’action
par l’intervention des percussions
et des airs folkloriques d’accor-

déon ou laisse la place aux méné-
triers escortant les noces. Cette
musique émouvante crée une at-
mosphère palpitante et se dénoue
dans des chœurs impressionnants,
comme le Kyrie des réfugiés.

Le mérite du triomphe de cette
création de la première version de
La Passion grecque revient égale-
ment à David Pountney (mise en
scène) et à Stefanos Lazaridis (dé-
cors). Responsables de plusieurs
mises en scène spectaculaires à
Bregenz ces dernières années,
Pountney et Lazaridis placent l’ac-
tion sur une scène formée d’esca-
liers, rampes et estrades créant l’il-
lusion d’un village de montagne et
permettant des actions simul-
tanées.

Les costumes authentiques de
Marie-Jeanne Lecca créent une
ambiance parfaite pour des ac-
teurs-chanteurs excellents, dont
les ténors Christopher Vantris
(Maniolios), John Daszak et Dou-
glas Nasrawi, les basses Esa Ruu-
tunen et Eglis Silins dans les rôles
des deux prêtres adversaires et le
mezzo florissant de Nina Stemme
(Catherine). Ulf Schirmer dirige
excellemment l’Orchestre sym-
phonique de Vienne et le Chœur
de Moscou.

Waltraud Baryli

. Festival de Bregenz, prochain
spectacle : Un bal masqué,
de Verdi, jusqu’au 22 août.
Tél. : 00 (43)-5574-407-6.

SORTIR

PARTHENAY (Deux-Sèvres)

De bouche à oreille
On sait l’importance de la
transmission orale en matière de
traditions. D’où le joli nom choisi
par ce festival dédié justement
aux musiques traditionnelles et à
leurs langages métissés. Avant de
se poser à Parthenay, son port
d’attache, il essaime, durant la
première semaine, ses
propositions musicales dans les
villages de la région. Au
programme : vielles
(Jean-François Heintzen),
clarinettes et bombarde (Bernard
Subert), cabrette (André Ricros),
musiques occitanes (Gacha
Empega, Nux Vomica, La Talvera,
Massilia Sound System),
irlandaise (Dirty Linen), chants
de Bretagne (Annie Ebrel), du
Poitou, des îles Hébrides, du
Québec, bals et ateliers.
Métive, Maison des cultures de
Pyas, 1, rue de la
Vau-Saint-Jacques,
79201 Parthenay. Du 12 au
22 août. Tél. : 05-49-94-90-70. De
30 F à 120 F (4,6 ¤ à 18,3 ¤).

PAYS DE RACAN

Les Bucoliques
du pays de Racan
De Monteverdi à Messiaen, de
Varèse à Thelonious Monk, des
Variations Goldberg aux fantaisies
musicales de l’Orchestre de
contrebasses, de saint Jean de la
Croix à Casanova, cette dixième
édition des Bucoliques, sur le
thème « Musiques & liberté », est
d’un grand éclectisme. Arts
plastiques, littérature, cinéma,
danse, cirque, à côté ou avec la
musique, sont parties intégrantes
du festival. Ainsi Don Quichotte
reprendra vie, le 15 août, au
travers d’une balade-lecture,
d’un concert dans l’église et des
ensaladas sur la place du village
de Bueil-en-Touraine. De même,
les installations plastiques

intitulées « Les pierres
sauvages » dans les ruines de
l’abbaye cistercienne de
La Clarté-Dieu, à
Saint-Paterne-Racan, seront
environnées de musiques du
Moyen Age... 
Les Bucoliques, 16, rue du
8- Mai-1945, 37370 Neuvy-le-Roi.
Du 12 au 22 août, sur plusieurs
lieux et plusieurs départements.
Tél. : 02-47-24-49-63. De 50 F à
90 F (7,6 ¤ à 13,7 ¤).

NYON (Suisse)

Festival de Nyon
Un festival de théâtre qui
accueille la danse et tous les arts
vivants. En vedette cette année,
une nouvelle création de Gilles
Jobin (le 12, à 21 heures, à l’Usine
à gaz), révélation de
Montpellier-Danse 99.
Confirmera-t-il sa belle audace
chorégraphique avec Braindance,
titre qui laisse présager des
perspectives paradoxales ?
Vincent Dunoyer, qui mène sa
carrière en solo après avoir été
un magnifique interprète de
Keersmaeker, signe une
danse-installation, Etude 31 (du 11
au 21 août, Galerie Meier, de 18 à
21 heures). A découvrir, le travail
d’Angela Guereiro, installée à
Hambourg, avec Be Nice or
Leave, Thank You (les 15 et
16 août, à 21 heures, à l’Usine à
gaz). Deux autres compagnies
suisses, celles de Metzger et Cie

(des anciens du Cri du caméléon
de Josef Nadj) et de
TPD Laboratory, danseront
respectivement : Gopf (Usine à
gaz, les 18 et 19 août, à 21 heures)
et Ce serait bon de faire l’amour
pendant que le poulet cuit à
250 degrés (Petite Usine, du 19 au
21 août, à 19 heures et 21 heures).
FAR, Vy-creuse 21, 1260 Nyon.
Jusqu’au 21 août. Tél. :
00 (41)-22-365-15-50. De 12 francs
suisses à 25 francs suisses (7,5 ¤ à
15,6 ¤, 49,2 FF à 102,5 FF).

GUIDE

REPRISES CINÉMA
L’Idiot
d’Akira Kurosawa, avec Toshiro Mi-
fune, Masayuki Mori, Setsuko Hara.
Japonais, 1951, noir et blanc, copie
neuve (2 h 45).
Studio des Ursulines, Paris 5e (01-43-26-
19-09).
To Be Or Not To Be
d’Ernst Lubitsch, avec Carole Lombard,
Jack Benny, Robert Stack.
Américain, 1942, noir et blanc (1 h 40).
Reflet Médicis, salle Louis-Jouvet, Pa-
ris 5e (01-43-54-42-34).

FESTIVALS CINÉMA
Cinéma en plein air
Manhattan (Woody Allen, 1979) : le 11,
à 22 h.
Prairie du triangle du Parc de La Vil-
lette, Paris 19e . Mo Porte-de-Pantin.
Tél. : 01-40-03-76-92. Location transat :
40 F.
Cinquante ans de cinéma brésilien
Ame corsaire (Carlos Reichenbach,
1995) : le 11, à 17 h 30 ; Terre en transe
(Glauber Rocha, 1967) : le 11, à 19 h 45 ;
Rio, Zone Nord (Nelson Pereira Dos
Santos, 1957) : le 11, à 22 h ; Atlantico
Negro (Renato Barbieri, 1998) : le 12, à
13 h ; L’Engagement (Beto Brant,
1998) : le 12, à 15 h 15 ; Dona Flor et ses
deux maris (Bruno Barreto, 1976) : le
12, à 17 h 30.
Les Trois Luxembourg, 67, rue Mon-
sieur-le-Prince, Paris 6e. Mo Odéon.
Tél. : 01-46-33-97-77.
Carl Theodor Dreyer
Le Maître du logis (1925) : le 11, à
18 h 10, 22 h 15 ; Ordet (1955) : le 11, à
20 h, le 12, à 13 h 35, 18 h 10 ; Gertrud
(1964) : le 12, à 15 h 55, 22 h 15.
Espace Saint-Michel, 7, place Saint-Mi-
chel, Paris 5e. Mo Saint-Michel. Tél. : 01-
44-07-20-49.
Masaki Kobayashi
Rébellion (1967) : le 11, à 17 h, 19 h 20,
21 h 40 ; Kwaidan (1965) : le 12, à 13 h,
16 h, 19 h, 21 h.
Le République, 18, rue du Faubourg-
du-Temple, Paris 11e. Mo République.
Tél. : 01-48-05-51-33.
Kenji Mizoguchi (les années 50)
L’Impératrice Yang Kwei Fei (1955) : le
11, à 16 h, 18 h, 20 h, 22 h.
Saint-André-des-Arts, 30, rue Saint-An-

dré-des-Arts, Paris 6e. Mo Saint-Michel.
Tél. : 01-43-26-48-18.
Le western dans tous ses états
L’Homme de l’Ouest (Anthony Mann,
1958) : le 11, à 17 h 45, 21 h 45.
Le Quartier latin, 9, rue Champollion,
Paris 5e. Mo Odéon. Tél. : 01-43-26-84-
65.

TROUVER SON FILM
Tous les films Paris et régions sur le Mi-
nitel, 3615 LEMONDE ou tél. : 08-36-68-
03-78 (2,23 F/mn)

VERNISSAGES
Borislav Sajtinac
Théâtre de la Mer Jean Vilar (salle Tar-
bouriech), Promenade Maréchal-Le-
clerc, 34200 Sète. Du 12 au 27 août.
Tél : 04-67-74-70-55. Entrée libre.

ENTRÉES IMMÉDIATES
Le Kiosque Théâtre : les places du jour
vendues à moitié prix (+ 16 F de
commission par place). Place de la Ma-
deleine et parvis de la gare Montpar-
nasse. De 12 h 30 à 20 heures, du mardi
au samedi ; de 12 h 30 à 16 heures, le
dimanche.
Porcherie
de Pier Paolo Pasolini, mise en scène de
Stanislas Nordey.
Théâtre Gérard-Philipe, 59, boulevard
Jules-Guesde, 93 Saint-Denis. Mo Saint-
Denis-Basilique. Du mardi au samedi, à
20 h 30 ; le dimanche, à 16 heures. Tél. :
01-48-13-70-00. 50 F. Jusqu’au 22 août.
PARIS QUARTIER D’ÉTÉ (01-44-94-98-00
et 0-803-808-803)
b Europa Danse
Cour du Palais-Royal, 13, rue de Rivoli,
Paris 1er. Mo Palais-Royal. Les 11 et 12, à
22 heures. Tél. : 08-03-80-88-03. De 80 F
à 100 F.
b Cabaret Achille Tonic
Jardin des Tuileries, place de la
Concorde, Paris 8e. Mo Concorde. Jus-
qu’au 14 août, à 20 h 45 et 22 h 30. Re-
lâche dimanche. 60 F et 80 F.
b Romanès cirque tsigane
mise en scène d’Alexandre Bouglione-
Romanès.
Chapiteau Romanès, 7, passage La-
thuile, Paris 18e. Mo Place-de-Clichy.
Jusqu’au 14 août, à 20 h 30. Relâche di-
manche. 50 F et 100 F.

Un carnaval
en plein été
Malgré les vicissitudes
du quotidien,
Santiago de Cuba
continue de fêter
ses « comparsas »
et ses « congas »

SANTIAGO DE CUBA
de notre envoyé spécial

Hors de question de défiler tant
que Fidel n’a pas fini de parler. Le
soir du 26 juillet, à Santiago, le
carnaval fait donc une pause. In-
terruption momentanée des
joyeuses libations commencées
quelques jours plus tôt... La télé-
vision diffuse en direct le discours
que le Lider Maximo prononce
chaque année à cette date – le
26 juillet 1953, avec une centaine
d’hommes, Fidel Castro attaquait
la caserne de la Moncada à San-
tiago, symbole de la dictature de
Batista, afin de s’approvisionner
en armes. Ce coup militaire sera
un échec, mais il marque l’acte de
naissance officiel de la révolution
castriste. 

Quand s’échappent enfin des
portes et des fenêtres ouvertes les
phrases ultimes du discours et les
vivas qui les accompagnent, dans
la rue, tout le monde frémit. On
s’agglutine devant les citernes
pour emplir de bière son seau en
plastique, sa bouteille, son réci-
pient de fortune. La sono est re-
branchée, la fête reprend ses
droits. Près de la scène installée
Calle K, où tout à l’heure deux
groupes vont se succéder, les fa-
milles affluent des quartiers. A
pied. Les transports en commun,
ici comme dans tout le pays, sont
rares. Pas question de rater le car-
naval, un des rares moments dans
l’année qui favorisent l’oubli,
même s’« il n’est plus ce qu’il
était ».

Cette petite phrase couleur nos-
talgie revient sans arrêt dans la
bouche des Santiagueros. Le car-

naval ne dure maintenant que
quelques jours (cette année du 22
au 28 juillet), il n’y a pratiquement
plus de chars dans les défilés, les
costumes sont moins éclatants.
« Des traditions se sont perdues »,
raconte Felix Banderas Bles, direc-
teur de la comparsa (groupe car-
navalesque avec musiciens, chan-
teurs et danseurs) Los Hoyos.
« Par exemple, jusqu’en 1990 [dé-
but de la “période spéciale”, pro-
gramme économique d’austérité
mis en place après l’arrêt de l’aide
des pays des l’Est], les groupes qui
participaient au carnaval s’habil-
laient depuis le matin. Maintenant,
c’est seulement l’après-midi, juste
avant la sortie. Il y avait aussi des
masques à pied, c’étaient des gens
du peuple qui se déguisaient, mais
ça a disparu, de même qu’el carrito
de la sala, une petite voiture diffu-
sant de la musique enregistrée, qui
reliait les différents endroits du car-
naval et que l’on suivait dans les
rues. »

Agé de cinquante-deux ans, Fe-
lix Banderas Bles dirige la compar-
sa de Los Hoyos (du quartier Los
Hoyos) et sa conga (groupe de
musiciens) depuis la mort de sa fi-
gure mythique, mort le 10 mai, à
l’âge de soixante-dix-neuf ans.
Avant sa disparition, Sebastian
« Chan » Herrera avait eu le
temps de choisir le thème de cette

année : Recordando dos Etapas
(« En souvenir de deux étapes »),
une référence à deux pages essen-
tielles de l’histoire du pays, la
lutte des paysans contre l’oc-
cupant espagnol au siècle dernier
et celle des rebelles de la Sierra
Maestra, emmenés par Fidel Cas-
tro.

« UNANIMEMENT RESPECTÉE »
Emanations du quartier d’où

elles sont originaires, les compar-
sas choisissent chaque année « un
thème différent, avec une chanson
spécialement composée pour l’oc-
casion », rappelle Maya Roy, dans
son ouvrage Musiques cubaines
(Cité de la Musique/Actes Sud),
soulignant par ailleurs que la
comparsa Los Hoyos, « unanime-
ment respectée », est « parfois sur-
nommée El Piano pour la richesse
non seulement rythmique mais aus-
si mélodique de sa conga ». Les
chorégraphies, les costumes
(confection prise en charge par
l’Etat) changent également à
chaque édition. « Cette fois-ci, on a
choisi le rouge, le bleu, et le blanc.
Les couleurs du drapeau national,
les couleurs de Cuba », déclare Fe-
lix Banderas Bles, fier de présenter
son fiston de dix-sept ans, grand
joueur de galleta, l’une des per-
cussions maîtresses de la conga,
qui a commencé à défiler dès l’âge

de trois ans : « Voilà comment se
transmet chez nous la tradition ! »
De père en fils, depuis les origines,
au XVIIe siècle, quand les esclaves
des cabildos de nacion (associa-
tions, sociétés d’entraide regrou-
pant ceux de même origine eth-
nique) partipaient aux fêtes
patronales de Santiago, notam-
ment le 25 juillet, jour de la Saint-
Jacques, le patron de la ville. 

Créée en 1902, l’année de la pro-
clamation de la République
cubaine, la conga de Los Hoyos
existait auparavant sous la forme
d’une tahona, formation de chants
et percussions avec lesquelles « on
faisait alors la fête dans les commu-
nautés d’esclaves français » (ame-
nés avec eux par les colons ayant
fui Saint-Domingue pour se réfu-
gier dans la région orientale de
Cuba). S’il a connu une histoire
mouvementée – il a parfois été in-
terdit pour cause de propos irré-
vencieux envers les autorités colo-
niales, parfois empêché par les
troubles internes –, s’il a perdu ses
reines en 1961 – jugées contraires
aux principes révolutionnaires –
et son éclat d’antan, le carnaval de
Santiago ne mourra jamais, af-
firme Felix Banderas Bles, car
« c’est la tradition la plus forte que
possède le peuple ».

Patrick Labesse
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SIGNIFICATION DES SYMBOLES

Les codes du CSA
& Tous publics
% Accord parental souhaitable
? Accord parental indispensable

ou interdit aux moins de 12 ans
! Public adulte

Interdit aux moins de 16 ans
# Interdit aux moins de 18 ans

Les cotes des films
a On peut voir

a a A ne pas manquer
a a a Chef-d’œuvre ou classique
Les symboles spéciaux de Canal +
DD Dernière diffusion
d Sous-titrage spécial pour

les sourds et les malentendants

MERCREDI 11 AOÛT

JEUDI 12 AOÛT

GUIDE TÉLÉVISION

L’ÉCLIPSE

19.00 Connaissance.
Le Soleil, astre de feu. Arte

21.10 Science été. Hubert Reeves. LCI

22.25 Soleil noir,
le Jour de l’éclipse. France 3

22.45 Téléscope Spécial. Eclipse. TSR

MAGAZINES

20.10 Le Talk Show. LCI

20.45 Les Mercredis de l’Histoire.
Evgueni Khaldeï :
Photographe sous Staline. Arte

20.50 Sagas.
Les êtres d’exception. TF 1

21.05 Dunia.
Les femmes, piliers de la société.
Les enfants de la nuit. Une si longue
lutte. Pure musique. TV 5

22.45 Questions d’histoire.
Les loisirs. Histoire

23.05 Ça vaut le détour.
Drôles de poursuites. TF 1

DOCUMENTAIRES
20.05 Les Mystères du corps humain.

La mort. TSR
20.15 Nudisme ou naturisme ? Arte
20.20 Vietnam : revivre.

Etranges délices. Odyssée
20.35 Des astres dans l’histoire. Planète
20.45 Un travail, des travaux. Histoire

20.45 Salsa opus 2. [2/5].
Colombie, un pays tropical. Mezzo

20.55 Femmes de Bolivie
et du Pérou. Téva

21.25 Les Grandes Expositions.
Cézanne. Planète

21.40 Musiques de Mongolie. Mezzo

21.45 Irlande, Irlandes,
les racines de la violence. [1/2].
D’un conflit à l’autre. Histoire

21.55 La Tragédie
du «Cap Arkona». Planète

23.35 Profil. Mosso Mosso
(Jean Rouch comme si...). Arte

0.10 Les Réalisateurs.
Spike Lee. Ciné Cinémas

0.50 La Lucarne.
Memory of Berlin. Arte

0.55 Pathfinder,
un robot sur Mars. Planète

SPORTS EN DIRECT

18.30 Football.
Ligue des champions. Match aller.
Aalborg - Dynamo Kiev. Eurosport

20.30 Tennis. Tournoi messieurs
de Cincinnati (Ohio). Eurosport

20.30 Athlétisme. Golden League.
Meeting de Zurich. Canal + vert

22.35 Athlétisme. Golden League.
Meeting de Zurich (Suisse). Canal +

MUSIQUE

20.00 Préludes, de Debussy.
Avec Cécile Ousset, piano. Muzzik

21.55 Motown Live. Paris Première

22.00 Musica. Juditha triumphans.
De Vivaldi. Interprété par la Grande
Ecurie et la Chambre du Roy
et la Maîtrise boréale et l’ensemble
vocal Coeli et Terra,
dir. Jean-Claude Malgoire. Arte

0.50 Woodstock Diaries.
Yasgur 1969. Canal Jimmy

THÉÂTRE
20.55 Le Père Noël est une ordure.

Pièce de la troupe du Splendid. M 6
21.50 Château en Suède.

Pièce de Françoise Sagan. RTBF 1

TÉLÉFILMS
20.40 On ne sait jamais.

Tom Moore. RTL 9

20.40 Dérapage.
John Patterson. %. 13ème RUE

20.50 Les Fourmis.
Robert Scheerer. France 3

20.55 Miracle à l’Eldorado.
Philippe Niang. France 2

22.35 Un été aux Hirondelles.
Ismaël Ferroukhi. France 2

SÉRIES
20.45 Homicide. Content d’être là.

Un gamin infernal. Série Club
22.15 Brooklyn South.

Cinnamon Buns (v.o.). Série Club
22.25 Friends. Celui qui ne voulait

pas partir (v.o.). Canal Jimmy
23.20 VR5. Les visages d’Alex. Canal Jimmy

0.15 Chapeau melon et bottes de cuir.
Les aigles. M 6

FRANCE-MUSIQUE
20.00 Tristan et Isolde
Banni d’Allemagne après la révolu-
tion de 1849, doutant de pouvoir
achever L’Anneau du Nibelung,
Wagner se met à un « petit » opé-
ra. Mais de son amour pour Ma-
thilde Wesendonck, femme du
riche industriel suisse chez qui il a
trouvé refuge, jaillit l’étincelle
créatrice. Cinq poèmes de Ma-
thilde seront le point de départ
d’une aventure qui va stupéfier le
compositeur lui-même.

ARTE
20.45 Evgueni Khaldeï,
photographe sous Staline
Le vieil homme qui évoque ses
souvenirs et montre ses photos de-
vant la caméra de Marc-Henri
Wajnberg, à Moscou en 1997, est le
photographe Evgueni Khaldeï, té-
moin privilégié du stalinisme, à qui
l’on doit, entre autres images cé-
lèbres, celle du soldat de l’Armée
rouge brandissant le drapeau mar-
qué de la faucille et du marteau sur
le Reichstag en ruine.

ARTE
23.35 Mosso mosso,
Jean Rouch comme si...
Réalisé par Jean-André Fieschi
pour la collection « Cinéma de
notre temps », ce portrait-hom-
mage à Jean Rouch a été filmé au
Niger, sa terre d’élection ethnoci-
nématographique. Il est question
de tourner un film intitulé La
Vache merveilleuse. Mais Lam, l’un
des trois vieux complices de
Rouch, vient de disparaître. Qu’im-
porte ! on va faire comme si...

GUIDE TÉLÉVISION

DÉBATS

21.20 Les Pierres précieuses.
Invités : Jean-Claude Boulliard ;
Pierre-Christian Guiollard ;
Jean-Claude Michel ; Daniel Piat ;
Jean-Paul Poirot. Forum Planète

23.20 Cerfs, brame au fond des bois.
Invités : Xavier Legendre ;
Antoine Reille ; Francis Roucher ;
Vincent Vignon ;
Jean-Paul Widmer. Forum Planète

MAGAZINES

13.50 La Cinquième rencontre...
Les espèces menacées. La Cinquième

14.25 Dunia.
Médecines traditionnelles et santé.
Retour aux racines.
Guérisseuse des Andes.
Métamorphoses du regard. RTBF 1

14.40 et 22.40 Nautisme. LCI

15.10 et 21.10Science info.
Les Grands Fonds Marins. LCI

16.25 C’est l’été. Aix-les-Bains.
Invités : Luc Alphand ;
Daniel Chevenez ; Anne Lee. France 3

16.10 et 20.10Le Talk Show.
Invitée : Patricia Kaas. LCI

17.00 Les Lumières du music-hall.
Les Quatre Barbus.
Bobby Lapointe. Paris Première

18.00 Stars en stock.
Mel Gibson.
Ava Gardner. Paris Première

18.45 Questions d’histoire.
Les loisirs. Histoire

20.00 20h Paris Première.
Muriel Robin. Paris Première

20.05 Temps présent.
Profession bienfaitrice. Tony,
le Suisse bâtisseur de ponts. TSR

21.05 Comment ça va ?
Spéciale chirurgie esthétique. TV 5

22.40 Boléro. Invitée : Lio. TMC

22.45 Le Magazine de l’Histoire.
Spéciale c’est ça la France. Histoire

23.05 L’Eté de la 25e heure. 42 up. France 2

23.45 Envoyé spécial, les années 90.
Kremlin les coulisses.
Au nom de la forme. Histoire

DOCUMENTAIRES

17.35 Alfred Hitchcock.
[1/2]. Ciné Classics

17.55 Un monde nouveau.
Les montagnards
de Thaïlande. La Cinquième

18.05 Nagasaki. Odyssée

18.15 Haroun Tazieff
raconte «sa» Terre.
[3/7]. Les colères de la Terre. TV 5

18.20 Contrebande
de tabac en Asie. Planète

18.30 Chroniques de l’Afrique sauvage.
Jumbé, roi des lions. La Cinquième

19.00 Voyages, voyages.
L’Ile de Robinson. Arte

19.15 Chroniques hongroises. [2/2]. TV 5

19.30 Les Trésors secrets
du Kremlin. Odyssée

20.00 Les Oliviers.
Des Amphores jetables. TMC

20.15 Reportage.
Frères de gants. Arte

20.35 Cinq colonnes à la une. Planète

20.40 Thema.
Voyages avec l’ours. Arte

20.45 Mémoire arménienne.
[3/3]. Des exilés en terre 
de France. Histoire

20.55 Les Nouveaux Mondes.
L’Afrique du Sud :
Le règne animal. France 2

21.05 Mémoires d’ex.
[1/3]. Debout les damnés :
1920-1939. Odyssée

21.35 Des choix pour demain.
[2/4]. Le compte à rebours
se poursuit. Planète

22.05 Botticelli
ou la trilogie humaniste. Odyssée

22.10 Les Rituels d’amour.
Raviver la flamme. France 2

22.10 Histoire(s) du cinéma.
Une vague nouvelle. Canal +

22.20 Histoire du Vatican.
[2/3]. 1962 : La révolution
dans l’Eglise, le Concile. RTBF 1

22.25 Des astres dans l’histoire. Planète

23.20 André Malraux
ou la «Grande Vie». Odyssée

23.25 H pour Hitchcock. France 3

23.30 Les Grandes Expositions.
Cézanne. Planète

0.15 Notre XXe siècle.
Les Blacks : briser les chaînes. TF 1

SPORTS EN DIRECT

16.45 Cyclisme.
Tour de Galice. Pathé Sport

19.00 Tennis. Tournoi messieurs
de Cincinnati (Ohio). Eurosport

21.00 Football. Coupe de l’UEFA.
Reykjavik - Kilmarnock. Eurosport

0.55 Golf. US PGA.
A Chicago (Illinois). Canal +

MUSIQUE

18.00 Jazz Meets Symphony.
Montreux 1993. Avec Al Jarreau Band ;
Lalo Schifrin ; Ray Brown ; the Quartet
& Orchestra ; Jon Faddis. Muzzik

18.30 XVIe Festival Chopin.
Parc de Bagatelle, à Paris 1999.
Avec Marc Laforêt, piano. Mezzo

19.00 Ornette Coleman.
Montréal 1988. Muzzik

19.25 Le Trio Wanderer interprète.
Trio no 4 opus 11 (deuxième
mouvement), de Beethoven ; Trio no 1
opus 49 (deuxième et troisième
mouvements), de Mendelssohn ; 
Trio no 4 - Dumky opus 90,
de Dvorak. Mezzo

21.00 Once I Had a Sweetheart.
Avec Evelyn Tubb, soprano ; Michael
Fields, luth et théorbe. Muzzik

21.45 Katia et Marielle Labèque.
Debussy et Ravel. Mezzo

22.00 Dave Brubeck Quartet.
Montréal 1987. Muzzik

22.20 La Mer. Baden-Baden 1986.
Œuvre de Debussy. Avec Katia
Labèque, piano ; Marielle Labèque,
piano et l’Orchestre symphonique
du Südwestfunk,
dir. Esa-Pekka Salonen. Mezzo

23.35 Karajan dirige Richard Strauss.
Avec l’Orchestre philharmonique
de Berlin. Paris Première

23.40 World Philharmonic Orchestra.
Rio de Janeiro 1986. Dir. Lorin Maazel.
Le Carnaval romain, de Berlioz ;
Symphonie no 7 en la majeur,
de Beethoven. Mezzo

VARIÉTÉS

0.25 Souvenir. Acerbes à Cannes.
Le 26 septembre 1968. Canal Jimmy

TÉLÉFILMS

22.15 Le Frère trahi.
Philippe Monnier. TV 5

22.40 Made in America.
L’Héritage de la vengeance.
Richard A. Colla. %. TF 1

23.30 La Robe de sang.
Tobe Hooper. ?. 13ème RUE

SÉRIES

17.35 Highlander. Le colonel. M 6

18.30 Hartley, cœurs à vif. France 2

18.30 The Sentinel. Affaire classée. M 6

19.45 Happy Days.
[1/3]. Hollywood. Série Club

20.10 Les Simpson.
Un drôle de manège. &. Canal +

20.10 Zorro. Un trésor pour le roi. M 6

20.13 Alfred Hitchcock présente.
Créatures des ténèbres. 13ème RUE

20.45 Buffy contre les vampires.
Le puzzle. Série Club

20.50 Les Bœuf-carottes. Sonia. TF 1

21.35 Highlander. Justice. Série Club

22.35 Profiler. Point de rupture. %.
Obsession médiatique. %. M 6

1.50 Alfred Hitchcock présente.
Corps diplomatique (v.o.).
The Crooked Road (v.o.). France 3

ARTE
19.00 L’Ile de Robinson
Trente-deux ans après avoir lu le
roman de Daniel Defoe, Patricio
Guzman, le cinéaste de La Ba-
taille du Chili et de Chili, la mé-
moire obstinée, part à la décou-
verte de Robinson-Crusoe, une
île plus tout à fait déserte. Il va y
tourner un film pour la collection
« Voyages, voyages... ». Devant
« la chambre des vingt-huit ans de
solitude », il retrouve ses émo-
tions d’enfant.

ODYSSÉE
21.05 Mémoires d’ex [1/3]
L’histoire du PCF racontée par
ceux, dirigeants connus ou mili-
tants obscurs, qui quittèrent le
parti ou en furent exclus à trois
époques différentes. Le docu-
mentaire de Mosco est découpé
en trois volets : Debout les dam-
nés (1920-1929), Suicide au comi-
té central (1944-1954), Du passé,
faisons table rase (1956-1990). La
première diffusion (sur FR3 en
janvier 1991) fut un véritable évé-
nement.

FRANCE 3
0.40 Sabotage a a

Alfred Hitchcock a transposé à
l’époque où il l’a tournée, en
1936, cette adaptation de L’Agent
secret , un roman de Joseph
Conrad situé à l’époque victo-
rienne, avec anarchistes russes,
agent double et machinations
politiques. Sabotage est une
œuvre singulière qui contredit
les lois du suspense hitchcockien
d’alors. Pas un brin d’humour
mais une étonnante intensité
tragique.

FILMS
15.20 L’homme

qui en savait trop a a
Alfred Hitchcock (Etats-Unis, 1956,
115 min) &. Ciné Cinéma 2

18.30 Paradise Road a
Bruce Beresford (EU - Austr.,
1997, 120 min) %. Canal + Vert

18.45 Born to Be Bad a a
Nicholas Ray (Etats-Unis, 1950,
N., v.o., 95 min) &. Ciné Classics

19.00 Tout doit disparaître a
Philippe Muyl (France, 1997,
90 min) %. Cinéstar 1

19.30 La Corde a a
Alfred Hitchcock (Etats-Unis, 1948,
v.o., 85 min) &. Cinétoile

20.30 Le Faux Coupable a a
Alfred Hitchcock (Etats-Unis, 1956, N.,
v.o., 110 min) &. Ciné Classics

20.30 L’homme
qui en savait trop a a
Alfred Hitchcock (Etats-Unis, 
1956, 120 min) &. Ciné Cinéma 1

20.30 Une bible et un fusil a
Stuart Millar (Etats-Unis,
1975, 105 min) &. Ciné Cinéma 2

20.55 L’homme 
qui en savait trop a a
Alfred Hitchcock (Etats-Unis, 1934,
N., v.o., 75 min) &. Cinétoile

22.10 The Skin Game a
Alfred Hitchcock (Grande-Bretagne,
1931, N., v.o., 85 min) &. Cinétoile

22.20 La Loi du silence a a
Alfred Hitchcock (Etats-Unis, 1953, N.,
v.o., 95 min) &. Ciné Classics

22.30 Ma belle-mère
est une sorcière a
Larry Cohen (Etats-Unis, 
1988, 95 min) &. RTL 9

22.30 Le Petit Homme a a
Jodie Foster. Avec Jodie Foster,
Harry Connick Jr (Etats-Unis, 1991,
v.o., 100 min) &. Cinéstar 2

23.35 Le Goût du saké a a a
Yasujiro Ozu (Japon, 1962,
v.o., 110 min) &. Cinétoile
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FILMS
13.25 Le Doulos a a

Jean-Pierre Melville (France, 1963, N.,
110 min) &. Cinétoile

14.30 Les Feux de l’enfer a a
Andrew V. McLaglen (Etats-Unis, 1968,
v.o. 115 min) &. Ciné Cinéma 3

15.10 Paradise Road a
Bruce Beresford (EU - Australie, 1997,
115 min) %. Canal + Vert

15.50 Le Petit Homme a a
Jodie Foster (Etats-Unis, 1991,
95 min) &. Cinéstar 2

16.05 Born to Be Bad a a
Nicholas Ray (EU, 1950, N., v.o.,
90 min) &. Ciné Classics

18.50 Au nom du peuple italien a
Dino Risi. Avec Ugo Tognazzi, 
Vittorio Gassman (Italie,1971,v.o.,
100 min) &. Ciné Cinéma 3

20.30 Tourbillon blanc a
Sidney Lanfield (EU, 1936,N., v.o.,
100 min) &. Ciné Classics

20.30 Les Feux de l’enfer a a
Andrew V. McLaglen (Etats-Unis, 1968,
120 min) &. Ciné Cinéma 1

20.40 Complot de famille a
Alfred Hitchcock (Etats-Unis, 1976,
120 min) &. 13me Rue

20.55 Sueurs froides a a a
Alfred Hitchcock (Etats-Unis, 1958,
125 min) &. France 3

20.55 Parfum de scandale a
John Irvin (Grande-Bretagne, 1994,
95 min) &. Téva

21.00 Méfiez-vous des blondes a
André Hunebelle (France, 1950, N.,
100 min) &. Paris Première

21.15 Plus on est de fous a a
George Stevens (EU, 1943, N., v.o.
105 min) &. Cinétoile

22.30 Métisse a a
Mathieu Kassovitz (France, 1993,
95 min) &. Ciné Cinéma 1

22.40 Extasis a
Mariano Barroso (Espagne, 1996, v.o.,
83 min) %. Canal +

23.55 The Lodger a a
Alfred Hitchcock (GB, 1926, N.,
muet, version teintée, 85 min) &. Arte

0.40 Sabotage a a
Alfred Hitchcock. 
Avec Oscar Homolka,
Sylvia Sydney (GB, 1936, N., v.o.,
70 min) &. France 3

1.30 Amis pour la vie a
Franco Rossi (France - Italie, 1955, N.,
95 min) &. Ciné Classics
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PROGRAMMES

TÉLÉVISION

TF 1
17.15 Melrose Place. &.
18.05 Sous le soleil. &.
19.00 Les Dessous de Palm Beach. &.
20.00 Journal.
20.38 Le Résultat des courses.
20.40 Boom, Météo.
20.50 Sagas. Les êtres d’exception.
23.05 Ça vaut le détour.

Drôles de poursuites.
0.25 Minuit sport.

FRANCE 2
17.40 Un livre, des livres.
17.45 Kung Fu, la légende continue. &.
18.30 Hartley, cœurs à vif. &.
19.20 1 000 enfants vers l’an 2000.
19.25 Qui est qui ?
19.55 et 20.45 Tirage du Loto.
20.00 Journal, Météo.
20.55 Miracle à l’Eldorado.

Téléfilm. Philippe Niang. &.
22.35 Un été aux Hirondelles.

Téléfilm. Ismaël Ferroukhi. &.
0.05 Journal, Météo.

FRANCE 3
16.25 C’est l’été. Aix-les-Bains.
18.20 Questions pour un champion.
18.50 Météo des plages.
18.55 Le 19-20 de l’information, Météo.
20.05 Fa Si La.
20.35 Tout le sport.
20.50 Les Fourmis.

Téléfilm. Robert Scheerer. &.
22.25 Soleil noir, le Jour de l’éclipse.
23.05 Météo, Soir 3.
23.25 Pour le rire et le meilleur.
1.20 Benny Hill. &.

CANAL +

16.55 C+ Cléo.
18.29 Jean-Luc et Faipassa.
E En clair jusqu’à 21.00
18.30 Seinfeld. &.

19.00 Best of Nulle part ailleurs.
19.50 Flash infos, Le Zapping.
20.05 Les Simpson. &.
20.30 Le Journal des sorties.
21.00 Tarzan et la cité perdue

Film. Carl Schenkel. &.
22.35 Athlétisme. Golden League.

0.35 Seinfeld (v.o.) &.

ARTE
20.15 Nudisme ou naturisme ?
20.45 Les Mercredis de l’Histoire.

Evgueni Khaldeï :
Photographe sous Staline.

21.50 Les Cent Photos du siècle.
22.00 Musica. Juditha triumphans.

Oratorio de Vivaldi (v.o.).
23.35 Profil. Mosso Mosso

(Jean Rouch comme si...).
0.50 La Lucarne. Memory of Berlin.

M 6
17.35 Highlander. &.
18.30 The Sentinel. &.
19.20 Mariés, deux enfants. &.
19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.10 Zorro. &.
20.40 Météo des plages.
20.45 Une journée avec... Mimie Mathy.
20.55 Le Père Noël est une ordure.

Pièce de la troupe du Splendid.
22.35 Un suspect désigné.

Téléfilm. Lamont Johnson. %.
0.15 Chapeau melon et bottes de cuir.

RADIO

FRANCE-CULTURE
19.45 Techno culture.

Le courant Trance Goa
dans les fêtes techno pour l’éclipse.

20.30 Une vie, une œuvre.
L’enfer selon Strindberg.

22.00 Les Chemins de la musique.
22.40 Carnets de voyage. Iran,

de la Révolution à la liberté.
[3/5] Répression / Expression.

FRANCE-MUSIQUE

20.00 Festival d’été euroradio.
Tristan et Isolde, de Wagner. Festival de
Bayreuth enregistré le 28 juillet, par le
Chœur et l’Orchestre du Festival, dir.
Daniel Barenboïm. Siegfried Jerusalem
(Tristan), Waltraud Meier (Isolde).

RADIO CLASSIQUE
20.15 Les Soirées. Sonate no 2,

de Beethoven, M. Perahia, piano.
20.40 Jenny Lind, chant.
La Flûte enchantée (extrait),
de Mozart ; La Création,
de Haydn ; Œuvres de Mozart,
Weber, R. Schumann.

22.40 Les Soirées... (suite).
Œuvres de Mendelssohn, Donizetti,
Meyerbeer, Bellini, Verdi.

PROGRAMMES

TÉLÉVISION

TF 1
15.25 Le Rebelle. &.
16.15 Sunset Beach. &.
17.15 Melrose Place. &.
18.05 Sous le soleil. &.
19.00 Les Dessous de Palm Beach. &.
20.00 Journal, Météo.
20.50 Les Bœuf-carottes. Sonia. &.
22.40 Made in America. 

L’Héritage de la vengeance. 
Téléfilm. Richard A. Colla. %.

0.15 Notre XXe siècle.
Les Blacks : briser les chaînes.

FRANCE 2
15.35 Commissaire Lea Sommer. &.
16.30 Flic de mon cœur. &.
17.15 La Vie de famille. &.
17.35 Un livre, des livres.
17.40 Kung Fu, la légende continue. &.
18.30 Hartley, cœurs à vif. &.
19.15 1 000 enfants vers l’an 2000.
19.25 Qui est qui ?
20.00 Journal, Météo, Point route.
20.55 Un jeudi soir sur la Terre.

Les Nouveaux Mondes. 
[6/8]. L’Afrique du Sud :
Le règne animal. 
22.10 Les Rituels d’amour. [6/7] 

23.05 L’Eté de la 25e heure.
1.20 Ecce Homo. L’omnivore.

FRANCE 3
15.55 Chroniques

de l’Amazonie sauvage. 
16.25 C’est l’été.
18.20 Questions pour un champion.
18.50 Météo des plages.
18.55 Le 19-20 de l’information, Météo.
20.05 Fa Si La.
20.35 Tout le sport.
20.50 Consomag.
20.55 Soirée Alfred Hitchcock. 

Sueurs froides a a a
Film. Alfred Hitchcock. &. 
23.00 Météo, Soir 3.
23.25 H pour Hitchcock.
0.40 Sabotage a a
Film. Alfred Hitchcock (v.o.). &. 
1.50 Alfred Hitchcock présente. 
Corps diplomatique. &.

CANAL +
15.35 Mémoires

d’une princesse tibétaine.
16.30 Tarzan et la cité perdue

Film. Carl Schenkel. &.
18.09 Jean-Luc et Faipassa. 
E En clair jusqu’à 20.35
18.10 Seinfeld. &.
19.00 Best of Nulle part ailleurs.
20.05 Le Zapping.
20.10 Les Simpson. &.
20.35 Ça n’empêche pas les sentiments

Film. Jean-Pierre Jackson. &.
22.10 Histoire(s) du cinéma. 

1b Une vague nouvelle.

22.40 Extasis a Film. M. Barroso (v.o.). %.

0.04 10 secondes et des poussières.
Catherine de Médicis. &.

0.05 Seinfeld. Le show télévisé. &.
0.55 Golf. US PGA.

LA CINQUIÈME/ARTE
14.50 Journal intime du corps humain.
15.45 Lettres d’Amérique. 
16.30 Alf. &.
17.00 Histoire de comprendre.
17.10 Galilée.
17.30 100 % question.
17.54 Les Voyageurs du temps.
17.55 Un monde nouveau.
18.20 Météo.
18.30 Le Monde des animaux. 
19.00 Voyages, voyages.
19.45 Météo, Arte info.
20.15 Reportage. Frères de gants.
20.40 Thema. Voyages avec l’ours.

20.45 Des ours et des hommes.
21.35 L’Ours.
22.30 Des ours à l’hôpital.
22.55 Ours d’Alaska, 
la légende meurtrie.
23.55 The Lodger a a
Film. muet et en version teintée 
d’Alfred Hitchcock et Alma Reville. &.

1.20 Une taupe dans le camping.
Téléfilm. Jürgen Bretzinger. &.

M 6
15.25 Le Saint. &.
16.25 et 1.10 M comme musique.
17.35 Highlander. &.
18.30 The Sentinel. &.
19.20 Mariés, deux enfants. &.
19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.10 Zorro. &.
20.45 Hors circuits.
20.55 Les Corrompus

Film. Frank Winterstein. &.
22.30 La Minute Internet.
22.35 Profiler. Point de rupture. %. 

Obsession médiatique. %.
0.15 L’Heure du crime.

Monnaie de singe. &.

RADIO

FRANCE-CULTURE
19.45 Magazines musicaux. Volume. 
20.30 Une vie, une œuvre. Giraudoux.
22.00 Les Chemins de la musique. [4/5]. 
22.40 Carnets de voyage. [4/5]. 
0.05 Du jour au lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE
18.06 Sur tous les tons.

En direct de La Roque-d’Anthéron
et en duplex de Marciac. 

20.00 19e Festival 
international de piano 
de La-Roque d’Anthéron. 
Marylin Frascone, piano :
Œuvres de Chopin. 21.30 Anna
Kravtchenko, piano : Œuvres de
Chopin. 23.00 Giorgia Tomassi, piano :
Œuvres de Chopin. 

RADIO CLASSIQUE
18.30 Majuscules. Simon Rattle. 
20.15 Les Soirées. Sonatine pour violon 

et piano D 385 no 2, de Schubert, Isaac
Stern, violon, Daniel Barenboïm,
piano. 20.40 La Musique danoise.
Œuvres de Gade, Hamerik, etc. 

22.30 Les Soirées... (suite). Œuvres 
de Dowland, Pederson, Bustehude, etc.
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Le foot en direct : tous les résultats
du championnat de France.””
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La convention européenne de bioéthique
entrera en vigueur le 1er décembre

Le Danemark est le cinquième pays à avoir ratifié ce texte juridique publié en 1994
LE DANEMARK a officiellement

informé, mardi 10 août, Daniel
Tarschys, secrétaire général du
Conseil de l’Europe, avoir ratifié la
convention de bioéthique euro-
péenne. Cinq pays du continent
ayant, dorénavant, ratifié cette
convention, celle-ci commencera à
entrer en vigueur le 1er décembre.
Officiellement baptisé « Conven-
tion sur les droits de l’homme et la
biomédecine », ce texte est le pre-
mier instrument juridique interna-
tional contraignant dans le champ
de la bioéthique. Il vise, à terme, à
protéger toutes les personnes vi-
vant dans les quarante et un Etats
membres du Conseil de l’Europe
contre les « applications abusives
des progrès biologiques et médi-
caux ». Elaboré avec une grande
prudence compte tenu du carac-
tère mouvant, rapidement évolutif
et complexe de ce domaine situé
aux confins de la médecine, de
l’économie, de la biologie et de la
morale, le texte de cette conven-
tion avait été rendu public le
30 juin 1994 à Strasbourg.

Cette convention comprend
trente-cinq articles groupés en six
chapitres. Son préambule précise
que les Etats membres sont
« convaincus de la nécessité de res-
pecter l’être humain, à la fois
comme individu et dans son appar-
tenance à l’espèce humaine » et
qu’ils sont « conscients des actes
qui pourraient mettre en danger les
dignités humaines par un usage im-
propre de la biologie et de la méde-

cine ». Son champ d’application
est limité aux domaines de la mé-
decine et de la biologie humaines,
excluant la biologie animale ou vé-
gétale. Le texte couvre toutes les
applications médicales et biolo-
giques sur l’être humain, qu’elles
soient du domaine de la préven-
tion, du diagnostic, de la thérapeu-
tique ou de la recherche.

Dans le domaine de la géné-
tique, cette convention interdit
toute forme de discrimination à
l’encontre d’une personne en rai-
son de son patrimoine héréditaire.
Elle n’autorise des tests prédictifs
de maladie génétique qu’à de
strictes fins médicales. « Les inter-
ventions sur le génome humain ne
peuvent être entreprises que pour
des raisons préventives, diagnos-
tiques ou thérapeutiques, et seule-
ment si elles n’ont pas pour but d’in-
troduire des modifications dans le
génome de la descendance, précise-
t-on à Strasbourg. L’utilisation des
techniques de fécondation in vitro
n’est pas admise pour choisir le sexe
de l’enfant à naître, sauf s’il s’agit
d’éviter une maladie héréditaire
grave. » Des règles précises et dé-
taillées à l’exercice de la recherche
médicale sont établies, notam-
ment pour les personnes qui n’ont
pas la capacité d’exprimer leur
consentement libre et éclairé. La
convention interdit qu’« un profit
soit tiré d’une utilisation d’une par-
tie quelconque du corps humain ».

Ce texte avait été signé le 4 avril
1997 par vingt-deux Etats, dont la

France. Par la suite, un protocole
additionnel portant interdiction
du clonage d’être humains y avait,
en janvier 1998, été associé. De-
meurait une phase, toujours en
cours : celle de la ratification de
cette convention par les parle-
ments des Etats membres du
Conseil de l’Europe. En dépit des
déclarations d’intention sur l’im-
portance qu’ils accordent à la
bioéthique, à sa transposition dans
les textes juridiques et à la néces-
saire harmonisation européenne,
les pays concernés ne se sont
guère pressés pour procéder à une
telle ratification. Depuis deux ans,
seuls la Grèce, Saint-Marin, la Slo-
vaquie et la Slovénie l’avaient fait.
Avec le Danemark, leur nombre
passant à cinq, le texte entrera en
vigueur dès le 1er décembre dans
ces cinq pays.

DIVISIONS SUR L’EMBRYON
Reste à comprendre les raisons

du retard mis par la très grande
majorité des Etats membres à rati-
fier un document pour lequel
vingt-quatre d’entre eux ont expri-
mé, il y a plus de deux ans, un ac-
cord de principe. L’une d’entre
elles tient aux profondes divisions
qui demeurent sur le Vieux
Continent quant à l’usage scienti-
fique ou médical qui peut être fait
de l’embryon humain. « Lorsqu’elle
est admise par la loi, la recherche
sur l’embryon in vitro ne peut être
autorisée que sur des embryons qui
n’ont pas été développés au-delà de

quatorze jours », précise l’article 15
de la convention, qui se garde bien
de prendre position sur le carac-
tère admissible ou non du principe
même de cette recherche. On s’est
ici aligné sur la position défendue
notamment par les chercheurs bri-
tanniques, et que contestent avec
force de nombreux groupes de
pression allemands qui voient là
une porte ouverte sur un nouvel
eugénisme. La même « ouver-
ture » – ou le même « laxisme » –
se retrouve dans l’usage qui pour-
rait être fait demain, en Europe,
des résultats des tests génétiques
personnels.

On observe aussi l’affirmation
progressive de positions extré-
mistes, comme celle de la Bel-
gique, qui ne s’opposerait pas à la
possibilité d’une création d’em-
bryons humains aux seules fins de
recherche scientifique. Depuis la
rédaction de cette convention, la
science a mis en lumière les es-
poirs thérapeutiques que l’on peut
attendre du clonage et de la
culture de cellules embryonnaires
humaines. La France, quant à elle,
organise pour l’heure la relecture
par le Parlement des lois de bioé-
thique de 1994 – relecture prévue
avant la fin de cette année, une
échéance qui, selon toute vraisem-
blance, ne sera pas respectée –
avant, le cas échéant, de procéder
à la ratification de la convention
du Conseil de l’Europe.

Jean-Yves Nau

Lyon rate ses débuts européens
en Ligue des champions de football
L’OLYMPIQUE LYONNAIS a compromis ses chances de participation
aux poules de la Ligue des champions en s’inclinant (0-1), mardi
10 août, au stade Gerland, devant le NK Maribor Teatanic. L’équipe
slovène, qui a résisté à la domination française, a marqué à l’ultime
minute grâce à son remplaçant Dalibor Filipovic. L’OL devra donc ob-
tenir sa qualification à Maribor, le 24 août, lors du match retour de ce
troisième tour préliminaire de la Ligue des champions. Une élimina-
tion mettrait en péril l’équilibre financier du club rhodanien, qui a dé-
bloqué environ 250 millions de francs dans le recrutement de nou-
veaux joueurs cet été.
Trois équipes françaises disputaient, mardi 10 août, la première
manche du cinquième et dernier tour de la Coupe Intertoto. Rennes
s’est incliné (2-0), à Cesena, face à la Juventus Turin de Zinedine Zi-
dane, qui a effectué un retour encourageant en seconde mi-temps
après son opération au genou droit, le 12 mai. Montpellier a été tenu
en échec (1-1) par les Allemands de Hambourg, alors que Metz l’a em-
porté (0-1) sur le terrain des Anglais de West Ham.

DÉPÊCHES
a INFLATION : les prix à la consommation ont baissé de 0,2 % en
juillet, selon des chiffres provisoires publiés, mercredi 11 août, par
l’Insee. Ce recul est dû à une baisse saisonnière des prix des produits
frais, notamment des fruits (– 7,8 %) et légumes (– 9 %), et à une dimi-
nution des prix de l’habillement et des chaussures (– 6,1 %), en raison
des soldes du mois de juillet. Ces baisses sont compensées en partie
par les hausses des prix de l’énergie (+ 1,3 %), des transports, aériens
notamment (+ 10,9 %), des « autres services » (+ 0,4 %), notamment
l’hébergement, et de l’alimentation hors produits frais. Au cours des
douze derniers mois, les prix ont augmenté de 0,4 %.
a JUSTICE : un homme accusé du viol de deux fillettes a bénéficié
d’un non-lieu, lundi 9 août, après avoir été écroué pendant six mois à
la prison de Saint-Roch, à Toulon, jusqu’en mars. Eric Leblond, chô-
meur de quarante ans, avait été reconnu par l’une des deux victimes à
la terrasse d’un café à Toulon. L’expertise génétique effectuée sur le
vêtement d’une des fillettes l’a formellement innocenté.
a INFANTICIDE : le corps de Hocine, neuf ans et demi, a été re-
trouvé, un mois après sa disparition, dissimulé dans un fourré, près
du domicile de ses parents, à Alès (Gard), mardi 10 août. L’enfant
avait disparu le 10 juillet, alors qu’il était allé faire une course dans un
supermarché situé à 800 mètres du domicile de ses parents.
a AFFAIRES : Claude-Eric Paquin, ancien directeur général d’Al-
tus Finance, ex-filiale du Crédit lyonnais, a été remis en liberté,
mardi 10 août, par la juge d’instruction Eva Joly. Lors de ses auditions
les 4, 5 et 9 août, M. Paquin, mis en examen et écroué pour « abus de
biens sociaux » (Le Monde du 29 juillet), avait indiqué « avoir agi en
toute transparence et bonne foi et n’avoir jamais commis de délit ». Il lui
est reproché d’avoir accordé, en 1994, à un homme d’affaires libanais,
Walid Koraytem, un découvert de 62 millions de francs, jamais rem-
boursé.

L’Etat tente de rassurer les producteurs de fruits et légumes
LES REPRÉSENTANTS des pro-

ducteurs de fruits et légumes et
ceux du commerce et de la distri-
bution ont été reçus, mardi
10 août, par Alain Berger, directeur
du cabinet du ministre de l’agri-
culture et de la pêche, Jean Glava-
ny (Le Monde du 11 août). M. Ber-
ger leur a annoncé que le ministre
et Marylise Lebranchu, secrétaire
d’Etat aux petites et moyennes en-
treprises, du commerce et de l’ar-
tisanat, organiseront, en sep-
tembre, une « table ronde » pour
tenter d’améliorer l’organisation
de cette filière agroalimentaire. 

Les producteurs du sud de la
France (Gard, Pyrénées-Orien-
tales) estiment que les grandes en-

seignes achètent leurs produits
(pêches, nectarines, poires,
concombres, tomates, etc.) très en
dessous du prix de revient et
gardent pour elles une marge
confortable. Les aléas climatiques,
le coût de la main-d’œuvre, de
l’emballage et du transport, les cir-
cuits de vente parallèles, l’organi-
sation de promotions ont jusqu’à
maintenant rendu très difficile
toute organisation rationnelle des
circuits commerciaux. Craignant
en début de campagne, en mai,
une offre surabondante – ce qui
s’est révelé infondé – les grossistes
et négociants ont fixé des prix
d’achat très bas aux producteurs
et ne les ont pas relevés depuis

trois mois, la consommation finale
restant stable, au même niveau
que l’an dernier.

Le secrétaire général de la Fédé-
ration nationale des syndicats
d’exploitants agricoles (FNSEA),
Dominique Chardon, qui partici-
pait à la réunion, nous a déclaré
qu’il ne pouvait y avoir de solution
de fond si l’on ne tenait pas
compte « des coûts de production
de l’agriculteur, surtout si celui-ci
s’engage, comme on le lui re-
commande, dans des démarches de
qualité. Il faut qu’entre le produc-
teur et la distribution finale soit par-
tagée équitablement la valeur ajou-
tée et rétabli un rapport de forces en
faveur des producteurs ».

M. Berger a demandé aux parte-
naires de la filière de « poursuivre
et approfondir le dialogue ». Le

gouvernement se réserve, en cas
d’échec de l’approche contrac-
tuelle, de mettre en application
immédiatement l’article 71 de la
loi d’orientation agricole du 9 juil-
let. Ce texte prévoit que, pendant
des crises conjoncturelles, les 
pouvoirs publics peuvent fixer des
prix minima de « cession au pre-
mier acheteur des produits agricoles
périssables ou produits de la mer ».
Le gouvernement peut aussi
rendre obligatoire le double affi-
chage du prix d’achat au produc-
teur et du prix de vente au
consommateur sur les lieux de
vente afin que tout le monde
puisse évaluer les marges et les ris-
tournes, à chaque stade de la
chaîne de distribution.

François Grosrichard

5 % des assurés sociaux concentreraient la moitié des dépenses de santé
UN QUART de la population concentre près

de 80 % des dépenses en soins médicaux en
France, et 5 % des assurés sociaux sont à l’ori-
gine de près de la moitié de ces dépenses.
Telles sont les conclusions d’une étude que
vient de rendre publique le Centre de re-
cherche, d’étude et de documentation en
économie de la santé (Credes). Intitulée
« Concentration des dépenses et grands
consommateurs de soins médicaux », cette
étude a été faite à partir des informations re-
cueillies, en 1995, auprès de 4 517 personnes,
par l’enquête dite « ménages » que réalise
chaque année le Credes, complétées par les
données issues des demandes de rembourse-
ment adressées aux caisses de Sécurité so-
ciale. Elle établit notamment que près de 70 %
des remboursements de l’assurance-maladie
et 60 % des dépenses concernent les « gros
consommateurs » de soins médicaux, qui re-
présentent 10 % de la population.

En 1995, ces consommateurs dépensaient
en moyenne, par personne, 48 300 francs,
dont 63 % en soins hospitaliers et 37 % en
soins ambulatoires. Ces « gros consomma-

teurs » sont soit des personnes âgées souf-
frant d’un grand nombre de pathologies, soit
des personnes plus jeunes, victimes d’acci-
dents ou atteintes de maladies graves dont le
traitement est coûteux (affections cancé-
reuses, notamment). Dans le groupe corres-
pondant aux 5 % de plus grands consomma-
teurs de soins, la dépense annuelle, en 1995,
était supérieure à 26 700 francs par personne
et atteignait , pour la plus grande,
669 146 francs. Plus de la moitié de ces ma-
lades sont pris en charge à 100 % par l’assu-
rance-maladie (exonération du ticket modé-
rateur), et 85 % d’entre eux bénéficient d’une
couverture complémentaire. Toutefois, 4 %
des « gros consommateurs » recensés par
l’étude ne disposaient ni d’une couverture
complémentaire ni d’une exonération du tic-
ket modérateur.

10 % N’ONT AUCUN REMBOURSEMENT
Cette étude observe par ailleurs que 16 % de

la population, en 1995, ont fait l’objet d’une
hospitalisation, celle-ci entraînant une dé-
pense moyenne d’environ 21 300 francs. Les

auteurs précisent toutefois que la méthode
retenue pour cette étude conduit à « une forte
sous-estimation des dépenses en soins hospita-
liers », car les grands malades ont souvent re-
fusé de répondre à l’enquête « ménages » du
Credes, et les personnes hospitalisées n’ont
pas été interrogées. Ils soulignent aussi l’exis-
tence d’autres biais qui entraînent, selon eux,
de « fortes sous-estimations de consomma-
tion » pour les nourrissons, certains enfants
et jeunes de vingt à vingt-neuf ans, comme
pour les femmes de quatre-vingts ans et plus.
Ainsi, alors que, selon les comptes nationaux
de la santé, la consommation médicale totale,
par personne, se situait en 1995 à près de
12 000 francs, cette étude la situe à un niveau
de 30 % inférieur.

L’étude établit enfin que 9,3 % des per-
sonnes interrogées n’ont, en 1995, consommé
aucun soin donnant lieu à remboursement
par l’assurance-maladie et que près de 30 %
d’entre elles ont eu une consommation infé-
rieure à 930 francs.

J.-Y. N.

Hoechst-Rhône-Poulenc :
feu vert sous conditions
Akzo Nobel reprend Hoechst Roussel Vet

LE RAPPROCHEMENT du
groupe français Rhône-Poulenc et
de l’allemand Hoechst pour fon-
der Aventis, le futur numéro un
mondial des sciences de la vie, a
obtenu, mardi 10 août, le feu vert
des autorités européennes, à la
condition de vendre certaines acti-
vités. Une autre cession, déjà pro-
grammée par les deux industriels,
a abouti mercredi : celle de
Hoechst Roussel Vet (HR Vet), la
branche santé animale de
Hoechst, que le chimiste néerlan-
dais Akzo Nobel reprendra pour
665 millions d’euros (4,36 milliards
de francs).

Ex-leader des fibres chimiques,
le groupe d’Arnhem confirme ain-
si son redéploiement dans les
sciences de la vie. L’ensemble
constitué de HR Vet (450 millions
d’euros de chiffre d’affaires) et In-
tervet, actuelle filiale du groupe
néerlandais (350 millions d’euros)
jouera un rôle majeur dans ce sec-
teur. Akzo Nobel se renforcera,
notamment, sur le continent amé-
ricain et sur le marché, en plein
développement, de la santé des
animaux domestiques.

Cette cession ouvre la voie à la
constitution d’Aventis. Elle sera
suivie par d’autres rectifications
de frontières, réclamées par la
Commission européenne en rai-
son de problèmes liés à la concur-
rence. 

En pharmacie, où Aventis sera
en tête du palmarès mondial à
égalité avec l’anglo-suédois Astra-

Zeneca, Rhône-Poulenc devra cé-
der les licences de la Josacine, un
antibiotique pour les voies respi-
ratoires, ainsi que celles du Re-
vasc, dans son application contre
la thrombose veineuse profonde,
dont les droits mondiaux de
commercialisation lui avaient été
confiés par le suisse Novartis
en juin 1998. En ce qui concerne la
vitamine B 12, fabriquée à la fois
par Hoechst et Rhône-Poulenc
Biochimie, les deux entreprises
devront céder une licence techno-
logique à un tiers.

« UNE ÉTAPE IMPORTANTE »
En agrochimie, où Aventis sera

le numéro un mondial avec 15 %
du marché, devant Novartis, des
désengagements sont également
exigés par la Commission. Un cer-
tain nombre d’herbicides à base
d’isoproturon (IPU), utilisés pour
désherber les céréales, devront
être cédés, ainsi que les licences
d’insecticides contre les cafards.

Selon un porte-parole du fran-
çais Rhône-Poulenc, « une étape
importante vient d’être franchie »
avec la décision des autorités de la
concurrence européennes, esti-
mant par ailleurs que les actifs à
céder ne sont pas « significatifs ».
Les autorités de la concurrence
américaines, la Federal Trade
Commission, doivent encore ap-
prouver la fusion des deux entre-
prises.

Véronique Lorelle


